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A Monsieur OOBEOýT- CALMOW,

Conseiller'Gën£ral du Lot,.

Cher, Ami;,
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ine 1--7histoire.-
Dezex ou trois lettres de Pliis n'au Yaz extpas un
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en un- volume mes i,;zpressions de, voyacre.
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et accomplir uz ciozt.ble* dý:,voir celui de recon
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de la rà'e fra"Ç aise si-W le continent amër.icain un
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INTRODITUION

Ces pages ne courent pas après la gloire littéraire. C'est
une Suvre sincère, étudiée chez les différents peuples au point
de vue de l'intérêt de la race et de la, langue francaises et de
leur expansion dans le monde.

Tous les pays autour de nous, et principalement l'Angle
terre, se·développent et accroissent chaque jour leur influence
au détriment de la -ôtre. Les diverses statistiques officielles
publiéés en France font chaque aunée des révélations alarma s

our la vitalité et Pavenir de notre race.

Eposer les causes de la supériorité de nos voisins, recher
cher celles de notre infériorité, et en tiôuVr le remède, n'est-ce
pás là une oeuvre qui s'impose aujo'urd'iui-comme un devoir à
tout français qu'anime un profond amour de son pays?

Nous apportons donc à nos compatriotes notre paWde tra
vail et d'expérience. Et nul ne -sera plus heureux que nous si,

yant 4ras eèntièremnent réussi à $eur plaire, nous þarvenons du
okins à leur'êtie 'utie.



liv. - w i

Le lecteur sit déjà par les grands traits les conditions de
succès de la race anglo-saxonne. Nous croyons toutefois, pour
l'enchaînement logiqe des points de comparaison, devoir com
mencer par un exposé synoptique des causes efficientes de la
réussite de l'émigration anglaise, émigration qui est la seule
cause de la grandeur de l'Angleterre.

Ouvrir des débouchés à leurs industries métropolitaines et
monopoliser les produits des colonies, tel fut le but ·poursuivi
par toutes les nations de l'Europe. Mais les guerres longues et
coûteuses, que les unes et les autres soutinrent pour s'assurer ces
débouchés, montrent suffisammentr l'erreur des notions écono
miques qui les firent entreprendre, l'expérience ayant prouvé

qu'elles pouvaient jouir des avantages naturels de ces pays sans
aucuns frais.

Instruite p'ar la guerre. qu'elle soutint contre ses treize
colonies de l'Amérique du Nord, l'Angleterre fut la première à
reconnaître les erreurs de sa politique coloniale; car, à peine
livrés à eux-mêmes, sans aucun lien politique ou.administratif
avec la métropole, les Etats-Unis trafiquèrent naturellement
avec les.gens de leur race et parlant leur langue; et les échanges
s'accrurent dans une telle proportion que l'Angleterre regretta
sans doute les millions et les hommes inutilement sacrifiés dans'
la guerre de l'Indépendance.

De cette époque datent la prospérité toujours croissante des
Etats-Unis et le grand courant d'émigration qui. se forma -en
Angleterre.

A quelque temps de là, un phénomène remarquable acheva
de fixer les économistes anglais sur la ligne politique à suitre.
Nous voulons parler des convicts que les anglais jetèrent éle-
mle au sud de l'Australie avec quelques vivres de campagne
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ýt quelques outils, le rôle des navires ou des canonnières se résu
màant à empêcher la désertion de ce continent. Pendant dix ans,
Ces- éléments, où tous les degrès du délit et du crime étaient
représentés, travaillèrent, se condensèrent et, après s'être consti
tués eux-mêmes en une société régulière, refusèrent de laisser
débarquer de nouveaux réprouvés. Quels sont donc.les faits que
tout esprit sincère devait nécessairement dégager de cette résur
rection de milliers de condamnés à la vie active et honnête, et
quel en fut le grand facteu? D'abord l'éloignement et l'oubli,
mais surtout le milieu libre pour la pensée, pour la conscience et
pour l'énergie.

Dès lors l'Anglegerre.continuera son expansion coloniae.
Et, mettant 'à profit l'expérienoe qu'elle vient d'acquérir, son
rôle se bornera désormais à essaimer vers les différents pays dý.<
globe, et à respecter la liberté individuelle qu'elle considérera
comme la condition sine qua non du fonctionnement régulier
des lois économiques; elle dépensera son or et emploiera ses
canons à augmenter la liberté d'action de cette initiative; les
colonies grandiront sous son égide; et, peu à peu, elle préparera
leur émancipation. Ce n'est pas tout cependant. Les sujets de la
Grande-Bretagne seront poussés vers l'émigration non seulement
par les succès de leurs amis ou de leurs parents, mais encore
parle gouvernement lui-même qui facilitera cette émigration de
mille.et mille manière.

L'éducation pratique que les Anglo-Saxons donnent à leurs
enfants ne joue pas un rôle moins important dans l'Suvre d
la colonisation, et nous ne croyons pas sans intérêt d'esquisser
quelques-uns des traits de cette éducation qui nous est si peu
familière.

En Angleterre, comme aux Etats-Unis, l'enfant ne reste
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'I1
oeob que durant etrois ans. Aussitt qu'i parie et.-perçoit Ja
difflence des objets, plus de soins outrés. le père et la mère ne

lui parlent que pour lui enseigner un fait. A toute question: q
qu'est-ce que cela'? c'est une table, un couteau, etc., mais
toujours une réponse nette. A 5 ans, le père en rentrant de e
sôn bureau cause avec son fils. Est-ce à dire que ce pétit
homme soit atrophié par un développement trop précoce du
cerveau? non; car la récréation et le jeu sont toujours de vrais
exercices du corps. .

A quelque classe qu'il appartienne, un enfant de 5 ans
eonnait la valeur de l'argent. Nous ne donnerons que deux l
exemples : .lu

Nous avons vu dans une ville des Alleghanys l'enfant d'un
millionnaire, et appartenant à une des familles les mieux posées,
aller louer sur les tentes couvertes de neige. Un savetier offre

So
25 centimes » qui voudrait peleter la neige pour faciliter l'a«5 s
à sa boutique. Aussitôt, le fils du millionnaire se précipite sur
une pelle, fait consciensieusement son travail, en touche le prx,
et le soir, au souper, dit à son père. "I have made money tr
to-day (j'ai fait de Yargent aujoürd'hui.) Monsieur Thomnon
m'a donné un job (entreprise), et il m'a payé." Ni le pèe,
ni la mère ne songèrent, comme on l'eut fait- en France, à lui fo
reprocher cette humiliation pour le rang de la famille. Pc

De 4 à 6 ans, les enfants d'ouvriers vendent des journanx, ce
courent après un omnibus, un tramway, s'élancent dedans, dc
vendent leurs journaux, rendent la monnaie sans jamais com U
mettre la moindre erreur; et, quand le père a du travail et qi
na rcnréuent de 'aisance l'enfant met son arrent -à la banue

(espèce de banque minuscule consistant en un coffre fort de 1g
pouces carrés). fl sait déjà que l'argent doit être mis en dépôt pé
dans une ban*re. la

di
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A douze ans, il ne rend coipte de ses affaires à personne.
Il cherche lui-même une place; et nous en avons vu souvent
qui, sur un refus d'augmentation de salaire, mettaient eux- i
mêmes une annonce dans un journal pour- s'offrir en stipulant
saccinctement leurs aptitudes et ce qu'ils voulaient gagner.

En raumé, on leurtfait comprendre de bonne heure qu'ils
t'ont rien à attendre de leurs parents, et que c'est seulement par
le travail et l'esprit d'entreprise qu'ils pourront s'assurer le.con
fort du "at home" (chez soi). Et* c'est ainsi que ces jeunes
générations laborieuses, intelligentes, vivant d'elles-mêmes dès
la plus tendre enfance, sont préparées au "struggle.for life" (la
lutte pour l'existence), quitter sans regrets le clocher de leur
ville natale pour venir dans les pays les plus éloignés tenter la
fortune et y fixer définitivement leur demeure, si la fortune leur
sourit. Elles savent que partout et en toutes circonstances
elles trouveront une aide et une protection efficaces.

L'Angleterre a-t-elle lieu de regretter sa politique ? Nous
trouverons la réponse dans l'examen des résultats acquis.

Lors de la guerre de l'Indépendance, la population de la
Grande-Bretagne ne dépassait pas 15,000,000. Et, malgré le
fort courant d'émigration qui se forma à cette.époque, elle vit sa
population s'élever, en .1821, à 21,282,187. Depuis, elle' n'a
cessé de fournir chaque année une foule considérable d'émigrants
dont le nombre s'est élevé, en 1880, à 144,000 pour les Etats-
Unis seulement; et le dernier recensement de 1881 nous montre
que la population de la Grande-Bretagne est de 35,246,562.
Mais ce n'est pas là le seul avantage qu'elle ait retiré de l'émi
gration. Celle-ci a été et est encore une soupape de sûreté qui

permet à l'Angleterre de se débarrasser du trop-plein de sa popu.
lation et de vivre ainsi dans une tranquillité relative. Ne voyon
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nous pas, en efetle gouvernement anglais user aujourd'hui -de co
cette soupape pour éloigner de leur Ile les agitateurs irlandais po
qu'il dirige à ses frais vers les Etats-Unis ou vers ses colonies. im
En arrachant ainsi une foule de malheureux aux horreurs du qJ

ti.à Pt OA .l. tJ;nn i à li é i i

l'Angleterre fonde des colonies prospères qui parlent la langue pl
dÀe la méropole, guvrent de vastes débouchés e'x produits de
ses industries, et augmentent son commerce dans de telles propor an

tions qu'elle peut être considérée comme la première nation
commerciale de l'Europe. Elle est en même temps la première
nation coloniale; car elle coninade à plus de 20Q millions de 00

sujets ; et, comprenant les colonies del'i 'gleterre et les Etats-
Unis, il y a de par le monde plus'de cent millions d'Anglo
Saxons qui parlent la langue anglaise. let

Voyons l'Allemagne: La population totale de l'empire 18
allemand,:en 18. , était de 42,727,372. En 1880, elle était de su
45,194,172, ac(a t ainsi dans une période de cinq années 86
une augmentation de 2,466,800. Et cependant, en 1875, l'émi
gration que l'Allemagne dirigeait vers les différents pays du Et
l4ouveau-Monde, s'élevait à 29,773, pour atteindre 106,105,
en 1880. foi

Il y a 30 ou 40 ans, les allemands n'avaient pas-le goût de ut
*l'émigratiou. Mais,-attirés par leurs parents ou leurs amis qui .42

avaient réussi, on vit s'établir à cette époqe un courant d'émi
gration considérable, endépit des rigueurs de la loi militaire et m
des entraves opposées par le gouvrnement allemand. Et, l']
quoique l'Allemagne .'ait pas à proprement parler de' colonies, re
elle n'en a pas moiris établi dans les Etats-Unis des groupes Pr
puissants et nombreux, tels que ceux de Madison, de Milwaukee, at
dans. le Wisconsin, de St-Paul, de Minnéapolis, dans le Minne d
sota, de Chicago, de New-York, .etc., où sont précieusemen lo
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conservées la langue et les-mours de la mère-patrie. Leur im

portance est telle qu'elles augmentent dans des proportions
.immenses le -commerce de l'Allemagnie avec les Etats-UJnis, et
qu'elles exercent sur la politique générale de ceux-ci une

influence considérable, dont nous aurons l'occasion de parler
plus loin.

-La Hollande, elle aussi, essaime vers les Antilles, la Guy
ane, les Moluques, les Célèbes, etc., et- possède des colonies
prospères qui renferment près de 20,000,000 de sujets. Sa
population s'accroit rapidément. En 1869, elle était de 3,688,
000*; le recensement de .1880 accuse. 4,060,000 habitants.

Qu'étaient la Suède et la Norwège au commencement de
ce siècle? et que sont .aujourd'hui ces deux pays ? En 1860,
leur commerce d'importation était de 82,469,000 francs. En
1879, il était de 226,442,000 francs. Celui de l'exportation a
suivi les mêmes progrès, s'élevant dans la même période de
86,426,000 francs à 186,164,000 francs.

En 1800, le chiffre de leur population était de 2,347,207.-
En 1870, nous la voyons s'élever à 4,168,525.

Voilà encore un peuple qui émigre depuis plus ds 30 ans,
fournissant chaque année auxEtats-Unis ou aux autres pays
une moyenne de 18,000 âmes. En 1880, l'émigration était de
42,109.

Tournons maintenant nos regards vers les peuples qui n'é
migrent pas ou presque pas, tels que la France, l'Italie, la Grèce,
'Espagne, etc. Nous ne tarderons pas.à constater que. ces pays

restent stationnaires ou augmentent dans des proportions à peu
près insignifiantes, et à nous convaincre que l'avenir appartient
aux peuples qui émigrent. Nous nous contenterons toutefois
d'examiner notre situation à nous Français au milieu du déve
loppement général de ces peuples.
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Depuis près d'un siècle, la natalité française était déjà bien
faible, mais nous l'avons-vue décrottre sans cesse dans ces-der
niers temps. En effet, en 1877, l'exc.édant des iaissances sur les
décès était de 142,620. En 1878, il n'était plus que de 98,147:hEn 1879, nous le voyons descendre à 96,647. Et, tandis que
les autres nations de lEurope doublent leur popglation dansee
moyenne de 56 aüs, la France n'effectue doublement qu'en
198 ans

Quant à nos colonies t éunies, ellès ne renferment pas plus de
3 à 4 millions d'habitants, en y comprenant les aboigènës, les
troupes françaises, nos colons, les fonctionnaires et leurs familles.
De telle soite que, si nous ajoutons à ce nombre les 57,321,1$6
français qu'accuse lerecensement du 18 décembre 1881, et les
francais disséminés dant les pays étrangers, et dont les diffé
rentes statistiques nous permettent d'évaluer approximativeinent
le nombre à 400 mille environ, nous verrons combien est petite la
place (lue nous occupons par rapport à nos voisins.

Pourquoi les Français n'émigrent-ils donc pas, eux aussi?
Seraient-ils incapables d'obtenir les mêmes résultats que leurs
voisins ? Seraient-ils imp1opres à fonder des colonies et bons

glorieuse nationalité ? c'est là l'idée qui a généralement cours à
l'étranger, et qui trouvé trop souvent, hélas! quelque.c, lt
auprès de plus d'un de nos compatriotes. Il suffit cependant d é
tudier les faits poùr acquérir la onviction que notre race a toutes
lës qualités, mais qu'elle se perd au milieu d'elle-même.

Nous n'entendons pas faire l'histoire de nos colonies. Mais
ne nous suffira-t-il pas, pour acquérir cette conviction, de rap
peler les merveilleux résultats de la politique coloniale poursui
vie par Richelieu, Colbert, Vauban, etc.? N'est-de pas en. efft
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o lenmousquet o, l'évangile à la main, oavrirent l'Amérique
d Nordå la;viiisgon, parcourant en tous sens ce vaste con.
t eét, des. bords du Saint-Laurent aux montagnes rocheuses et,
àle!bçuchure du Mississippi, et marquant avec une sagacité.
rgruabie les emplacements. de ces villes dontl le prodigieu-x;
déyeloppenient est aujourd'hui la gloire des Etats-Unis et fait
l'étonnement des nations de l'Europe? N'ont-ils pas laissé par
tout des traces nombreuses, profQndes et durables de leur esprit.
hàrdi et. colonisateur? Les Canadiens, les Acadiens, les Louisia.
najis sont là pour nous •répondre. Ce n. sera certes pas sans,
émotio* que l'on constatera par eux la solidité et la persistance
de notre race. A-t-on aussi oublié les exploits des.Dupleix et des
Labourdoinai- qui.faillirent nous donner l'empire des Indes?

Telle était alors l'étendue de notre puissance-coloniale que.
la France était considérée, comme la première. nation' coloniale
de -lEurope. Seule, notre politique néfaste a pu en arrêter
l'essor. En effe't; à peine nos rois venaient-ils d'abandonner nos
généraux, nos soldats et nos colons pour s'absorber dans les fastes
de la Cour et s'épuiser-sur le'continent européen en des guerres
stériles, que Napoléon 1er, à son tour, vendait pour quelques
millions de francs la Louisiane, reste de ce vaste empire que
dese, ministres intelligents - avaient :rêvé, et nous laissait une
Franceglorieuse, il est vrai, mais ruinée et saignée à blanc. ' A
dater de ce joui, la France se concentra en dedans de ses fron
tigre, et le gouvefnemént poursuivit une politique coloniale,
dogt nous ne pouvons constater encore d'autre résultat que celui
d'avoir endormi les belles qualités dont nous avons parlé tout à
l'heure; endormi seulement, car il nous sera facile de montrer.
qu'elles peuvent s'éveiller aussi vivantes que jadis.

Un des premiers effets de notre concentration fut la divi
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sion excessive de la propriété foncière. Celle-ci est aujourd'hui
répartie entre 7 à 8 millions de propriétaires. Et, si flous
retranchons le nombre d'hectares pour parcs privés ou pu
blics, jardins de bourgeois, marécages, landes et tourbes, nous
arrivons à comprendre qu'un cultivateur a.souvent un tout petit
champ d'où il doit par un labeur de 16 heures .sur 24 arracher,
péniblement la vie de sa famille. Aussi tous nos paysans
évitent-ils d'avoir une nombreuse famille de crainte de ne pou
voir non seulement étendre leur propriété, mais encore élever-
leurs enfants, faire face aux frais de médecins, d'habil
lements, etc. -Voici, par exemple, un paysan qui. possède une-
propriété de quelques arpents et une fanille composée de 5 ou
6 enfants. C'est à peine si les revenus de sa terre ou de sa
ferme lui suffiront pour les élever et les entretenir. Admettons
toutefois qu'à force de sueurs, d'économies et de privations de
toutes sortes, il arrive à élever sa famille* et à augmenter un
peu son patrimoine. Ce que le père a fait si difficilement, rles
fils le feront-ils à leur tour avec la part qui- leur reviendra de.
ce petit patrimoine,? Les petits-fils le féront encore bian moins..
Alors qu'arrive-t-il ? c'est que le pèrecherche à caser ses fils
dans quelque administration de l'Etat. Il sait ce que lui coûte
de peines et de déboires.la culture de son champ; et, s'il garde
un de ses fils auprès de lui, il poussera tous les autres sans ex
ception vers la carrière administritive. Ils n'ont aucun champ
ouvert devant eux pour utiliser:leur jeunesse et leur sant4, De
là la guerre aux places et l'encombrement des fonctionïs publiques.

Que de belles intelligences, que de courages, que de jeunesse
vont ainsi s'éteindre et disparaitre dans cette poursuite des places.
Il faut aller souvent dans les villes, dans les. grands centres, à
Paris surtout; On y -dépense son argent et son courage à attendre.
Et ceux-ci retournent végéter au foyer paternel; ceux-là s'en
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gagent dans l'armée, tandis que d'autres moins courageux-et trop
séduits par le charme de la vie, mènent une .existence problé
matique. iTout ce monde s'agite, ne produit rien, et est souvent
un élément de trouble.

Sont-ce là les seuls qui se ruent ainsi sur la capitale et les
grands centres? non. Sous le Second Empire, nous avons vu
l'ouvrier des campagnes, le cultivateur quitter la pioche. et la

charrue pour venir y chercher une amélioration à leur sort ; et
les statistiques * des principales villes nous montrent que ce
mouvement n'a pas cessé de se produire. Quel en est le plus
souvent le résultat? L'enfant des campagnes vient chercher à
la ville la perte de sa santé et de sa force. Il y perd jusqu'à la
notion de la famille pour contracter souvent dans un grenier
humide, privé d'air et de lumière, un accouplement. malsain qui
engendre- peu. Celui-ci y perd l'austérité de ses mours et se
gangrène au contact de la basse lasse; celui-là y perd les apti
tudes spéciales qu'il avait développées dans le calme de la vie
de province.. A l'un comme à lautre, la vue de tant splendeurs,
de tant de plaisirs jusque là inconnus pour eux, donne la fiévre

de jouir; toutes les voies sont encombrées; et, part quelques
privilégiés auxquels la. fortune sourit, la plupart"végètent, con
tractent le vice de l'oisiveté; la yolonté s'émousse; et, un jour,
on les retrouve euinamis de la société, fauteurs d'insurrection ou

p"s enacore.

Le remède est tout indiqué. Déplaço'ns, en effet, le paysan,
le.jeune homme de la ville, sachant lire, écrire et compter; et
transportons le par la pensée loin des villes étrangères, sous un

* Le tableau qui donne la population comparée des villes de 30,000 âmes.et au-dessus
en 1876 et 1881 fait ressortir une augmentation de 488;393 babitants pour les 46 villes qui
fe trouvent dans ces conditions.
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plimat favorable, dans une contrée neuve et nouvellement-

oiverte, où il na faut que du cour et de l'honnêteté pour arri
ver au bien-être physique et moral. Il arrive. Peu ou point de
bois à abattre, de souches à arracher; un sol ameubli depuis vingt
siècles. Il bâtit une cabane qui l'abrite lui et sa femme. Il.eet
propriétaire, et il acquiert par conséquent le résultat fatidique:
l'idée de conservation. Un an de travail, voici une récolte. Il a
un capital, petit noyau, foyer.où il puise l'espoir et le cœur pour
peiner. un an encore. In n'achète plus ni l'air, ni la lumière;
plus de termes à payer; plus de maladies; plus; de besoins-
factices.. Il comprend le bonheur de vivre. Les deux années:de
courage et d'efforts hygiéniques écoulées, il achète, comme cela
se fait dans plus d'une contrée dont nous parlerons dans cet
ouyrage, ces admirables instruments aratoires qui transforment
le laboureur de 1830, le portant durant toutes les phases de la
culture, remplaçant et centuplant à la fois l'effort courbé et
souvent impuissant. Plus de sueurs haletantes; plus de défail
lances. Sa pfbpriété s'agrandit.; et, en 5 années, il.-s'est'construit
une maison. Là, plus d'accouplements éphémères. La vie saine,
le travail agréable l'ont fortifié et purifié à la fois. Il lui faut
une famille,; et chaque naissance est une joie sans mélange.
Dieu bénit les familles nombreuses.

C'est donc dans l'agrjculture que l'émig on doit chercher
la fortune au milieu d'un plus grand bien-être, et non dans
l'atmosphère délétère des ruches humaines où le prolétaire
souffre doublement de la privation de son initiative, du manque.
d'émulation et de tous les .mauvais instincts que le spectacle de
l'opulence des.riches leur inspire. Santé morale, famille, joie du
fôyer, longévité et amélioration de la race, telles en seront les
conséquences.

Loin de nous cependant l'idée de faire édifier des fortunes

g
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chimériques, d'entraîner des enthousiasmes irréfléchis à qaitter
un travaíi rémunérateur et une vie relativ'ement heureuse pour
courir les aventures. Mais nous écrivons pour tous ceux qui,
étant forts, courageux et munis de l'instructionprimaire, vou-
dront aller faire une fortune assurée par l'agriculture sous des
climats favorables et dans des contrées, où mille arpents de
bonnes terres coûtent moins que la plus. petit champ de nos
paysans.

Nous venons'de parler de climats favorables. La question
dit climat, en effet, est pour l'émigrant d'un ordre éminemment
supérieur; et la salubrité du pays qui doit être le.théâtre de ses *
futurs travaux, et où il doit vivre avec sa famille, .est une
question vitale, Sans doute, les sols fertiles des pays tropicaux
engendrent une végétation luxuriante, des fruits savoureux, et
des moissons abondantes. Mais que lui importent tous ces biens,
s'ils engendrent en même temps des fièvres, des miasmes et des
vapeurs délétères, et si la mort vient chaque année visiter sa j
demeure et lui ravir un à un ses êtres les plus chers?

Voilà .cependant vers quels pays la France a jusqu'à ce
jour dirigé ses entreprises de colonisation, engloutissant millions
sur millions et versant généreusement le sang-de milliers de no 4S'
plus braves soldats, de nos plus intrépides officiers. Tournons
nos regards vers le Sénégal, la .Cochinchine,· la Guyane, le
Tonquin, la Martinique même. Il n'est pas d'année que le c&be"
ne nous apporte la nouvelle de quelque cruelle épidémie. Le
souvenir est encore présent à chacun de cette réapparition pério.
dique de la fièvre jauge qui, il y a deux ans, décima le coura-
Zgeux état-major de la station sénégalienne. Et presque tous nos

dinistrateurs des affaires indigènes en Cochinchine ne
reviennent-ils pas en France pour la plupart ruinés de .a4t4,
avec des fièvres ou des malaies de foie, à tel point qu'ils on

.
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temps ils ne pourraient le servir utilement.

Nous ne parlons -pas, bien entendu, de la classe -des agri
culteurs. Ils ne peuvent rèsis à de tels climats; qt, au lieu
d'émigrer dans nos colonies, ils nt se noyer dans des pays
étrangers.comme les Etats-Unis, o's' ère dans un temps plus
ou moins long la fusion des diff\ren s races. Ceux de nos
compatriotes qui, plus intrépides q s autres, ont émigré ou
émigrent dans nos .colonies, ne reviennent pas au pays natal
pour la plupart; et, s'ils échappent aux épidémies, ils y revien-
nent presque toujours avec les germes d'une maladie, et après
avoir dépensé le'peu d'argent qu'ils avaient emporté.

En dehors de ces tentatives de colonisation de nos coloies,
des.compagnies et des agences d'émigration se sont chargées de
recruter des émigrants. Malheureusement, ainsi que l'expérience
l'a prouvé, les unes et les autres avaient bien plus en vue le ren-
dement de gros dividendes que le bien-être des émigrants. Elles
leur dépeignaient sous les plus séduisantes couleurs les beautés
et les ressources du pays vers lequel elles avaient intérêt à les

faire émigrer, et ne craignaient même pas de leur faire de
fausses représentations. Les émigrants entrevoyaient alors
à travers le prisme de l'éloignement le bonheur et le confort, no
se-doutant pas <es cruels désappointements qui les attendaient.

L'effet, que ces insuccès et ces désastres produisent sur leurs
camarades du villàge où ils sont venus redemander l'air bien-
faisant du pays natal, la sauté et le travail, est facile à com-
prendre. Instruits par ces exemples si fréquents chez nous,
les camarades disent qu'il vaut encore miux rester éhez soi, et

- - -
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tous les trois ans des congés de six mois à un an pour leur per-
mettre de venir se refaire à l'air du pays natal, et que leur
service n'a qu'une durée de douze ans, terme après lequel le



* '1
- - i

les gens ne manquent pas qui, dans un intérêt mal compris et
souvent égoïste, savent habilement exploiter cette situation. De
là les ertts de nos paysans et leur héroïsme à sougrir les dures
épreuves d'une vie laborieuse et peu rémunératrice.

Au fait, pourquoi le Français émigrerait-il ? entendons-
nous répéter chaque jour. N'est-il pas bien chez lui? n'a-t-il pas
tout ce dont il a besoin? Dans tous les cas, sa situation n'est-elle
pas meilleure .que celle qu'il pourrait avoir ailleurs? C'est là
justement ée que nous contestons. La vie que mène le paysan
français est ,misérable, comparée à la somme de travail. qu'il
fournit; et il ne -lui est offert aucune chance de sortir de cette
condition inférieure. Toutes les fois qu'il y songe, en effet, il
demande nécessairement l'avis des gens censés plus instruits
que lui, et.qui, pour le plus grand nombre, lui représentent l'émi-
gration comme le seul moyen de rendre situation re qu'elle
n'est. "Quoi? Vous voulez émigrer'? mais, mon pauvre ami,
"vous n'y songez pas! Ouvrez donc les yeux, et considérez les
"résultats obtenus par ceux de vos amis qui ont tenté l'expé-

rience. Un tel ! Il est parti avec un peu d'argent cependant.
Eh bien ! le voyez-vous aujourd'hui? Il est revenu ruiné, aver,

"'la fièvre jaune, que sais-je encore? L'expérience des autres
"devrait vous suffire. Travaillez ferme, mon ami; Nous avons
"'assez à faire chez nous." Tels sont à peu près les conseils.
qu'on lui donne. Et notre homme s'en revient tourner dans la
même ôruière plus ou moins convaincu suivant que l'éloquence
de soù- conseiller aura été' plus ou moins intéressée. Eh! oui,
intéressée. Si on vient, en effet, consulter un agriculteur, celui-
ci ne tiendra nullement à diminuer une imain d'œuvre déjà si
raré, puisque les paysans se dirigent sans cesse vers les villes, et
à dihninuer ainsi ses revenus. Si on s'adresse à un homme poli
tique 4ni aspire au*'honûeuirs du coneil municipal ou de là
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députation, il n'aura cure d'éloigner un de ses électeurs. Ah ! si
c'était l'électeur d'un concurrent, on tiendrait sans doute un tout
autre langage. Nous avons vu ces faits se produire maintes·fois.
N'avons-nous donc pas raison de dire que l'agriculteur, le can-
didat aux suffrages des électeurs, les classes éclairées en un mot
ignorent les véritables iiitérêts généraux du pays, et qui plus est,
les compromettent sans le vouloir, bien entendu?

Quand nous avons parlé de nos colonies, nous avons omis
l'Algérie, et cela à dessein. C'est là une colonie exempte de
toutes calamités climatériques ; son sol, son voisinage de la mère
patrie offrent à l'agriculteur et à l'industriel des chances de
succès suffisantes pour permettre à la race française-de coloniser
cette superbe contrée. Son sol fertile, ses mines, ses forêts et
ses pouvoirs d'eau offrent un vaste champ favorable à l'activité
du colon, à sa prospriété. Et cependaut, malgré tous ces avan-
tages incontestables, malgré les sacrifices de sang et d'argent que
la France s'est imposée, malgré tous les efforts tentés par le gou-.
vernement et l'initiative privée, l'ouvre de la colonisation n'a
pas été à la hauteur des espérances. Quelles en ont donc été les
causes? Et quelles sont encore aujourd'hui les causes de cet
insuccès ou plutôt de cette marche lente vers le développement
de. uotre colonie? Une des principales, la voici, et nous la
retrouvons malheureusement arrêtant le développement de toutes
nos colonies sans exception.

Quand un Français quitte la France pour aller sétablir
dans p-ne contrée joint ne,il a certainement en vue 'améliora-
tion de sa condition matérielle, mais ne doit-il.pas rechercher,st
ne recherche-t-il pas aussi une plus grande somme.de [iber4.
Eh bien! n'avons-nous pas vu notre administrationr u1t a n
taale apporter dans tQute Js tentatives d'4migration ou dï,o.

isation de nos propres aclonie.s les ille cheveaux de comip-
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sions sous-commissions rapports, études discordantes, et de
systèmes préconçus contre lesquels trébuche l'initiative indivi-
duelle? Et n'avons-nous pas vu le militarisme et le fonctiona-
risme, mus par un esprit unificateur qui conforme tout suivant
le nême moule sans tenir conpte ni'dëe Milieux, ni des climats,
se disputer à renvie à qui entraverait le plus la liberté d'action
de cette initiative,et énerver nos colons avec nos rouages admi-
nistratifs qui peuvent être utiles, très-utiles même dans la mère-
patrie, mais· qui sont complètement hors de propos dans des
contrées nouvelles. Ce n'est pas en bornant l'horizon, l'avenir,
que le jeune homme, bourgeois, ouvrier ou plébéien, soldat
libéré ou matelot hors classe, deviendra un citoyen utile ou un
homme heureux. Un arbre, dont les racines sont écrasées par
des pierres, ne donne jamais de bons fruits. L'arbre en liberté,

!- un bon sol, prend tout son développement. Et c'est le cas
de rappeler ici cette pensée de Montesqieu: "Les pays ne sont

pus cultivés en raison. de leur fertilité, mais en raison de
leur liberté."

Ce n'est pas non plus pour y retrouver les questions de
castes et de préjugés des vieilles sociétés, mais bien une société
dont-la juste et noble devise soit: honneur et place au travail-
lei honnete et bien élevé, quelque soit le genre de travail
auquel il emploie son activité. Il les y retrouve cependant.

L'attachement du Français au sol natal est souvent con-
sidéré comme un obstacle à notre émigration ou tout au moins à
ùiitra établissement définitif sur le sol étranger. Cela est-il exact?
Nous avons toute raison de ne pas le croire. Nous voyons, en
effet, dans la migration des ouvriers vers les villes, une-propen-
siôn facilitée à s'éloigner du clocher. Le département des

aséà-Pyrénées q 1 envoie chaque année un nombre considé.-
râble de ses enfants dans les provincesde la Plata où.ils forment

"1,
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une colonie compacte, nous en fournit une nouvelle preuTe
Pourquoi émigrent-ils en si grand nombre? c'est que leurs
parents ou leurs amis ont trouvé sous un climat favorable la
fortune ou tout au moins une amélioration à leur condition. Il
est hors de doute que le français émigrerait volontiers dans
des conditions favorables et se fixerait même définitivement à
létranger s'il pouvaity retrouver l'écho de la mère-patrie. Ainsi
que tous les voyageurs ont pu le constater, la presque totalité
des français disséminés sur tous les points du globe n'aspirent
qu'après le jour où, ayant réussi à faire une fortune convenable,
ils pourront se retirer des affaires et rentrer en France. Cela
tient simplement à ce qu'ils n'éprouvent aucuni plaisir à
vivre au milieu de populations parlant une autre langue que la
leur, aux goûts et aux aspirations différents des leurs. Il n'en
est pas moins vrai que, colportées dans nos départements sans
aucune explication, ces dispositions de nos compatriotes à
l'étranger inspirent peu le goût de l'émigration à ceux qui
restent en France.

Nous avons parlé des heureux résultats de l'éducation
pratique'donnée auxJeunes anglo-saxons. Il faut avouer que, s'ils
ont beaucoup à apprendre de nous au point de vue de la bonne
éducation, nous leur sommes bien inférieurs au point de vue

cue nous avons mentionné. Les Francais un tant soit peu lettrés
n'aspirent guère qu'aux petits emplois de l'Etat ; et ceux qui se
livrent au commerce ou se lancent dans l'industrie n'ont en bien
des cas d'autre chose en vue que de se retirer des affaires et
d'aller-périr d'ennui à la campagne, empêchant ainsi leurs eiifants
de bénéficier de leur expérience acquise et de leur établissenàent
presque toujours fondé au prix de mille difficultés. Là, ils leur
inspireront Thorreur des voyages lointains. Les inères, les fables
de Lafontaine à la main, les entretiendront dans'ces idéea; ausi

M
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beaucoup se croient perdus, dès qu'ils n'aperçoivent plus le
clocher deleur village.

Quant à nos mours, on ne peut nier évidemment qu'elles
ne soient nu facteur puissant dans l'oeuvre dela décroissance de
notre population. Mais d'où nous viennent ces changements
qu'on signale dans nos moeurs? Ne viennent-ils pas précisément
de notre trop grande concentration? Il suffit de raisonner pour
s'en convaincre. Nous ·croyons d'ailleurs l'avoir suffisamment
démontré.

Reste un dernier obstacle que nous considérerons comme le
plus sérieux, et auquel les circonstances actuelles prêtent une
gravité. et une délicatesse exceptionnelles. Nous voulons parler
de laitoimilitaire du 27 juillet 1872 et de l'art. 17 du code
civil.

Nous ne pouvons traiter ici ces deux questions avec tois
les détails qu'elles comportent, sans sortir du- cadre que nous
nous sommes tracé. Mais nous sommes obligé de reconnattre
que notre situation actuelle en Europe en rendent.la solution
bien difficile on tout au, moins l'ajournent pour quelque temps
encore. Elle s'impose cependant chaque jour davantage. Car ces
deux lois exercent un effet désastreux sur notre commerce en
pays étranger et dans nos propres colonies; elles paralysent tous
les efforts de ceux de nos compatriotes qui s'en vont dans des

4,Z ý,.ýI1Z v & -
contrées lointaines, et sous dtes climaus souvent insalubres,
étendre les relations de la France avec l'étranger. Il est évident
qu'ils sont ansi placés dans un état d'infériorité relativement
aux sujets des autres nations, qui' finissent pai' occuper leurs

places et par s'emparer peu à peu de nos 'affaires dans nos
propres colonies.

En résumé, nous croyons avoir suffisamment établi que
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concentration en dedans de nos frontières est la seule cause de qu
nos plaies sociales et du peu d'augmentation de notre popula l'es
tion ; et que, seul, un fort courant d'émigration peut y remédier soi
étendre notre influenee, répandre l'usage de notre langue et faire à I
prendre à la France le rang auquel lui donne droit son génie éta
civilisateur. sul

La France est comme un arbre touffu, jamais émondé, et*-
dont l'immense verdure entretiendrait une foule de parasites qui
arrêtent son développement, compromettent sa croissance et le dér
conduisent à la décomposition. Mais qu'on coupe judicieusement Et
bon nombre de branches, l'air, la lumière arrivent, l'arbre respire pol
plus librement, la mousse se dessèche et tombe, la sève circule effi
sans-entraves et utilise sa force endonnant une vigueur nouvelle.. ma
De même, le jour où les Français auront émigré vers des pays c1<
nouveaux et situés dans des conditions favorables, le pays respi- Toi
rera pips librement, les carrières seront moins encombrées, les les
moeurs se purifieront, notre race deviendra plus prolifique, et ce 'de
seront les enfants qui soutiendront leur mère entraînés par une- ont
affection naturelle. lan

Nous avons également établi que l'émigration, loin d'être ter
rien,une cause.d'affaiblissement pour le pays qui la fournit, est au

contraire pour lui une source de nouvelles richesses, de grandeur-
et de prospérité. rac

Et nous ne craignions pas de répéter que les Français de
nos jours ont précieusement conservé l'esprit hardiLet colonisa-la

teur de leurs ancêtres. Si la France du XVIe, du XVIIe et du
XVIIIe siècles a eu des armées d'héroiques découvreurs, celle cès
d'aujourd'hui peut àjuste titre s'enorgueillir de ces infatigables not
pionniers de la civilisation, dont les Garnier, les de Compiègne, soni
les Flatters,les de Brazza, les Roudaire, 'ls de Lesseps ne sont pen

L



25

que l'état-major. Dieu merci ! ni la bravoure, ni le .courage, ni
l'esprit de sacrifices ne manquent à la France contemporaine. Ce
sont là des qualités inhérentes à notre race; et, pour les utiliser
à l'oeuvre de la colonisation, l'sïffrait du succès de quelques
établissements aux pays d'outre-mer. Un courant d'émigrations
subséquentes vers les contrées les plus lointaines ne tarderait
pas alors à se créer en France.

Dans ces derniers temps, nos plus grands économistes ont
démontré que ngtre salrt n'était pas au dedans, mais au dehors.
Et nul- doute que leur grande autorité n'ait influé sur la ligne
politique que le gouvernement poursuit à cet égard. Certes les
efforts tentés par celui-ci sont d'une très-grande importance,
mais c'est surtout vers la protection et le développement de nos
côlonies commerciales que semblent se concentrer ses efforts.'
Tout bien considéré, ces colonies peuvent être momentanément
les plus avantageuses à la-nation au point de vue .de l'extension
de nos affaires commerciales. Elles ne suffisent pas à ceux qui
ont vraiment souci du nom français, de la diffusion. de notre
langue et de l'expansion de notre race. Les guerres peuvent arrê-
ter leur fonctionnement, et les traités nous les prendre, nous les
rendre et nous les reprendre. Leur avenir n'est jamais assuré.

Seules, les colonies territoriales peuvent permettre à notre
race de se développer, en créant des nationalités similaires à la
nôtre, avec son génie, sa langue et ses qualités spécifiques. Celles-
là ne pourront nous être ravies.

Nous avons montré quelles étaient les conditions de suc-
cès de ces colonies, c'est -à dire les réformes à introduire dans
notre 'système colonial et dans le choix de nos colonies. Elles ne
sont ni l'oeuvre d'un jour, ni celle de quelques années. Et ce
pendant le temps presse.

m
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Sommes-nous donc condamnés à attendre l'avènement de
ces réformes, et à attendre que les races étrangères aient com-

plétement débordé la nôtre? Devons-nous donc abandonner
l'espoir de trouver immédiatement un.champ favorable à notre
expansion? . Non. Que chacun de nous fasse connattre à ceux
qui désireraient améliorer leur condition, tout en restant fidéles
a la mémoire' de la France, fasse connaître, disons-nous, le pays
qu'il habite ou qu'il a exploré; qu'il expose avec patriotisme, c'est-
à-dire d'une façon impai-tiale, les avantages et les inconvénients
que ce pays peut offrir. Et, cela faisant, il apportera sa pierre
à la construction de cet édifice, dont le couronnement sera: la
grandeur et la prospérité de la France.

C'est ce qui nous amène à parler d'un pays qui, depuis
quelques années, aspire à nouer avec nous des relations plus
étroites et à attirer chez lui nos compatriotes.

Un séjour de près de cinq années au Canada nous a
permis de le parcourir, d'apprécier ses ressources, en un mot
de le connaître. Et nous venons aujourd'hui exposer à nos
compatriotes les avantages qu'il nous offre pour la conservation
de notre langue. le développement de notre race et de notre
commerce, et assurer enfin à notre chère France les bienfaits
dont sa concentration l'empêche de jouir.

FRbD£Ric GERBIÉ.
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PREMIERE PARTIE

LE CANADA
CHAPITRE 1.

Soxx.tz. - Le Canada. - Situation Géographique. - Superficie. - Aspect Général.

Climat. - Population. - neligion.

Le Canada»? - Contrée hyperboréenne-! Séjour du féroce
Iroquois! - Nous le demandons sincèrement à nos - compa-
triotes: Sont-ils nombreux ceux d'entre nous qui, jusqu'à ces
dernières années, avaient du Canada une toute autre idée ? -Com-
ment aurions-nous pu, du reste, en savoir davantage ? Voltaire
nous avait bien dit que "la France devait s'estimer bien heureuse.
"d'avoir acquis la pasx et la tranquillité-au prix de la cession
" de quelques arpents de neige;" mais ce que nous ignorions,

-cest que ces quelques arpents de neige comprennent 8,987,937 ki-
lomètres carrés! et sont un des plus beaux joyaux de la couronne
d'Angleterre; ce -que nous ignorions surtout, c'est que la France
y inscrit une des pages les plus glorieuses de son histoire, et
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que près de 1,400,000 de nos frères, parlant notre langue, y
poursuivent encore aujourd'hui l'ouvre de nos ancêtres, dont ils
conservent précieusenient les nobles traditions.

Il serait injuste cependant de ne pas mentionner les
ouvrages remarquables publiés sur le Canada par quelques-uns
de nos écrivains *.les plus distingués; ils sont malheureusement

trop peu répandus.

Situation Géographique. -± Superficie. -leCanada com-
prend toute cette partie de l'Anérique du Nord qui s'étend de
l'Atlantique au Pacifique, et de la frontière Nord des Etats-Unis
à l'Océan glacial arctique, à l'exception du pays d'A]aska que
les Russes vendirent.aux Etats-Unis, en 1867, pour 40,000,000
de francs. Sa .superficie ,est de 8,987,937 kilomètres carrés.
Et, si nous la comparons à celle des autres pays du monde les
plus étendus, nous verrons que le Canada est le plus vaste de
tous, ‡''Europe exoepté.

Aspect Général.- Grâce à la variété et àla beauté de ses
paysages, le Canada est considéré à juste titre comme un des
pays les pluIs pittoresques. Des montagnes aux cimes éternelle-
ment couvertes de neige,.aux flancs boisés; des forêts immenses
aux arbres gigantesques; des plaines. sans fin et presque com-

I. RAMAU: La France aux colonies.
X. A RMIER : Une colonie féodale en A mérique.
H. de LAMOTRE: Cinq mois chez les Français d'Amérique.
Paul de CAZES: Notes sur le Canada.

Superficie: Europe: 9,362,747 kilomètres carrés.
Brésil: 8,330

- Eta-Unis: 7549, 00
Russie: ~4,962,791

- Chine: 3,500,000
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plétement dénudées quoique très-fertiles ; des lacs comme des
me-et d'une l'impidité extraordinaire; un fleuve incomparble;
des rivières majestueuses et des chûtes sans rivales; tel est
l'ensemble des merveilles que la nature a répandues à profusion
dans ce beau pays. Rien de petit, tout y prend des proportions
grandioses, ce qui parfois.rend les paysages sévères,

L'hiver, la beauté des paysages canadiens est un peu effacée,
à cause de la couche de neige qui recouvre le sol, de l'île du
Prince Edouard à celle de Vancouver; mais, l'été, le touriste
peut les voir dans tout leur éclat.

Climat. - Quoique le climat du Canada ne soit pas exac-
tement le même dans les différentes provinces, on peut dire
qu'il y.a dans tout le pays deux saisons bien tranchées.

Les<hivers sont longs et rigoureux, et la neige couvre le
sol pendant cinq mois de lannée. Les rivières et les lacs restent
gelés tout ce temps-là; mais ces.froids sont secs et vivifiants, et
la neige garantit les plantes contre la gelée.

Les étés sont très-chauds. Toutefois la chaleur est très.
supportable; et, somme toute, le climat du. Canada est très.
salubre, bien que la transition du chaud au froid et du froid au
chaud soit excessivement rapide.

Le climat dans les différentes provinces varie suivanitrque
celles-ci sont rapprochées ou éloignées de la mer, protégées par
les montagnes ou exposées à tous les vents. Dans les Provinces
Maritimes et dans la.Colombie anglaise, par exemple, les hivers
sont bien plus courts et bien moins sévères que dans les terri-
toires -du Nord-Ouest. Nous donnons ci-dessous quelques
tableaux que nous avons composés d'après les renseignements
fournis par la station météorologique du Canada.



Mýoyenne des plus hautes ternperature (degrés Farenheit)
dans les -différentes province u Canada -pendant plu-.
sneur8 années consécuti-ves:

- Outario 0.. . . e20-46

Nouveau-Brunswick. . . . 83
Nouvelle-Ecosse . . . 0. 0. 86.9.5
Iledu Prince-Edouard 0 Il.. 87. -f
Manitoba . .0 . . 96. 1
Col ombie -anfl aise . 0 . .0 96..7.

Moyenne desý plus basses tem"?pératwres (dlegrés P arenheJeit)
dnledifférentes provinces du Canada edn i.

s..ieurs années conséutives:
(2uiébec . . . . . 0 03
Ontarlo . . . . 20.45

Nouveau-]Brunswc . . -16. 16-

Dle du Prince-EIo'uard . - 16. 5
Manitoba - . . 38.-6.
Colombie anglaise . -16.7

Moyenne de la quantité de pluie tom bée dans les différentes
provinces du Canada 'pend,,tpt plisi*eurlsannéés 'cons4
cutivtes:

Pouces
Québec 9 3.26
Ontario - . . . . . . 23-53

Tableau de comparaiison des Thermnomètres Farenheit et Cenligrad,:,
FarnhitCentigrade Farenheit Centigrade~170 78 35 -+P7

50 -150 40 +4044:
10 -120 2 43 + 45 +
là 90 44 50 +100.00
20- 60 67 60 +1 5056

25 -3089 0+ 21*Il
101 - t80 +2"0.67

3-2 000W09
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I
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9 51,

25.4
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Nouvelle-Ecosse -. . . .
les du Prince-Edouard

Manitoba . .

Clombie anglaise . . .

Spenees Bridge . .

Moyenne de la quantité de neige tombée annuellement (de
septembre en mai) dans les difére tes provinces du*
Canada pendant plusieurs années consécutives:

Epaisseur de la couche de neige.

Pouces.

Québee .. . . 115 0
Outaro . . • 95 9
Nouveau-Brunswick . 108 4
Nouvelle-Ecosse . . . 92 4ll du Prince-Edouard . 112 4
Manitoba .- . . . 62 5
Colombie.Anglaise . . 33 5

Nombre de jours de

Xeige. Pluie.

60 94
58 89
58 107
52 . 117
78 129
59
27 66

Population. -La population du Canada est loin de pré-
senter un type uniforme ayànt une caractéristique principale.
Cela s'explique aisément par la grande diversité d'origine des
éléments qui la composent. Voici, en effet, quelle est la popula-
tion du Canada, d'après le recensement de 1881

Fran'çais.
Anglais.
Irlaudais.
Ecossais.
Allemands.
Sait vages.
Hollandais.
Nègres.
Gallois.
Suisses.

4 383
4 214
i 849.

· 227
I 172
i 009,

667
4.3 587

4 324 819

Scandinave«.
Chinois.
Italiens.
Russes et Polonais.
Espagnîds.
Irlandais.

De diverses autres origines.

46.20

M9.75-
16,83

3.88

1298, 29
881 /0i
9.5 AÙ3403
254 319
108 547
30 412
21. 394
9 947
4 588
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où ils forment une majorité imposante. Og en trouve dans toutes
les autres parties de la confédération. Ils y sont en minorité.
Toutefois cette minorité se fortifie tous les ans d'une façon lente
mais sûre. Dans la province d'Ontario, par exemple, la popula-
tion française, qui ne comptait que 32,277 habitants en 1861,
s'élèvait à 75,383 en- 1871, et i 102,743 en 1881.

Les habitants d'origine anglo-saxonne sont établis dans la C
province d'Ontario et dominent également dans les autres
provinces, la province de Québec excepté.

La race aborigène a diminué considérablement. Les princi-
pales tribus que l'on rencontre aujourd'hui sont réparties de la
façon suivante:

Québec: Les Abénaquis, les Hurons, les Àlgonguins, les Iroguois, les
Montagnais, les Na8kapis.

Ontario: Les Tchipeouais, les Missisaguos, les Mohawks, les Oneidas,
les Odjibbeouais, les Six-nations, les Iroquois, les Wyau-
dites ou Hurons.

Nouvelle-Ecosse)
Nouveau-Brunswick les Micmacs.
fle du Prince-Edouard
Manitoba et Territoires Les Cris, les Corbeaux, les groS-Ventrs, les

du Nord-Ouest. SPieds-Noirs, les Sioux.
Aulieu d'être traqués comme leurs frères des Etatsdia4

les indiens du Canada sont placés sous la direction immédiate
da surintendant-général des affaires indiennes, et sont traités
avec bonté et bonne foi. Le Canada a toujours veillé à ce que
leurs droits territoriaux soient respectés, et ils le sont scrupuleu-
sement.

Par des traités faits avec eux ils abandonnent leurs terres
au gouvernement, moyennant certains paiements annuels et
certaines réserves de terrainmises aà part pour-leur usage. 3
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Les terres formant les réserves indiennes sont adminiAtrées
s à leur profit par le bureau indien, et les revenus, ainsi que les

allocations en espèces, leur sont payés annuellement sous forme
d'intérêt de leur capital.

la.
1Grâ'ice à ces mesures sages et équitables, les indiens du

Canada sont des gens fort paisibles. Toute la population da

la Canada est, du reste, fort paisible, en tant qu'on ne porte point
atteinte à ses droits civils et politiques, dont elle est excessive-

res
ment fière et jalouse.

Le mouvement de la population aux Etats1nis et au

la Canada dans le cours de ce siècle mérite d'être remarqué.
Etat comparé de l'augmnentation de la population des Etat

Unis et du Canada depuis l'année 1800.

Population des Etats-Unis en 1880 3,929,328
1820.........9,633,499

1850...... 23,191,876

1860 .. .. . . . 31,44332 t

1870 ...... 38,629,012
1880 . . . . . 50,442,066

Soit une augmentation de 1.183 % ou une moyenne de
15,11 pour cent comme augmentation annuelle.

P 1opu tion du Canala en 1800.... . ... .240,000
1825............58,920

ue 1851.... .. .... ,842,265
u- 18d........ 3,000,561

1871 .3485 761
1881........ . 4,324,810res

Soit une augmentation de 1,702 % ou une moyenne de
21,01 pour cent comme augrmentation annuelle.
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Proportions gardées, le Canada, quoique déprécié à l'étranger
par les agents américains et autres, a donc fait des progrès plus
rapides que les Etats-Unis. .Et, dès que les ressources de ce pays
seront connues des Européens, ces progrès ne pourront que
s'accentuer davantage.

Religion. - Il n'y a pas; de religion d'Etat au Canada, et
on y jouit de la liberté des cultes la plus absolue. Presque tous
les cultes y sont représentés et libfement pratiqués.

Le sentiment religieux est très.développé chez tous· les
Canadiens, quelle que soit h secte religieuse àlaquelle ils appar-
tiennent ; et c'est assez en donner l'idée que de mentionner la
multitude d'églises et de. temples élevés sui tous les points du
pays, et le nombre de prêtres et de ministres desservants les
différents cultes. * Le repos du dimanche également est respecté
d'une façon toute particulière.

Voici quel est le nombre d'adhérents à chacun des différents
cultes, d'après le recenssment de 1881.

Catholiques .
Méthodistes.
Presbytériens.;
Anglicans
Anabaptistes
Luthériens
Autres cultes
Sans religion
Religion inconnue

1,791,982
742,981
676,165
574,818
296,525
46,350

.O.586
2,634

86,769

4,324,810

Eglise romaine : 4 archevêquea. 16 évêques, 1200 prêtres.
anglicaie : 14 évêques, 800 ministr-.e.
presbytrienne : 900 ministres.

" Méthodiste : 1500
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--Mialg'd cette gmude dîve''sitë deý-,.eùItes, -une bon harnio-
-Cessé e ré-0mâ -cbaé,un- déux ayant to'ujours espect

-la libéité des autres. Il. n'y a donciamais eu de guerre de re' Mon à
déplorer. On ne péut.-e'n. effet d4corer"du- nom de gueïre. les
quýýques, escarmoliches .auxquelles se livrent parfWs les oran-
gistes et les catholiques. -irlaùdais.

In

CHAIITRE'Il

sumé historique. Vers la fin du, i ýcIe

quinzième siE

.-toutes les -nations de']!Europe. parurent. comme enkévrées par-
Jà soif -des -dé êouvertes, !.res- succes cle Christophe Colomb
avaient excité leur con v«oitisei et chacune d'elles prétendait avoir
sa-part- des ricliesses du Nouveau'"Monde.. Les.rois organisèrent
e.x-pëditions sûr -expédition&, et laù«Cerent vers cat. Eldo'rado
découyTeu".- sur dt,',,couv'reurs.

gagée dans -des crii êrà, s cont neutales, la Fmuce ne prit
.pas pàrý im*m&tliitemeiit à ce mouvement. de hardis aven-
ttiriers, -Basq«ties, Bret'ons' ef Nor'mands', vinrent alors' sur les
6ôtes'nord de-VA' 'ér;.qýte-septe'trionàle,.gè-h-vrer à la 'èche et aP
la traite des pelletý.ér*es avêc'-lês.-saiývýges.

Se dégageant- un- imtant d6 ses éoccupations. Franco*s*.-IerFr
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chargea, en 1524, le Florentin Vérazzani d'aller reconnaître les I
côtes de l'Amérique septentrionale. Mais, de retour eiï F ance, r
Verazzani ïetrouya, François er engagé dans:les guerres d'Italie.- q

Pendant quelques années-encore, François Ier ne put s'oc-
cuper de l'Amérique, dont les Espagnols tiraient des richesses
touiours croissantes. C'est ce qui le décida, en-4534, à reprendre L
ses projets. de découvertesl.

Son amiral, Philippede Chabot, .lui recommanda un navi- c
gateur malouin, du nom de Jacques Cartier. Celui-ci était un av
vieux loup de mer que ses états de service désignaient suffisam- le:
ment pour mener Ù bien une telle entreprise. Aussi fut-lim-
médiatement agréé par François 1er.

Paiti de Saint-Malo, le 20. avril 1534, Jacques Cartier
aborda, le 16 juillt de. la même année, sur les rivages de la
Gaspésie, où il prit officiellement possession, au nom. du rôi de ch
France, de. cet immense pays que les sauvages appelaient le

aata " (réunion de cabanes).· De l le nofi de Canada. tra:
C'est du moôihs l'explication la plus vraisemblable.de l'origine est
de ce mot. Quatre mois .après cette - première exploration1 ha
Jacques Cartie1 revint en France, d'où il repartit pour le Ca- obi
nada, le 19 mai 1536. Cette fois il poussa plus loin ses ex- rei

plorations et remonta le grand fleuve auquel il donna le nom e
de Saint-Laurent, parce qu'il y était etré le jour de la fête de
ce saint. -Cependant il ne dépassa pas Hochelaga, bourgade Gu
ndie:ane, qu'il nom:na MoNT iOYnL, -aujourd'hui Montréal. Ilndi". .. .. oâtéaLaI
hiverna au Canada et repartit paar la France en 1536M

Mc
François Ier:continuait toujours ses luttes, mais ne perdait Sax

pas de .vue l'Amérique. _.En 1541, Il résolùt de fonder des la <
établissements au Canada, et il coafia cette mission au Sie r de la*,

cipliï ic P s J. soTu



-- 37 -

PS obervai, qu'il nomma Vice-Rtoi des Terres-Neuves de l'Amé-
e, rique septentrionale.. Ce fut haturellenient à. Jacques Cartier
e.- que -fut confiée l'expédition. Cette tentative de colonisation

ne réussit point, et Jacques Cariler retourna en France, en
1542, tandis que le Sieur de Roberval, qui était resté au Ca-
iada, vit toutes sortes de calamités fondre sur la jeune colonie.
Les choses allaient de mal en pis, lorsque Jacques Cartier vint
le retrouver. MWais, au lieu de lui apporter des renforts, Jacques

ri Cartier lui>remit l'ordre de Francois Ier de* rentrer en France
in avec ses compagnons. Le duel entre Charles-Quint et François

- Ier venait de·recommencer.

A partir de cette époque, le Canada. fit abandonné, sinon
perdu de vue. Le.s sauvages restèrent les seuls maîtres de ces
immenses solitudes.ter»

la Cependant les pêcheurs français continuèrent à venir
de chaque année aux bancs de Terre-Neuve. Ils remontaient même
ut le fleuve Saint-Laurent jusqu'à Tadoussac pour se livrer à la

traite dès pelleteries avec les sauvages. Là ils ne trouvaient, il
e est vrai, ni or, ni pierres précieuses, mais bien des fourrures de

haut prix, telles. que martre, loutre, castor, renard noir, etc.,
a- obtenues à bon marché. Les bénéfices qu'ils en tiraient décide-
x- rent plusieurs compagnies à se former dans-le but de reprendre
m le projet de fonder des établissements au Canada.
de

En 1603, Henri IV concéda pour dix ans à Pierre du

l Guast, Sieur de Monts, tout le pays situé au sud du Saint-

ait
es
de

Laurent, entre le 40ème et le 46ème parallèles. Et le sieur de
Monts partit cette année même, accompagné de son lieutenant
Samuel de Champlain, natif de Brouùage en Saintonge. Il explora-
la côte jusqu'au 41ème parallèle, et revint en Acadie où il fonda

la vile de rort-royali.en 16u.

K

'Y.
k
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De retour en France, de Monts fit un excellent rapport sur
le Canada à Henri IV qui-lui continua sos. faveurs et lui con-
céda le pays avec le titre de Lieutenant-Général de la "Nouvele
France." De Monts délégua ses pouvoirs à Champlain, qui
repartit pour l'Amérique en 1608, remonta le Saint-Laurent

jusqu'à un endroit nommé Kebbeck par les sauvages, et y jeta
les fondements de la ville de Québec, le 3 juillet 1608.

A partir de cette date, commença réellement la colonisation.
EtChamplain peut à juste titre être appelé le fondateur non
seulement de Québec, mais de la colonie. Jusqu'à ce jou, en
effet, seul, le désir de découvrir d'immenses trésors oûla route des
Indes avait présidé à toutes les expéditions. Champlain lui-même
n'était que le délégué d'une compagnie de marchands qui n'a
vaient d'autre souci que celui de leurs intérêts. Peu leur impor-
tait la colonisation du pays, pourvu que la pêche et la traite des

pelleteries leur rapportassent de gros dividendes. La colonisation
du pays leur était cependant imposée. Champlain eut bien
souvent à souffrir de la pénurie dans laquelle la compagnie les
laissait, lui et ses colons; et on le vit entreprendre plusieurs
voyages en France pour obtenir des secours, intéresser les

grands favoris de la cour à la colonisation du Canada et à ses
réclamations contre la compagnie qui ne faisait pas ce qu'elle
devait.. De nouvelles compagnies furènt successivement formées,
niais aucune d'elles ne, remplit les conditions qui lui étaient
imposées. Réclamations nouvelles de la part de Champlain, qui
trouva.--enfin dans le cardinal de Richelieu un protecteur
puissant.

Espérant trouver un dérivatif aux dissensions religieuses
qui ensanglantaient la France, de Richelieu résolut de favoriser
le développement de la colonie. A cet effet, il annula toutes les
chartes accordées aux compagnies existantes, et forma, en, 1627,
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une compagnie qui prit le nom de "Compagnie des Cent-
Associés." En échange du monopole du commerce et du droit
d'administrer le pays, la compagnie s'engageait à transporter au.'
Canada quatre mille colons francais.

La nouvelle compagnie venait à peine d'être formée qu'un
nouvel ennemi apparaissait sur les bords du Saint-Laurent. En
1606, Jacques Ier, roi d'Angleterre, avait concédé à. une colonie
anglaise, établie cette année même dans la baie de Chesapeake,
tous les territoires compris entre le 36ème et le 40ème paral-
lèles, concédant ainsi à ses sujets les mêmes territoires que

Anri TV avaitconcédés An -1603 u Sieur de Monts- et dnnt
es ,
ne Richelieu avait maintenu la concession à la compagnie des Cent-

Associés. Telle fut l'origine de cette série de luttes qui devaient
Dr durer près d'un siècle et demi.
les En 1628, les Anglais tentèrent vainement de s'emparer de
on Québec, grâce à rattitude résolue de Champlain. L'année d'après,
en ils firent une nouvelle tentative. Manquant de vivres et de
les moyens de défense, Québec capitula avec tous les honneurs de
ars la guerre, et Champlain fut emneué prisonnier en Angleterre,
les en 1629.

A la nouvelle de la prise de Québec, de Richelieu se prépara
,lie .e à reprendre possession de la Nouvelle-France, et fit à cet çffet

des armements considérables. L'Angleterre ayant promis de
ent la restituer, l'expédition projetée n'eut pas lieu. Et, trois ans
:ui plus tard, le traité de Saint-Germain-en-Laye rendit Québec,
sur l'Acadie et le cap Breton à la France.

En mai 1633, sur la recommandation des directeurs de lases
compagnie des Cent-Associés, Champlain fut de nouveau envoyé
au Canada par le Roi qui lui conféra le titre de Lieutenant
Général "een toutel'étendue dufleuve St La-urent," Comme par27)

1-
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le passé, nous le voyons tenter les plus grands efforts.pour colo- c
niser le pays. Hier, il faisait venir de France des frères récollets d'

pour évangéliser cette partie du Nouveau-Monde; aujourd'hui
il poursuit de nouvelles découvertes, @'avançant au loin au
milieu des lacs et des forêts ; demain, à son appel, de nombreuses
familles viendront s'établir sur les bords du St Laurent ; tantôt -i

et
se liant d'amitié avec des tribus sauvages, telles que les Hurons
et les Algonqins, tantôt guerroyant contre les Iroquois, tou-
jours Champlain rêve la prospérité de la colonie. Telle fut son
oeuvre, et il s'y attacha avec .-un amour indicible que. la mort
seule supprima. Champlain mourut le 25 décembre 1635. Ir

Ses successeurs poursuivirent l'œuvie de la colonisation, et er
fondèrent plusieurs institutions charitables et quelques maisots ré
d'éducation dirigées par des religieuses. la

La compagnie des Cent-Associés fut dissoute, le 24 février
1663, et le pays passa sous l'autorité'directe du gouvernement sa
français. L'administration fut confiée à un gouverneur qui eut
la direction des affaires militaires et des affaires extérieures,
à un intendant chargé de toutes les affaires intérieures.du pays
et à un conseil souverain chargé des affaires judiciaires.*

Sous -cette administration la colonie prit une certaine exten- tée
sion. 'Québec 'fut le siége du gouvernement et celui d'unQu
évêché. phusou

Mais des dissensions ne tardèrent pas à éclater au sein du lle 1

En 1635 fut fondé le lercollége des jésuites ah Canada. En 1639furentcréês lHôtel-

.Dieu de Québec et le couvent des Ursulines de Québec qui existent encore aujourd'hui.

*R a 1663. Mgr de Montmorency. Laval fonda le Séminaire de Québec, aujourd'hui
l'Université Laval .

Les sulpiciens.·auxqnels le roi de Fzance octroya en verta d'une charte la souve- Ter
raineté de 'ile de Montréal, fondèrent le Séminaire de Montréal et autres institutions
reHieuses. tor



Yerneur pour chaque province et d'un intendant-général.

M. de Tracy, qui inaugura ce nouveau système administra-
tif, fit faire de grands progrès à la colonie. Les Iroquois vaincus
et réduits à l'impuissance gardèrent une paix qui dura seize ans;
De nouvelles familles francaises vinrent s'établir au Canada,
et lagriculture et l'industrie prirent un nouvel essor.

En 1682, poussés en sous main.par les colonies anglaises, les
Iroquois firent de nouvelles incursiois.' En 1689, ils massa-
crerent la -pluparVdes colons établis sur l'il de Montréal, et se
répandirent dans les campagnes desenvirons, saccageant et brû-
lant tout sur leur passage..

A ces ennemis déjà si redoutables pour une colonie. nais-
sante se joignirént les colonies anglaises:de la Nouvelle-Angle.
terre qui ne comptaient pas moins de 2'00,000 âmes, tandis que
la Nouvelle-France comptait à peine 15,000 habitants.

Les Anglais armèrent à Boston une flotte nombreuse mon

tée par deux mille hommes, et vinrent mettre le siége devant
Québecle 16 octobre 1690. Après avoir bombardée la ville pendant
plusieurs jours, ils furent repoussés laissant plus de 600 hommes
sous les murs de la ville et abandonnant toute leur artillerie sur

le rivage. Un corps d'armée de trois mille hommes, qui s'était

dirigé par terre sur Montréal, fut complètement décimé par la
petite vérole et regagna. Boston. Profitant de ces succès, M. de
Frontenac prit l'offensive et donna le commandement de l'armée
à M. d'Iberville qui, dans .l'été de 1696, s'èmpara de l'Ile de
Terre-Neuve, et, au mois de mai de l'année suivante, reprit les
forts de la baie d'Hudson.k

- -41-

eonseil souverain, qui fut remplacé p n autre conseil composé
d'un gouverneur-général, portant le titre de Vice-Roi, d'un gou-
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Le traité de Ryswick, signé en.1697, mit fin à la guerre et
restitua l'Acadie à la' France.

Lors de la guerre de la succession d'Espagne, les hostilités 1

un instant interrompues éclatèrent de nouveau; et, en 1711, une
flotte anglaise, composée de 84 bâtiments montés par près de
7,Q00 hommes, quitta Boston pour venir assiéger Québec.
Une tempête furieuse s'éleva sur le St Laurent, dispersa la

plupartedes batiments, engloutit les autres, et coûta la vie à des a

milliers de sQldats.
q

Le traité d'Utrecht (1713) mit fin à la guerre. La baie
d'Hludson, une partie de l'Acadie et l'île de Terre-Neuve furent
cédées à l'Angleterre. La France conserva le Canada, l'île du
Cap Breton et toutes les fies situées à l'embouchure du St-
Laurent et dans le golfe de ce nom. Le droit exclusif de la
pêche sur certaines parties des côtes de Terre-Neuve fut conservé
à la France, qtii bénéficie encore aujourd'hui des avantages de n
cette dernière clause.

La paix dura de 1713 à 1741; et, durant cette période, le
Canada prit une certaine import ance.- De nouveaux gentils- ft
hommes, bourgeois et artisans vinrent-s'y établir. En 1737, les Y
frères des écoles chrétiennes commencèrent à répandre l'instruc- C
tion dans l'es campagnes. p

e
La guerre de la succession d'Autriche rouvrit les hostilités.

En 1745, les Anglais s'emparèrent de Louisbourg que les Fran-
cais avaient fondé sur l'île du Cap Breton. En 1748, le traité

h
d'Aix-la-Chapelle rendit cette ville aux Français; mais, tout
comme les traités précédents, il délimita mal les frontières des
colonies anglaises et des colonies françaises.

ai
Cette question de la délimitation des frontières fit <e nou-

;it,
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veau éclater les hostilités. Des colons anglais s'étant établis
sur le territoire français, les colons français se préparèrent à la
lutte, en dépit de l'infériorité du nombre, car la Nouvelle-
France ne pouvait mettre guère plus de 13,000 hommes sous
les armes. Nous désirons attirer l'attention 'du lecteur sur
l'acharnement des colonies anglaisès de la Nouvelle-Angle-
terre contre nos colonies de la Nouvelle-France, et sur la part
active qu'y prirent Franklin et Washington. Les Français
eurent d'abord quelques avantages. En 1754, le marquis Du-
qiuesneŸempara du fort Nécessité, sur l'Ohio, qui était défendu

par WahÀingto. Le 3 juiUet 1755, à la bataille de la Belle-
Rivière, un corps de l'armée anglaise, composé de 2,200 hômmes,
fut complètement mis en déroute par 220 français et quelques
centaines de sauvages, laissant sur le champ de bataille treize

la cents hommes, cinq cents chevaux et 13 piéces de campagne.
re Le 15 août 1756, le marquis de Montcaln s'empara de Chouagen,
Le une des places fortes les pius importantes des possessions

anglaises. Cette journée, il fit treize cents prisonniers et s'empara
Le de 113 canons et de 5 batiments de guerre. Le 5 août 1757, le

fort William Henry tombait en son pouv'oir. L'année suivante,

es l'armée Franco-Canadienne gagnait la célèbre bataille de Carillon.
Ce fut la plus glorieuse victoire de cette campagne; et ce n'est
pas sans une grande émotion mêlée d'un légitime orgueil que
les Canadiens-Français de nos jours en évoquent le souvenir.
Après un combat des plus achar-nés, l'armée anglaise forte de
16,000 soldats dut se replier, laissant sur le terrain cinq mille
hommes, tandis -que les Français n'en perdirent que 377. De
leur côté, les Anglais s'emparèrent en 1758 de Louisbourg qui
commandait l'entrée du StLaurent. Dans le courant de la même
a~née, ils s'emparèrent des forts Duquesne et Frontenac."

Survint la guerre de sept ans qui absorba les ressources de
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la France et l'empêcha d envoyer à Montcalm des renforts suf-
sants.

Exaspérés par cette résistance héroïque d'une poignée de
Français, les Anglais résolurent de frapper un grand coup A cet
effet, ils mobilisèrent un corps de 60,000 hommes, dot 20,000
de réserve. Les Français n'avaient à leur opposer que 15,000
combattants, dont 10,000 recrutés parmi les colons.

Divisée eçn trois corps, l'armée anglaise envahit la Nouvelle
France de différents côtés, mais toutes les opérations devaient
converger vers Québec. A la tête de 11,000 hommes et de 48
batiments montés par 18,000 marins, le général Wolfe vint
assiéger Québec, dont 118 canons conimèncèrent le bombarde- d
ment le 25*-juin 1759. Les. Français n'en avaient que 10 en» d
tout 1 Le 31 juillet, Wolfe attaqua les positions françaises du
côté des ravins de Montmorency;'et fut repoussé avec des pertes
sérieuses. -Malgré la.gravité de cet échec, le général anglais com-
mandait la navigation du St Laurent. Dans la nuit du 12 C

septembre, il débarqua ses troupes un quart-de lieue Yu dessus c
de Québec,-et le 13 au matin, l'armée anglaise se déployait sur
les-plaines d'Abraham. Bien que n'ayant à sa disposition que t
4,500 hommes fatigués par une longue marché, Montcalm n'hésita
pas à attaquer les Anglais ; mais le sort des armes lui fut con-
traire. Le général-Wolfe mourut sur le champ de bataille, et le «
marquis de Montcalm succomb a lui-même, le lendemain, des
suites de ses blessures. Québec capitula/ 18 septembre 1759.

L'année suivante, le chevalier de Lévis, à la tête -de 3,0.00 r
soldats français et de 2,000 canadiens, tenta de reprendre Qué- e
bec. S'il n'y réussit pas, il parvint du moins à venger la mort de i
Montcalm sur ces mêmes plaines où il était tombé mortellement r
blessé. Cette fois les Anglais furent .battus et durent se retirer

I m
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dans Québec laissant sur. le terrain 1,100 homiÈes et toute leur
artillerie. Le chevalier de Lévis commença aussitôtéle siège de la

de ville ; mais l'arrivée d'une flotte anglaise le força à se replier
et sur Montréal dont les Anglais, au nombre de 20,000 s'emparèrent

>0 le 8 septembre 1760.
>0 Troieans plus tard, le traité de Paris, signé le 10 février

1763, cédait définitivement le Canada à l'Angleterre.

le "Ainsi, ce fut à l'établissement d'une Nouvelle-France que
t la France employa la valeur de ses capitaines et les talents de

18 ses administrateurs. Maintes fois, elle s'émut aux récits des
nt aventures et des périls de cette poignée d'enfants que l'audace
e- d'un de ses marins et la sagesse d'un ministre avaient jetés par
en ýdelà l'océan, comme l'avant-garde d'une armée de pionniers.
lu
es Mais il faut, hélas ! l'avouer, cette troupe, composée d'un

petit nombre de matelots et de soldats, de quelques artisans et

L2 de laboureurs, bien que vaillante et dévouée, ne disposa jamais

us des'forces qu'exigeait son oeuvre. Elle n'en soutint pas moins

ur avec éclat, d'abord contre.l'hostilité des tribus indiennes, plus
te tard, en face de l'ennemi séculaire, l'Anglais, l'honneur et les

intérêts de la métropole. La France, qui lui confia son drapeau,
n'eut point lieu de s'en repentir: jamais mains plus loyales ne

le le' défendirent -jusqu'au dernier jour avec plus de constance·et

es de courage.'

Il ne tint pas qu'à eux de conquérir cette partie de l'Amé-
>0 rique du Nord, comme les Espagnols l'avaient fait du Mexique

et du *Pérou. Les Cortez et les Pizarre ne manquèrent point à
le leur vaillance ; ce qui fit défaut e furent les services de la
at métropole, et, aux moments critiques, décisifs, l'appui, la voix
er de cette patrie alors muette, et qu'en dépit de son indifférence

a-" 'lM E
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et de son abandon, ils saluaient, expirants, d'un dernier cri de
fidélité et d'amour!

Cette époque, que nous appellerons héroïque et qui em-
brasse entière la période colonialefrançaise, est un tissu d'événe-
ments merveilleux, où-les prouesses, les coinbats,ies décoüvertes
et les aventures de tout genre, se détachent comme les têtes
d'apôtres et de saints d'une fresque du moyen-â(ge, sur le fond
d'or d'un. portique. C'est une suite de courts poèmes dont la
réunion forme une épopée. ]Rien n'y manque. Les découvreurs
se nomment : Jacques Cartier, Chanplain, Roberval, Joliette,
Lamothe-Cadillac, Cavalier de la Salle, Bienville, De la Veran-
derey.; les militaires, Tracy, de Callières, de Frontenac, Lévis>
Montcalm; les héros, d'Aulac, d'Iberville, Sainte-Hélène, une
héroïne, madame de Verchères! Cherchez-vous un grand admi-
nistrateur ? Talon. Un prélat illustre? Monseigneur de .Laval
de Montmorency, la tige des archevêques .de Québec. Faut-il
citer des martyrs ? les pères de Brebouf et Lallemand. Des
victoires, des sièges ? on devrait rappeler chaque engagement,
chaque assaut.

Deux grandes figures, deux caractères, résument cette Iliade
cloniale.

L'un, niodeste pilote de Saint-Malo, représente la hardiesse
d'esprit unie à la foi,-la patience doublée dé décision et d'audace,
vertus qui semblent s'exclure, mais qu'on trouve à un haut degré
dans cette bourgeoisie déjà virile de marins et de marchands du
seizième siècle. L'autre, âme généreuse, cour intrépide, ayant
servi sous le maréchal de Villars en Italie, po-te sur les champs
de bataille du Nouveau-Monde le courage chevaleresque des
soldats de Fontenoy. Chargé de livrer le dernier combat, et
voyant la victoire infidèle, Montcaln sut ravir encore, par.
l'héroïsme de.sa mort, une part de la gloire de son vainqueur.

*1
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C'est entre les lueurs des éclira jaillis dedeux.épées fran.
çaises, presque aux mêmes lieux, bien qu'à deux siècles d'inter-
valle, que s'écoule cette légende, qui a nom l'histoixe-du Canada.
Sur la première page, datée de 1535, Jacques Cartier,1'épée nue,
étincelant au soleil de juillet, ouvre ces annales. Entouré de son
équipage agenouillé, il prend possession de ces terres au nom de
son souverain François 1er.

A l'tepilogue, en l'année 1759, sous nu ciel gris d'automne,
l'on aperçoit, au milieu des plaines d'Abraham, le marquis de
Montcalm qui, à pied, l'épé.e à la main, conduisant ses troupes
iur les batteries anglaises, tombe mortellement- frappé, et scelle
dà son sang le dernier feuillet de ce drame national."

Ainsi s'exprime sur cette partie de l'histoire du Canada un
de nos plus brillants écriVains. *

Que devinrent alors les 63,000 français que le désastreux
traité de Paris venait de livrer à la merci notre rivale?

"cAu lendemain de la cession, commença pour eux une
"existence difficile, semée de pièges et d'embuches. Privés tout

d'un coup de leurs chefs naturels, - car tous ceux qui avaient
"un nom, un poste, ou quelque aisande: nobles, officiers fonc-
"tionnaires, notables, profitèrent des stipulati ns du ité pour
"passer en France, - ces braves gens, demeu és san, autre guide
qu'un clergé, alors peu prépare aux luttes q i ent s'ouvrir,
se rattachèrent énergiquement à leurs traditions, et à leur

glorieux passé.
"Disséminés sur d'immenses espaces. mais groupés autour

de leurs pasteurs, et répugnant d'instinct à une assimilation, à
laquelle, dans un but facile à comprendre, poussait la nouvelle

* A. A CINTRE, collaborateur de lanRevue La Nor.eUe-F-rance Québec.
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métropole, les Canadiens se retranchèrent derrière l'infranchis-
sable barrière qu'élève entre deux races, la différence du culte.
et cu langage. Aussi la conclusion de la paix, en suspendant

"les rencontres armées, laissa subsister les ressentiments. Calme
"à la surface, le pays demeurait au fond très agité.

".Chaque jour les nouveaux occupants outrageaient cette
"population au sujet de ses croyances, ou la lésaient dans ses
"droits. La lutte se continua, latente, mais opiniâtre. De mili-

taire elle devint politique. Les délibérations secrètes des Con-

"seils, les lentes· procédures des Assemblées, remplacèrent l'agi-

tation des .camps et les coups de mains.

"Cette tactique nouvelle embarrassa d'abord nos Canadiens;
mais dans ces bouches, muettes au début, la parole devint
bientôt aussi dangereuse que l'épée l'avait été-dans les mains
de leurs pères. Ils se servirent de la nouvelle arme légale avec

"autant de prudence que d'habileté.<

"Pour ce peuple, demeuré fidèle à son origine et à sa foi,

l'enjea du combat en valait la peine ; il n'y allait rien moins

que de son existence même. Pour lùi, il s'agis it de ne point

"se laisser enlever les deux biens qui, pour l'homme, repré-

"sentent tout ici-bas, cœur et esprit, sentiment etraison
à-dire sa langue et sa religion.

I
Ravir à la fois le Dieu et le Verbe d'un peuple, c'est plus

quele détruire, c'est l'avilir, car dans la vie mécanique où il
s'agitera désormais, il ne conserve que j uste le degré de seusi-
bilité nécessaire pour ressentir l'insulte et la honte.

" Etre ou ne pas être tel se posaitdle problème." r

d
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is- Afm de faire cesser la division qui existait entre les anciens

[te. habitants français et les nouveaux colons anglais, l'A gleterre
songea à accorder une constitution libérale au Canada. En 1791,

ne sur l'instigation de· Pitt, un acte du .parlement. métropolitain
divisa le Canada en deux provinces distinctes qui prirent le
nom de Haut-Canada et de Bas-Canada, avec Québec pour capi-Itte
tale. Le pouvoir législatif fut confié dans chacune des deux pro-

ses vinces à un conseil législatif.ou chambre haute et à une assem-
blée législative ou chambre basse. Les membres de la chambre
haute étaient no s à vie ar la couronne. Ceux de la chambre
basse étaient élus pour qua e ans par les comtés.et les villes.

Le pouvoir exécutif était e rcé par le gouverneur assisté d'un

ns; conseil nommé par lui. Mais la chambre haute du Bas-Canada,
rint presque exclusivement compos e d'Anglais nommés à vie par le

ins gouvernement, était en hostilité constante avec la chambre élec-

vec tive où l'élénient canadien dominait. Les intérêts des Bas-Cana-
diens étaient toujours sacrifiés à ceux des Hauts-Canadiens

foi, d'origine anglaise. De la les réclamations fréquentes de la part
des Bas-Canadiens qui, après avoir vainement épuisé. tous les

1ns '
moyens pariementaires et léioquence de ieur parole a faire

ré reconnattre et respecter leurs droits les plus légitimes, levèrent
re-

létendard de la révolte. 'insurrection éclata, le 7 novembre
1837, à Montréal, et se propagea ensuite dans toute la province.
Des troupes furent envoyées d'Angleterre, et les patriotes Baý-

Aus Canadiens furent vaincus, malgré leur héroïque et vigoureuse
Ù il résistance. Douze des principaux chefs de cette patriotique
usi- insu rrection furent cond amnés à mort.

A la suite de cette révolte, le privilège du gouvernement
représentatif fut retiré au Bas-Canada. En 1838, Lord Durham
désireux de mettre fin aux troubles et d'apaiser les esprits nrn-
posa 1'union des deux Canada, qui fut consacrée, en 1840, par

Il -~



un acte du parlement métropolitain.. Les deux provinces co-
eervèrent leur autonomie et leur administration séparée, ma
elles farent réunies en un seul parlement composé d'un conseil
législatif, dont les membres étaient nommés à vie, et d'une
assemblée législative composée. de 84 membres élus en noinbre
égal par.les deux provinces, bien qu'à cette époque la popula.
tion du Haut-Canada fut inférieure en nombre à celle du Bas-a
Canada.

Le but poursuivi par "l'Acte¢d'Union" dés deux provinces
était l'anglification des Franco-Cafadiens oul'anéantissement de
la race française. Au.ssi renfermait-il une·foule d'injustiges qui
ne firent que. s'aggraver par le développement prodigieux des
Franco-Canadiens. On ne pouvait plus songer à anéantir une
race aussi prolifique,(Les 63,000 Français de 1763 étaient mainte.
nant 850,000 1) aussi valeureuse et aussi attachée à sa langue, à sa
religion, à ses mours et à ses traditions. L'Anglèeterre songea
à l'utilisér pour son.propre compte.

Pour mettre fin.aux luttes continuelles des deux nationa-
lités, on proposa, en 1860, la réunion en une seule confédération
de toutes les colonies anglaises de l'Amérique du Nord. Ce
projet longtemps ajourné par les Canadiens-Français, qui se
seraient ainsi trouvés inférieurs en nombre, finit par réussir; et,
le 27 mai 1867, le parlement metropolitain vota la confédéra-
tion du Haut et du Bas-Canada, du Nouveau-Brunswick et de
la Nouvelle-Ecosse, réservant à toutes les autres colonies le
droit de se faire admettre ,lans la confédération. C'est ainsi
que, le 15 juillet 1870,.les vastes territoires de la compagnie de
la baie .d'Hudson turent adjoints à la confédération ;: la Co-
lombie Anglaise s'y adjoignit le 20 juillet 1871, et Ille du Prince
Edouard, le 1er juillet 1873. Seule, l'He de Terre-Neuve est
encore restée en dehors.
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Cet acte du parlement métropolitain est-connu sous le nom
de 'Acte de Z'Amérique Britanique du Nord," et règle la

con4itution actuelle du Canada.

CHAPITRE III

CONSTITUTION' ACTUELLE DU CANADA

Sommaire: Gouvernement fédéral-Ses pouvoirs-Libertés politiques et religieuses-
]iégimemanicipal-Gouvernements provinciaux-Leurs pouvoirs.

Le Canada comprend sept provinces:. Québec, Ontario,
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick, Ile du Prince Edouard,
Manitoba, Colombie Britannique. Chacune d'elles.a son gou-
vernement propre, maiselles sont unies entre elles par des liens
fédéraux. De là: un Gouvernement fdiral qui a charge du
bieu public en général, et les Gouvernement provinciaux
qui administrent simplement les intérêts de leur province res-
pective.

(~uvernement fédéral.- La constitution du gouverne-
ment fédéral est réglée par l'Acte de l'Amériqué Britannique du
Nord de 1867, et est calquée sur celle de la Grande-Bretagne.

La reine d'Angleterre t investie du pouvoir exécutif et de

l'autorité, et gouverne dans la personne d'un gouvernet r-gYnéral,
nommé par elle, mais à la solde du Canada.
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Le gouvernement fédéral se compose d'un gouvernieur-gt-
néral, 4'un sénat, et d'une chambre des communes. Son siége
est à Ottawa, dans la province d'Ontario.

Le gouverneur-général est nommé par Sa Majestéen con-
seil et représente la reine. Il est assisté d'un conseil privé, et
gouverne par l'entremise de son conseil exécutif.

L'exécutif comprend
Un procureur général, ou ministre de la justice;
Un ministre de la milice
Un ministre des travaux publics;
Un ministre de l'agriculture;
Un ministre de la marine et des pêcheries;
Un ministre des douanes;
Un ministre des finances;
Un ministre de l'intérieur;
-un ministre du revenu de l'intérieur;
Un secrétaire d'Etat;
Un mattre général des postes;
Un receveur général;
Un surintendant des affaires indiennes.
Un président du conseil.

Le premier ministre est compris dans ce nombre, et peut
choisir parmi les divers départements celui dont il désire pren-
dre la direction. Le ministère est responsable de ses actes
envers le parlement fédéral.

Le gouverneur général a le droit de donner ou de refuser
la sanction royale aux lois adoptées par le parlement, ou de les
réserver à la signification du bon plaisir de Sa Majesté. Une
copie authentique des lois sanctionnées par le gouverneur géné-*
ral doit être envoyée au gouvernement métropolitain, qui con-

M
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.caque province. Ontario en a 88;

I

a

serve pendant deux ans le droit de les désavouer. Les loisdésavouées sont annulées à partir du jour de la réception dans
la colonie de la notification du dés aveu deSa Majesté. Les lois
réservées à rpprobation royale ne peuvent entrer vigueur avantque le gouverneur général ait notifié cette approbation à chacune
des deux chambres.

L'initjative des lois financières ou de toute mesure ayant
pour but remploi.du revenu public ou la création d'impôts
appartient au gouverneur général,- qui exerce ce droit soit par
un message adressé à la chambre des.communes, soit par unedéclaration verbale faite par un membre du ministère.

Le traitement du gouverneurgénéral est de 50;000 dollarscelui du premier ministre, de 8,000 dollars, et celui des aubesmnistres, de 7,000 dollars.

Le sRénat se compose de 77 membres, nommés à vie par le
gouverneur en conseil.- fl y en a 24 pour Ontario, 24 pour
Québec, 10 pour la· Nouvelle-Ecosse, 10 pour le Nouveau
Brunswick, 2 pour le Manitoba, 5 pour la Colombie Britannique
et 4 pour l'Ile du Prince-Edouard.

Pour pouvoir siéger au sénat, il faut être Canadien, avoirau moins trente ans, n'être frappé d'aucune incapacité légale et
posséder un cens foncier de quatre mille piastres dans la division
qn'on représente.. En ce qui regarde la province de Québec
cependant, un sénateur n'est pas tenu d'avoir des biens im-
mobers dans la division même pour laquelle il est nonmmé
pourvu qu'il y ait son domicile. Le président a voix délibéra-
tive, et la présence de 15 sénateurs, y compris le président, est
requise pour valider les délibérations.

La chambre de8 communes se compose de 206 membres,



Québec, 65; la Nouvelle-Ecosse, 21; le Nouveau-Brunswick,
16; le Manitoba, 4; la Colombie Britannique, 6; et 'Ile du
Prince-Edouard, 6. Ce nombre peut être augmenté, par la
suite, suivant l'accroissement de la population. te recensement
sur lequel est basée la représentation est fait tous les dix ans.

Le vote pourles élections se.fait au scrutin secret et les con-
ditions pour être électeur varient suivant les provinces. Mais
pour être éligible à la chambre des communes, il faut dans tous
les cas être Canadien, avoir au moins vingt et un ans, et n'être
frappé d'aucune incapacité légale. Les votes ont lieu à la ma-
jorité des voix, non compris celle du président qui n'a le droit
de voter qu'en cas de partage des voix. La présence de 20
membres au moins, y compris le président, est nécessaire pour
vakder les délibérations.

Le traitement des sénateurs et des députés est de 10 dollars
par jour pour les premiers trente jours, et de 1000 dollars, lorsque
la session dépasse cette période, (ce qui a.toujours eu lieu). Ils
reçoivent en outre 10 centins par mille pour leurs frais de route.
Chaque jour d'absence non justifiée donne lieu à une retenue
de 8 dollars.

Le parlement. doit être convoqué pour- l'expédition des
affaires, au moins une fois par année, de façon qu'il ne s'écoule
pas douze mois entre la dernière séance d'une session et la pre-
mière séance de la·session suivante. La durée d'un parlement
est de cinq ans, à moins qu'il ne soit dissous avant ce temps par
le gouverneur général.

Le parlement fédéral exerce une autorité législative exclu-.
sive sUr les matières qui tombent dans les catégories suivantes

1. La dette et la propriété publiques.
2. La réglementation du traffie et du commerce.
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3. Les contributions indirectes.
4. Les emprunts sur le crédit public.
5. Le service postal.
6. Les recensements et statistiques.
7. La milice et la défense.
8. La solde des officiers civils et autres.
9. Le service des phares.

10. La navigation.
11. La quarantaine.
12. Les pêcheries.
13. Le numéraire et les opérations de banque.
14. La monnaie légale et le monnayage.
15. les poids et mesures.
16. Les banqueroutes.et les faillites.
17. Les inventions et les' découvertes.
18. Les naturalisations.
19. Le mariage et le divorce.
20. Les pénitenciers.
21. Les lois criminelles, excepté la constitution des cours

de juridiction criminelle et ne comprenant que la procédure en
matière criminelle.

22. Les bacs, les chemins de fer, canaux et télégraphes
entre deux provinces ou entre une province et un pays étran
ger, quelques travaux qui ne seraient pas complètement en
dedans de la limite d'une province. Le gouvernement peut aussi
déclarer-parActe du Parlement que tels travaux, quoique
entièrement dans l'intérieur d'une province, sont pour le biea
général et, par suite, doivent être contrôlés par le gouvernement
de la confédération.

Liberté religieuses et politiques. - Ainsi que nous Ta
vons déjà dit, il n'y a pas de religion d'Etat, et le Canada jouit
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de la liberté des cultes la plus absolue. Il jouit en même temps
des-libertés civiles.les plus étendues. Citons entr'autres:

1° Le droit de4pétition au souverain. Toute personne, qui
se croit lésée par un.pouvoir quelconque, a le droit de s'adresser
au souverain pqronnellement.

20 La libert4 des réunions publiques. Les Canadiens ont
le droit de se réunir pour discuter les affaires de l'Etat. Si ras-
semblée est. paisible, personne ne peut intervenir. Si elle
menace la paix publique, l'autorité lui fait lire à haute voix'
la proclamation du Riot act (loi concernant les assemblées sédi-
lieuses). Une heure après, si l'assemblée n'a pas obéi, on emploie
la force pour la disperser.

3° La liberté de la presse. On peut publier un livre ou un
journal sans autorisation préalable. Seulement, s'il s'agit d'un
journal, on doit fournir le moyen de faire constater son identité,
pour le cas où il-y aurait lieu à.des poursuites judiciaires.

La capitulation de Montréal, signée par de Vaudreuil et
Amherst, le 9 septembre 1760, garantissait aux Canadiens
Francais le libre exercice de leur langue, de leur religion, de-
leurs lois et de leurs coutumes. Le traité de Paris, en date du
10 février 1763, consacra ces droits. L'"Acte de l'Amérique
Britannique du Nord " les consacra une fois de plus. Ce fut
une des conditions nécessaires à la constitution de la confé-
dération.

Ainsi, au parlement fédéral, l'usage de la langue française
ou de la langue anglaise dans les débats est facultatif; mais les
archives, les journaux, les procès verbaux, les lois et les ap-
ports des différents ministères doivent être rédigés et impri-
més dans les deux langues. .Il en est de même pour la Gazette
Offielle. Par cet acte, -lAngleterre reconnait aussi au Ca-
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s nadiens Français la pratique de leurs lois civiles codifiées, en
1866, à l'instar du code civil français.

ni Ces droits et prérogatives, les provinces peuvent les reon-
nattre, sans pour cela se mettre en conflit ·avec la constitution
fédérale.

nt Régime Municipal.-L'organisation municipale des diffé-
s- rentes provinces est à peu de chose près la même que celle de
le a province de Québec.

x Gouvernements proviiciaux;--- Chaque province a à sa
1 tête un.lieutenant-gouverneur nommé par le gouvernement fé

1e déral, qui. en fixe et paie les appointements.
Chacune d'elles a un parlement électif, avec des ministres

[n responsables vis-à-vis du peuple, et est indépendante du gouver-
mn nement fédéral pour le règlement de ses affaires locales et la

perception de ses revenus. Elle peut décréter telles lois jugées
nécessaires pour son bien-être, pourvu seulement que ces lois

et ne soient pas hostiles au gouvernement fédéral, et ne viennent
is pas entraver la législation de celui-ci, qui possède le pouvoir

le d'annuler tout acte lui paraissant ultra vires. Chaque provincelu nomme aussi tous les magistrats nécessaires pour l'admnistra-
ie tion de la justice, à la seule exception des juges, qui sont nom-
It més et payés par le gouvernement fédéral.

Les gouvernements provinciaux règlent:
1. L'éducation;
2. Les asiles, secours et les institutions des aumônes.
3. Les geôles, prisons et maisons de correction;
4. Les boutiques, tavernes et autres lieux autorisés;
5. Les travaux locaux;
6. Les mariages;
7. La propriété et les droits civils;

i...
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diction civile et criminelle, et les pouvoirs des magistrats et dei
justices de paix.t

L'émigration et l'immigration sont soumises à la législation J
fédérale-et à la législation provinciale; mais, sur ce point, les pré
lois locales ne doivent pas se mettre en conflit avec les lois u'
fédérales.

Les provinces ont conservé la possession.et le contrôle ex-
clusif des terres comfprises dans leurs limites et qui leur appar- 9
tenaient avant.la confédération. D'un autre côté, elles ont
abandonné les revenus des douanes (droit des contributions ndi- e
rectes) au gouvernement fédéral qui, en échange, a pris à sa
charge toutes les dettes des provinces existant à l'époque de Un
leur incorporation dans la confédération, et s'est engagé à payer
à chacune un subside annuel. Le total des dettes de ces pro-
vinces s'élève à$99,0962584.84, et le subside est basé sur une

-garantie annuelle, à raison de 80 cents par tête de la population
des 4 provinces formant primitivement la Confédération, d'après
le recensement de 1881. Il faut excepter toutefois la Nouvelle-
Ecosse et le Nouveau-Brunswick. Dans ces deux provinces.
ce subside est basé sur le recensement de chaque période décen-
nale suc essive, jusqu'à ce que le chiffre total de la population se
monte à 4 ,000 habitants. Outre ces 80 cents par tête de la po-
pulation, il existe des subsides additionnels, dont le.sotal s'élève
pour les 7 provinces à $590,000,000. En plus de.ces sommes, qui
peuvent être' considérées comme des·subsides.proprement dits,
chaque province a été autorisée à entrer dans la Confédération
avec une dette déterminée qui fut encore augmentée en'1873*; et,
quand la dette autorisée est diminuée d'une certaine somme,l'inté-
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8. L'administration de la justice, autant que le comportent
la constitutioriet lorganisation des cours provinciales de juri U
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rtent de cette somme doit leur être payé en même temps que le
Juri ubside sémestriel.
t d e Les provinces n'ont pas le pouvoir d'organiser et d'entre

tenir une force militaire provinciale.
ation Les différentes provinces sont très jalouses de leurs droits et

les rérogatives, et elles les revendiquent hautement toutes les fois
lois u'elles les croient nenacés. Le rapide développement du pays

epuis la création de la confédération donne lieu, en effet, à des
ex uestions, que les pères de la Confédération n'avaient pu prévoir;

par t il arrive que le gouvernement fédéral et les gouvernements
ont vinciaux ne sont pas toujours d'accord sur l'interprétation

e la constitution. -Mais, comme les uns et les autres sont
sa lement désireux de respecter les droits et prérogatives, de cha-

e de n, les questions, en litige sont soumises à un ·arbitre, la cour
uprême. Grâce à ces procédés tout parlementaires, les ques-

pro- ons politiques ne troublent jamais la tranquillité du pays.
une
,tion
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CHAPITRE IV

JUSTICE ET POLICE

SoM1ARE.-Cour Suprême et de r'Echiquier. Cour Supérieùres juridicilon civile

juridiction criminelle système pénitentiaire Police.

ustice. - Le Ministre de la justice est le conseiller de la
couronne, et il consulte le Gouverneur Général, quand celui-
veut user de la prérogative des graces.i

La Cour Suprême et del'Echiquier est présidée par un diagis-
trat supérieur, et se compose de 6 juges dont 5 constituent un q
qnem. Elle est la seule cour maintenue par le gouvernement fé
raI, et a une juridiction civile et criminelle sur toute l'étendue de
la confédération. Lorsque la. somme en litige excède 25000
dollars, les parties intéresées peuvent interjeter appel auprès du
Conseil privé de la reine en Angleterre. Elle a aussi sajuridie
tion propre dan les contestations entre provinces, et a le pou-
voir de décider sûr la constitutionalité des actes des parlements
provinciaux, si elle est appelée à juger la question. La cour
de l'Echiquier est composée des mêmes juges que ceux de la
cour suprême, et s'occupe principalement des matièresfiscales et

Lii*
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es poursuites dans lesquelles la couronne est demanderesse ou
ienderesse.

Les juges de toutes les cours, y compris ceux de la cour
périeure, sont nommés et payés par le gouvernement de la

enfédération, et sont choisis par les membres du barreau de
tars provinces respectives. Les juges de la cour suprême sont

isis parmi les juges des cours supérieures ou parmi les avocats
yant au moins dix ans d'exercice. Tous les juges sont inamo-
bles, mais il leur est complétement défendu de prendre une

qeulconque à la politique.

Par acte de la confédération, les constitutions des cours
vinciales sont laissées aux parlements provinciaux, et dif-

ciil rnt ainsi les unes des autres jusqu'à un certain point.
quelque soit le mécanisme par lequel fonctionne la

tice, en ce qui regarde les matièresciviles il est subordonné
dela ux besoins provinciaux, tandis qu'en matière criminelle il est

orme dans toute. la confédération, les actes criminels étant
nui-e ceusivement placés sous le contrôle du .gouvernement fédéral.

ans les cours civilesla procédure n'est ni gênante, ni dispen-
agis- euse. En matière criminelle, elle est expéditive. Dàns certains
qo e, par l'acte des jugements sommaires, un prisonnier peut choisir
édé être jugé d'une manière sommaire par le juge ou bien at-
e de dre son jugement par lejury aux prochaines assises générales.
000

du L'accusé choisit sur la liste des jurés ceux par lesquels il

être jugé. Et, pour gn'il soit condamné, il faut que les
s soient unanimes dans leur verdict. S'il n'y a pas unanimitépou-

cause est remise à six mois et jugee de nouveau par d'autres
sSi cette fois encore il n'y a pas unanimité, la cause est

cour
e l ge une troisième fois, et alors le prisonnier est libéré, si lesei.s e ne sont pas unanimes à le condamner.es et
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Les prisonniers condamnés à un an d'emprisonn
moins de 18 mois sont enfermés dans la maison com
district. Si l'emprisonnement est de plus de 18 mois et
de 2 ans, ils sont enfermés dans la prison centrale-de la

Ces geôles et prisons communes sont placées sou
trôle des autorités provinciales; elles sont bien constru
aménagées, et régulièrement inspectées. Les prisonn
damnés à plus de 2 ans.d'emprisonne ment sont enfer

les pénitenciers. Il y en a uni dans chaque provinc
contrôle du ministère de la justice de la confédération.

Le système pénitentiaire est basé sur la réforme p
sur la punition. Une instruction élémentaire est donn
les détenus qui le désirent, et un métier utile est ei

la plupart d'entr'eux. Par sa bonne conduite un détx
obtenir une réduction d'un sixièm3 de sa peine; et, à
tion de leur temps, on donne aux prisonniers libérés i
lement, une petite gratification, et on leur paie les déi
voyage pour rentrer chez eux.

Police. - Chaque commune, ville on village, pour

tretien de sa police, et la tranquillité dont jouitle-Canada
ment remarquable, si on considère le peu de police qu'i

_M'y a ni gendarmes, ni garde-champêtres, et cependq
extrêmement rare qu'un crime, de quelque nature qt
dans n'importe quelle partie la plus reculée du pays qu'

commis, reste impuni C'est surtout dans les grands cei
les statistiques judiciaires accusent le plus de méfail
dans Ies campagnes la sécurité est telle que, la nuit, li
des habitants laissent leurs portes presque ouvertes.



CHAPITRE Y

oee MILICE

bei SoMm :« - Milice-Etat conparé des·dépenses faites par les différeluta peuples.

cou

Milice. - La milice se compose de volontaires et est divi-
sée en partie active et en partie de réserve. La milice active est

qu fiée par la loi à 40,000 hommes et la réserve à 60,000.
Le budget est établi pour appeler annuellement la milie

e active et les officiers de la réserve à prendre part à des exercices
de 8 à 16 jours. Le nombre étant réglé par les fonds, le vote du
parlement en décide.

an La milice active est habillée, armée de fusils se chargeant
par la .culasse, équipée et prête . entrer en campagne, au premier
signal

Lorsque les volontaires sont appelés à camper ou à main-
tenir l'ordre, les soldats sont nourris et ne touchent pas moins
,de2 francs 50 à 5 francs par jour suivant leur éloignement du
lieu de réunion. Le Canada est dévisée en 14 districts militaire,ita
savoir: 4 dans Ontario, 3 dans Québec, 1 dans la Nouvelle-
Ecosse, 1 dans le Nouveau-Brunswick, 1 dans l'île du Prince-

qu Edouard, 1 dans la Colombie Anglaise.
L'A l -mn A X1e

u&ngeterre a retiré toutes ses troupe t aateàrx.1. ~L~Le>e-xe~ r~ur iuuw ~ rupes dut C.anada, a l ex-
ception d'un ou deux régiments qui tiennent garnison à Halifax
(Nouvelle Ecosse). Ces troupes ont été remiplacées à, Québec et à
Kingston par le corps d'artillerie de la confédération. Et dans
chacune de ces places il y a une école royale militaire. L'école

- - c...I *
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militaire de Kingston est spécialement réservée aux cadets. Le
cours d'études est de 4 ans. Plusieurs écoles d'infanterie ont
été créées en 1883, et Québec possède aujourd'hui une école de
cavalerie.

La milice canadienne a déjà montré en plusieurs circons.-
tances ce qu'elle était capable de faire; mais son rôle se borne
aujourd'hui à faire respecter la liberté des gens et à. rétablir
l'ordre lorsque la police.ne suffit pas. .Si toutefois la sécurité de
l'Etat paraissait menacée, le service militaire serait obligatoire.
Mais cela ne nous a guère paru à redouter aujourd'ui,; et le
gouvernement canadien consacre la presque totalité de son budget*n eue
..au.développement du pays. En 1883 le budget de la milice ne
s'élevait en effet qu'à 772,811 dollars 79 cents. Le tableau ci-
dessous nous montre combien 'est petite cette somme relative-
ment aux dépenses faites par les autres nations pour l'entretien ye
de leur armée. ue

ue
Etat comparé des dépenses faites par les nations ci-des8ou J

pour l'entretien de leurs forces militaires. - nt à

Uer

France.. ... . ........

Angleterre..
Allemagne ...a....... 
Russie ..........

Autriche, Hongrie
Italie...............
Espagne............
Belgique...........
Suède et Norvège.
Tarquie d'Europe..
Etats-Ui......
Canada ...............

Population

37 672 048
35 262 762
45 234 061
83 600 349
37 786. 246
28 452 639
16 625 860

5 519 844
6 497 245

16 172 000
50 442 066
4 324 8101

Dépenses

840 820 912 fr.
437 000 000
499 675 000
624 945 000
406 975 000
267 015-:000.
156 530 000
44 764 009«
30 510 000

142 166 625
323 951 230

4 057 261.89

Dépense puar r
abint itri

~tes
fra ces. 22.3

18.75 nstr
.1.25 tre]

7.50 ,d
7.50 cl

10.00
6.25es
8.10
6.25 E
8.78 ves
6.40
0.93

i - I
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CHAPITRE V

INSTrUCTION PUBLIQUE

D'après racte constitutif de 1867, chaque province a son sys-
une indépendant d'écoles avec des caractères particuliers, mais
yant pour base les mêmes principes et la même liberté reli--
ieuse.

L'instruction primaire est obligatoire dans toutes les pro-
inces, en ce sens que chaque père de famille est tenu. de
ayer pour l'entretien des écoles de sa paroisse une contribution
onuelle pour chacun de ses enfants agé de 7 à.14 ans, qu'ils
équentent ou non ces écoles.

L'organisation des écoles dans les différentes provinces
tant à·peu près la même que dans la province de Québec, le
steur trouvera de plus amples informations dans le chapitre
i traite de l'instruction publique dans cette province. Mais
utes les provinces prennent un soin tout particulier de

nuction publique et font de grands Acrifices pour en ac-
Itre la diffusion. Ainsi le Canada possède plusieurs univer-

des écoles normales, des écoles spéciales, un grand nombre
colléges et des elcoles primaires dafts presque tous .les vil-

En 1883, .ces écoles étaient fréquentées par 909,419
ves des deux sexes,: de cultes divers et de tout âge, soit
élèves par 100 habilants.
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CHAPITRE VI

AGRICULTURE 'ferTer

SomX : - Considérations gnérales-Etendue.et conadition de exploitation

pants des terre--Produit'. des champe-Aànmanx et leurs produite-Avenir.

Considêrations générales. - Le- Canada est uti pa

essentiellement agricole. Le climat et la nature du sol le rende

particulièrement favorable à la culture des céréales les pi

précieuses, des fruits et des légumes. L'élevage des animau
fait avec succès sur une très vaste. échelle, et chaque année r

gouvernenment et de riches propriétaires importent les races I 'PI

plus pures, de telle sorte.que les animaux de provenance ca

dienne sont aujourd'hui très recherchés.

Un courant continu d'immigration amène chaque a

bon nombie de cultivateurs, qui introduisent dans le pays

modes dC culture les plus perfectionnés. C'est ainsi, que 1'

culture au Canada le trouve dans d'excellentes conditions.

L'avenir de l'agriculture est plein de -brillantes prome ou

car le Canada renferme d'immenses plaines, aussi étendues q iache

la moitié de lEurope, et d'une richesse incomparable, tan

que dans d'autres parties du pays de belles forêts recouvrent

sol non moins fertile. no

Le recensement de 1881 nous a permis de composer urrE

tableaux suivants qui indiquent quelles sont les conditions Lane

l'agriculture.

M
m.
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Eteu(ue et Conditin &de Explotations.

1871 18

Terres occu pées. 33) 046 401 acres 4.5 358 141 acres
Terres -mliré17 -r35 818-" 2 89181 "

sous Culture. 11 8:20 .3à,8 " 1.5*1-12 284 "

" en pnrg.... 5 240 786- " 6 385 562 "

Jardins et vergers.-.. 274 674 " 40 1,, 3à5

Oceupant8 de Terries.

eccupaiît'........
Iropriétaires.- - -

1871

3(67 862
3216 160'
ZU9) 583

4641025
403 491
57 O245

Animaux et. leurs P-ocuits.

bevati x......
offla-iii-4 et POtîl iches -

tifs le travail .
'aches lai riè res .
litres bêtes bo .vines.. .

r0in:tge (&îbr. doines.).

I

643- 'l71
193 5742

1 233 ii
3 155 50.->
1 6)6 083
1 999 9300
I1 103 481..

74 190 584 liv.
.4 984 8 4.*
.7 64 L 917 verges

1881

I

Il
102

857 855
201 ri0C3

.359 01

786 .581;

207 6 1!
8 75' 745
30<) 736
-"ý45 169) liv.

010 259 verges

s



4

.voie...m

PuininesJ tre
Poiss et lèvres

Blé-de pintep.

diiiver- ........

M il etTèlo .

Lin

Houblon -

Tab ac... 0
Pommnes...
Raisins ....
Auitres fruits..
Sucre ~'rbe
Toilede lin.

1871

42 4$9 46:3 Boi8seaux
47 330 187ri

:726* 484,"

6' 367.96 1
1l .49à 08$
2,1, W9 47t; *

à318- 605
:1 81$ 641 to.
.j 3 6«)t;() bttiss.

i18 014
1. 711 7 89 liv.
1 595 932
e) 3ýï5 315 "

1 1 2',D6 4 0 '2
3.58 96:3 bi

17 276 <054 liv..
7 641 917 verges

2 54 765 lv

'70 493 131 Bofss.
55 218 227"
13 749.666 "

4901'i147"
12 10(2 817"
2.0247 4 52
16 844. 868"
:39 059J 0J4"

9 025 '14ul 2
2097 181)~

.324.:317ï
5 055 S810tu.

108 b694 II
905 207 ii v.

2 «527 "1.,
13 377 65-5
a 896 508-"

.841 2OW19 boiss.
20 .556 049 liv;.

2J 19*3 802 verg
.2 0 56 3nili.-

Ces quelques tableaux cependant nc suffis'ent pas -a mo
trer toute la prospér-itéb de l'agriculture au Ca9nada. Il nou

reste 'à mentionner, en effet, la qualité des produits qui les fi
rechercher sur -tous les mnarchiés, le, grand commerce auquel i
donnent lieu, et la richesse ou. au moinus l'aisa-nce des- culfii
teurs. (Voir exportations,.).

M

6 8-

ProdtÙdtéds Chamrp.
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1
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CHAPTrPE VII

COLONISATION ET IMMIGRATION.

ln.

a . xxa run : -- Monuement de -la colonisation et de l'immigation

e as. Colonisation.-Afin de hâter le développement du pays, le
uvernement Canadien. a ouvert tous ses territoires aux colons

ous les pays; et il n'a pas craint de s'imposer des sacrifices
ormes pour leur ten faciliter l'accès, consacrant la plus grande

M ie de son budjet à des travaux publics, coinme chemins de

J n ,etc., et accordant des subsides considérables à des entreprises
les ue aussi gigantesques que le percement de l'isthme de Pa-

quel a. Grâce à tous ces sacrifices et à tous ces efforts, le trop
culi in de la population de toutes les contrées de l'Europe,. unf

nd nombre d'Américains, des Etats-Unis se dirigent chaque
ée vers les terres fertiles du Canada. L'accomplissement
hain des grandes entreprises actuellement en voie d'exécu-

n ne pourra qu'augmenter ce mouvement.

La colonisation est sous le contrôle du ministre de l'agri-
ture; et nous donuons a ci-dessous quelques statistiques,



qui indiquent l'importance du mouvement de l'îmumigration et
par conséqnet, de la colonisation.a

ÀbnEee

i873

1876.
1877..
1878.
1879.. .

1880..
1881.
1882.
1883.

Nombre total 4imimU

99

43

35
41
61
85

117
193
170

059
022
458
650
285
033*
051
850
0161
150.
911

'Nombre at mimfltÊt

27 382
25 63
27 0 Q.2
29 307
40 4 92
as 505
47 991

,1412l 458
133 624

.La Valeur totale (le l'argent et.,(les effets. apportés par ces
immirants a ètté, évaluée à-,$4,188,925- pdur l'année 1881
seulement,

Le& contingent fourni aujourýd'hui- par les -différents, peu*ple
de. lEurope ~l'immigration au Canada. peut se. répartir ainsi:

Agt re~.........48. pour cent.
SuèYde et Norwêglb* **oe........ ...... 626

Eesse...................ID 0*10
lihinde............ ........ 1eta A2

Autres 'ys ......... ...... 4 te"

IC

Lpen

eIM
epmi

4 mm70-m



ie p oaed 'm iration dec 187i4 (11831 et c~pea
teed*peswe de lo~uer lee bureaux et autree diabligètementey
-d'jimmigrtin du. Cana daA ci.L'Europe- et. dee Eetat-..
Unie, ai"e que toue lee frai de propagande en faveur
de Limmigeration.

1874 a a 251 120 75
1875 2699

&aa&876-Maam. 284 065-92
1877183 6172 76

1878-Om." . 183.562

1880 * lUI 31~67

1882 . . 346 42éï 74
-- 1883. . . .420 761 89

ce' 2 54 6 39 84
881

Moyenne de la d6penele par colon.-

PI ~ . 90 r 23«.. oo..... $14 00
18 I76. -14 490.. do- -.19 60

*1877 .15 323.. d2 ... 00
1878..'18 372.. do 9. 963
1879..30 717 do 5. 574.
188...27 544.. do .. ;9
j 881 .... 32 587.. do ... 632
1882...81 9N a..a.0 do 4. 423
lm$...98q3W. do- 4. 426

Mais le'gouvernement Canadien ne se contente -pas d.e
pnerdes sommes considérables pour attirer-les émigrants-
'rpéet des Etats-.Unis ; il accorde aux colons qui -viennent
fie~sur ses* terres uné grande, protection et des avantages

cetonnels, dont nousaurons occasi*on- de parler plus lon
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D'après les rapports des Etats-Unis sur l'immigration, le
Canada perdrait un million d'habitants on 10 ans; or le recen,
sement fait ressortir une augmentation de 633,341 pendant la
période décennale de 1871 à 1881. Tout dernièrement encore,
Monsieur Joseph Nimmo, chef du Bureau des Statistiques des
Etats-Unis, dans son rapport de 1883, portait à un chiffre très-
élevé le nombre d'imnigrants du Canada aux Etats-Unis. Et
Monsieur John Lowe, l'habile et sympathique Secrétaire du
Ministère de rAgriculture à Ottawa, a démontré d'une façon
brillante la complète inexactitude du rapport de-M. J. Nimme.
Il est vrai que beaucoup de Canadiens se rendent aux Etats-
Unis ; mais, d'un autre côté, un bon 'nombre de Canadiens re-
viennent des Etats-Unis et le gouvernement fédéral fait tous
ses efforts pour les aider dans cette voie.

CHAPITRE VIII

INDUSTRIES

SoMMAInE. :-Mines, produits des mine8-Frêts, produits descieries-Obas8, produits
-Pche. produits-Pisciculture et protection de la peche-Manufactures, produits.

Mines.....Par suite de la variation des formations géolor
giques da Canada, on trouve dans ce pays un très-grand nombre
de minéraux.
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Ces minéraux sont:

L'atioje.Le. cuivre. Le. molybdène.
Lapattrite. L'émneri. Le nickel.

L'aget.Le fer. Le pétrole'
J~asei.Le fer mn&éiqte Le phlosphàate.-
LseseLe- fer tita fi ique Le ph>tnbh.-

La baryte. Le fer ehiroinique. La pl(iibao,,iie.
Le biismuth. 'Le grdtphite. Pierres précieuses.
Le bitume..L0 gyl"aQe. Pyrit£-,.
La cinabre. Là. lignite.'_ Pierres1ithogrraphiques

Le carbn. e mngaèse Pierres meulières.,,
.Le enolin. Le's rarb;re. pi erres à savon.

Le tableau suivant montrera l'importance-de chacun d'eux:

Produits des mines.

Or....... 29 946ocs
Aren . .~ 6*) ']97

Cuivre..........1-3 310tn.
Fer. ... .. . . 10911363"
Pyrites... .. .280

M1ineraux divers, 14-,063 "

Charbon... ---- 67 1 008"
Bonure..........14 778"

Gypse............1-14 433"
hoptede chaux... I98 "

tia...... 4-014) 'iv'
Pétrole- non1 raffin.... 12- 969) 435 gdIl.

Malrbre...............8 870 piedls cubes~
~Pieirre de taille ........ 5 20 6 79f;
Ardoises...... 6 013 p. carrés..

70 015 onces*
87 (024 6"
8 177 toi i.

.2210.17
620770"

2449"
.5 924"

1 307 82M

28
183 076"
'14 747 '

16 076 -liv.
15490 622 gali.

47 2 074 toun..
4016p. euh (>

8 141 227 p. cub es
10 536paré

it la

des

tr

edu
façon
MM@s.
ààats.
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Ce tableau ne peut cependant donner une idée complète de
la valeur des mines du Canada, car ce pays est exploré depuis
quelques années seulement. Au fur et à mesure du développe-
ment du pays, de nouvelles découvertes mettent à jour de
grandes richesses, de telle sorte que l'industrie minière contribue
non moins que toutes les autres à la prospérité du Canada.

Il existe un service des mines qui est placé sous le contr8le
du Ministère de l'Intérieur. Il est très-bien organisé; et, étant
largement subventionné, les ingénieurs peuvent se livrer à de
nombreuses explorations.

Forêts.-Les produits forestiers sont très-variés, et la valeur
de leur exploitation atteint chaque aunée un chiffre très-élevé,
ainsi qu'en font foi les deux tableaux suivants:

Tableau montrant la valeur des différents bois produits par
le Canadaret les pays où ils ont été e.xportés de 1873 d
1882.

mi

Ainée lis-
cale fl.nis
at. le 30

juin.

1882...
s1881....

1880....
1879....

1877....
1876....
1875....
1874....
1873....

Valeur ..

Grande-
Bretagne.

s
11 ,349,866
14,758,890
8, 673,336t
7,328,313

13,271,372
16,737,568
14,031,591
16,304,045
14,928,4O3
13,749,755

131,133,139

4
10.192.933
8,349,844
6,53d,4I8l
4,231 .484

4,522,508
4,973,334
6,355,902
9,654,890)

12,498.417

Indes Occi-
dentailes et
Amérique

du sud.

s
935.4711
609,609,
829,4671
911,209
749,597
90)9,315
911,074

1 ,274,637
1,833,333
2,338,644

Autres pays.

1,512,785
1;242,26i9

819,28$
790,4531
,009,552
840,838
421,451
847,1961
399;M8J

7,882,939

Valeur Totale.

23,99>1,055
24,860,269
16,854,507
13,261 ,459
19,511,575
23,010,249
20.337,469
24,781,780
20,817,715
28,586,816

215,512,694

La

71,792,803 i 1,304,356



,P'-rod'uits8 des Foreéts.'

.Piablane qari------24,2:36,821 p.cubeï
" ruge".. .. 1,954,372 "d

Chêne 3,9302,043"
Epinette rouge........... .5,695,963"
Erable et -Merisier....,......... 1,e239357 .9
Orme............1'832,654 1

Noir...........I1,8
Neyer. ede........10&2,981

) Dn......--------197,827
Différents-,bois----------6,.O261

1>ii.. -.... ... 1,416408 billots.
Autres bi---------9 314,557
iMats et esPares ------- i 2685.
Douves-----------------06
Lattes.-. - -- -- 5651 cordes.
Eicorce à1anr.-- - - 16 3, 5 21
Bois de ch auffage-------,1.8

40,729,047 p.cubes
2,815,757
5e670,894
4,6:53,575
4414,4795

7547219
387,619 6

48,56,958. '.t
2,%»)3:24,407 billots.

192P241

4 1 i co. i-1

'-,:400,4 1

I Ouvriers Sire Valeur de Vaeur.de.
Nomnbreelî<ys aarsla imatière la ratière iBénéfices.epoé auuuels .r %èe roduite

181 ,54 35.691l' 6,04.2.9046 1 P)780,11871s).25CL'.7 428.114.
1881 5e:390.-427085 Se,146 ,UQ-)6 20. 79 ,3 8i 938569,65-0.9.6*24,267

.Augineu- -

tation. 136 . 3 :ý9 4 2,004.9501:r7,57894761 8,313.405j2,l96.VI53

Quoique les spéculateurs, les incendies et les. colons soient
de terribles ennemis de La forêt, de vastes contrées_ sont encore.
recouvertes des. plus beaux bois d moneetsilsospoec
trioes sont appliquées rigoureusement, les forêts continueront 1à
grossr- considérablement le chiffre des exportation3.

Chasse.-La chasse est ég'alement une industrie- assez-
importante- depuis -un.très-grand nombre d'années, c'est-à-dire

a

0
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depuis le jôur où Jàcques-Cartier remonta le St. Laurent. Ainsi,
en 1871, le nombre de peaux apportées sur les marchés s3 Com-
posait de:

42,151 peaux de castor.
2,553 " .ours.

6, 132. " o*öntre.
17,582 " imartre.
49,99 ." vison.

12,861 " renard.
19,271 " chevreuils.
27,402 " loups-marins.

488,182 " rats-musqués.
5G,105 " autres animaux.

Les statistiques nous manquent pour 1881. Nous savons
seulement que le prix des fourrures venduess'élevait à 987,555
dollars.

Le pays se peuplant chaque jour davantage, il est évident
que le produit de la chasse diminue. Mais. il y aura toujours
d'immenses territoires de chasse, où la colonisation est impossible,
et qui fourniront encore de grandes ressources aux chasseurs.

Pêcheries. - Le courant arctique passe le long de la côte
et en fait pendant l'été le rendez-vous d'une provision inépui-
sable des meilleurs poissons du monde pour le commerce. Aussi
les produits des pêcheries du Canada ont-elles obtenu un succès
éclatant à l'exposition internationale 'les pêcheries qui a eu lieu
à Londres en 1883.

Le produit des pêcheries canadiennes est évalué pour
l'année 1882 à $16,824,093.34, celle de l'année précédente avait;
été de $15,867 162.64, soit une augzmentation de $1,006,929.70
pour 1882.
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Ces produite se répartissent ainsi entre les différentes pro.

Provinces. -

0NMlm aeM ae-M'M Ma .Me
Nouveau -Bru uswick.

Q u é bi e c.ueMme--

C*tloiiibie-Britatîiqtie ....
Outario. . m . m0M ",. m.m

Augmentation............-

Valeur.

1881.

61214,781 5(
2,930,90)4 58
2,751,962 50
119-55e289J 80
1,ý451,:J)f '2126

~50979()3001

1882.

7,131,418 -:ji
3,1929M3eSi

1761581

82.5457 0:2

1824,093 :4

1,00O6,929 70v

Le tableau suivant indiqu e la quantité des différents poissons
pêchés dans les eaux canadiennes en 1871 et en 1881, ainsi que
le nombre d'hommes, de navires, etc., epoé à la pêche.

Prodr&t8 de8 Ptêckeries;

Mortife..........
Aigrefins, Bîtrbues, Merlansg.

bSardiues........m- .*.......
Fletants..........

Als mue.M............. s...

Poissons blancs.. .....
Truites.............

Hifles de poisson m. aO..a.ý à

1871.

682,631 quint.
1201213 ý1
41 7,:300 barils

7925

31560 "

15,907 '

7,693
231017 "

19e72!)j

14.500 barils.676,403 galI.-

1,1:30,771 quiîît.
192.539
574,503 barils.

28,856 d
0~48,031

2384"

73,897
10,385

48, 8 1

1701052
11798:31648 livres;

1891127 lbarils.-
870,127 gallons.1

1



Nous do ons aussi un état détaillé de la produCtion des

pêcheries du anada pour l'année 1882, qui permettra de con-
stater la grande Variété de poissons péchés dans les eaux cana-
diennes et la valeur de chacun d'eux..

1882
Espèces de Poissons.

Quantité. Valeur.

Saumon......-....... .BrIs. 683 72,4350
do frais, dans la glace...Livres. J, 8031076 293,497t24
do frais...............Pièces. 599 7,648-50
do fumé. .... Livres et boites. 76,896 11.540).50
do conservé en boîtes.-...Livres. 1212&2."r4 1,410,669 9)

Morue.....................QiUtaux. 902,890 .-75
Merlan......................117247 4106
Egrefin..........178557 625329 0

do.....................Livres7751,6650
Merluche...............Quintaux. 187.684 656,894 0
Flétanm......................Livres. 1,066.395 61,853 72
Hareng mariné..............Barils. 423,042 1,739,94375

do fumé..............Boîtes. 247231 311,807 75
do gelé.................par 100. 205,57,200 83,53 80

Maquereau................ Barils. 11052 1 247
do en conserves..........Boîtes. 594,061 -89e1lo 13

Gaspareau......~'..............Barils.
Lingue....................Quintaux.140'561)Do
Alose...................Barils.

d gM.......................Barils. 21,04-056
Achigan, truite et éperlan.. Livres. I ,048,349 66,164 Pl
Truite.....................Barils.971

do,..............Livres. 28767 19O 4
Eperlau...................Livres. 3,241921 194,51544
EstuIrgeon...........................,1 57,770 50
Poisson blanc........................... " 21,!20 Of)

do......--..........Livres. 39616 279,48928
Bar et poisson blanc...........Douz. -698817 «2
Bar................. Livres. 5,210 416.80
Brochiet.......m .O..... .. Livres. 4 1lO,:330 2495.8.90

%A reporter......................11,844,702.5

M
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Espèces de Poissonus.

Report... ..........
Dore................. ... Livres.
Maskinongé.................
Perche.................. .

- Anguilles .... ·.............. "
do .................. Nombre.
do ................... Livres.

4 Poisson commun............Barils.
do mélangé...........
do · do

Petit poisson...............Parils.
Petite morue..............

o Winnonish...............Nomere.
o Sardines..................Barils.

do .................. Bourauts.
Huîtres...................Barils.
Homard, en conserves... .. Livres.

5 do ............... Tonueaux.
do en écailles..........par M.

Langues et noues de more.... .Barils.
Noues de morue et de merluche.. Livres.
Oolabans, mariue...........Barils.

do do ..... barils.
do do ........... Tinettes.
do fumés..............Boî .A
do fraie..............Livres.

Petit poisson blanc de la Col.-Brit. ''
Moules, en conserves.......... "
Débris de poisson, séchés ... Tonneaux.
Peaux de loup marin.........Nombre.

do do à pelage doux.'
do loutre de mer. ....

do marsouin...............
Huile de loup.mariu........Gallons.

do baleine............
lo morue............
do marsouin.........

A --------ur.--

1882

Quantité.·

1,991,989
540,725
35,000
2,817

504,876
.9,190
10,720

15,658

3,500
42,160
3.508

27,285
64.646

16,803.7:30
1.812

258,000
1,640

147,19)
116
,44
37

1,261
39,400
19,600)
2,400

150
17,700
16,917.

170
94

54,540
7.880

170,232-
19,636

Valeur.

11,844,702 55
116,468 19
36,007 40
2.100 oà

2.5,277 00
50,487 60
3,551 40
42,928 00

58,014 00

5.250 00
10,540 <0
10.553 00

'163.710 00O
I183.937 00)

2,780,495 50
62,760 0)
6,450 00

11.850 0)0
114.857 50

928 00
198 00
9260

1,261 00
1,970 00
1,176 0 )

250 (0
2,250 00

177;000 00
15,167 00

8,5(X) 0<>
376 ()0

32,724 00
4,728 00

102,139 20
9,835 70

15,969,624 04

A
I LU
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Espèces de Poissons. 18

Quantite. Valeur.

H~zle e olasw15,969,624 04

n3,200 .3,200 OU
do hareng- ..1..0.0 6,0000
du ch. de ni., Ip-in. et mars. '1.96,407 78,y5M2 80
do chien de mer (rafflunetj.. ":113 2,3'y O
do poisson, autres.......-5 100 35150 0

Poisson ewp. commie boitte et eî.Bris.
du du. %uneaux. ton'x. 19,556 .,145,576 50

Guanuo de poisson. 96 41900
Possnafecéà la conis. locil e.. Baril s41,940O

Poisson servant à la cons. -duîîîest. iiu........ .31,591 OU
comip. dans les rapports.. ---. Pièces.

Pouiss.eon vendu sur les îiasrclià.-. .. .. 18000- 00
Egrefin *dans le com té d'Annuapoli s.............1,500 (o

Encrne.............Barls3,552. 13,700 -OU.
Egoreflu'fumaé, égre:fin et flétzan dans le

comté, de Digby................... -23 "50 OU
Aibicornes et coques dans le comité- de

Queu......................1,675 OU
Capelan dans le Cap-Beo..............60000J

Valeur totale des -pêches dans les _____

lùntesn Cnaa...............16.1824,,092 34

Augmnentationel) 1882e..............$1,P006,929.0

.Yavire8, Barge., Homme8, .Filet8, etc.

1871 18

Navres.......... . .. I991 I1,147
1 oinmies... .0. ... ... f 6.984 81,40
Barges ...... . . .. 1686309427
Hommîes............ .... J 3,141 56,613

Files......................1,87,43 3,50,259
Peheset fsie........j 2333868

soi

pell
vig*
tien

et p
rép

00c

-trib

dans

prod
chif
suivi
les a
paru

vrTan

truît
men
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La valeur du poisson exorté en 1882 a été de $6,892,884;
soit .une augmentation de $245,537 sur 1881.

Protection de la pêche et piseniltuire.- Le contrôle des
pcheries appartient au ministre de la marine, et une grande
vigilance est donnée à la protection de la pêche, à la conserva-
tion et à la reproduction du poisson.

Le nombre des alevins déposés dans les diverses rivières

et provenant des établissements ic1yogéniques du Canada se
répartssait ainsi.:

Snî............................b-«5,783.00
) Truite snauee........................2,277.000

Saumon de l Clirrni--.....................-471.000
T ruite....... ...... ...... ...... 40,
Brochet..............................2,500,000
Puissoun blanc.........................20,728,000

Des subsides sont également votés de temps à autre pour
encourager les pêcheurs et développer une ihdustrie qui con-
tribue si largement à la prospérité du Canada.

Manmdactures. -L'industrie manufacturière n'a pas encore
pris tout le développement qu'elle est susceptible de prendre
dans un pays aussi favorisé que l'est le Canada sous tous les
rapports. Cependant elle occupe une place importante dans la
production indigène et contribue même à grossir beaucoup le
chiffre des exportations. Le développement de ces manufactures
suivra évidemment la marche de la colonisation, ainsi que toutes
les autres branches de l'industrie, mais la nature du pays est
particulièrement favorable à l'établissement des manufactures.

Grâce au tarif douanier protecteur adopté par le Canada un
wrand nombie de manufactures de toutes sortes ont -été cons-
truites ces dernière3 années, et mises en marche. Malheureuse-
ment le nombre n'a pas été proportiopné à la population, et la

6
~e 7

'i

- I/Y*
I i*~
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* production s'est trouvé trop eonsidérable pour la -consomlnn&ton'
Au.si l'industxie- manufacturière a subi uile Cr133-l sérieuse dont-
elle sortira bien vite avec un peu plus de pr.udene.

Le tableau suivant indiqu e la «situ ation de l'industrie mnan
facturière en 1881'

Tonnelerie.......
I{abilleaient p.fe es
Molul in.% à farine.
Fonderie.q et Ma chines..
fours 'à chaux. ....

Scieries... . .

Tanneries... ....
Confection de bardeax...
Habillements P. hom)mes...
Ferblanterie......
Drarerie.. .. . .

Construction de chaloupes...
Brasseries.........
Brasseries........
Fromiageries..... .

Pelleteries et chapellerie.
jBijouterie et horlorere...

-Salaisons de viande ..
Paintres. eéi, btiments..
P "otsere...... .
Photowgraphies.......
I:.nprim eriesr.ï..........0 00
Fabriques -de papier.
Portes et fenêétres...
Navires........
.M- rbreris. ..... .

Instruments aratoires'.

A reporter-.....

*

annuels.

618 462
892,820-

1.947»50
21724,898

203t631
77 t,688

8,1146.CJ96
1)523,353

210,597
3.165)367

567,631
~189#922
382,615'
562,385
25U,78
209,483
219,513

143*426

120,884
.997,836

11529051
674,873

1 9241,127

il 2-12,543

valeur-
des matfère

premières.

723 ,14(
2 977.575
Y 947,5.90

11662 361.
201%792 389
.10,306 818

117729497
43756e593J
9 .*57,371

* 2,282,185
404,967

356.3i1
31163, 576~

21915131
163,321j
101,333

117,733o

«.,692t930
11564,709

1-e839,197.

78 >,*) 1s816

cli
un
Vi
Etc
Ch

Te
Ou
Ar

Pol

Bol
Ma
Toôi
Bai
B-ot
Sec
Dis
Mai

Orf,

Mot
Bon

Valeur de.
produit».

1,808.929,
41926.871

41,7"d2 372
8,7.3 9.!

7-07.132
3 233,973

1.5,14 4,1535

15r 102,963
3.738,246

813,058&

4,768,,447
'762884l

728(1)67
345 ('196-
409.427

317 975-
41872 362

1,816,483-
4,40539';

18 3,47à5)17
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Report...........
Boulangeries...
Forges..................
Cordonneties.............
Briqueteries et tuileries....
Meubles. .............
Moulins à coudre........

.929 Charpenterie, Menuiserie.0..
.871 Carrosserie............
372 Verrerie...........
952 Reliure..............
132 Charbonnerie.......
973 Pro -uits chimiques.... ...
652 Cidre .......

535 Syrops etliueurs......
1998 Teintureries......
.963 Outils..........
246 Articles variés.....
,05a Eparation d'huile....
837 Poteries...........
447 Savonneries...........
884 Bonnets...............
454 Manufacture de tabc......
961 Tour à bois.............
769 Eaux gnzeuses........
13>.i Bouilloires. ...........

Seulpture et dorure..
026 Distilleries .. ..
427 Machines à vapeur.....
904 Gravure................
975 Gaz.................
3 O Orfèvrerie..............
25e Amo0rie.............
483 Mouins à Plâtre.,..... ....
30 Bonneteries............

A reporter. ......

Valeur
Salaires des nueatières
annucls. •prenderes.

31,242,543 7281
1,122.266 667011424
2,597.539 2.48668
4,382.584 90786,745

608,690 -3l5 3j
1,723604 2.051-971

123886 1,l20,544
1.307.513 1.656,39à
2,275,290 2451,546

26,783 .129388

248-530 _836915i
16775 28,687
82 550 3381400
18 7625
5.883 65,65V

36,665 3,1
224, 252 260.798
385*585 8'1.950
193,959 2-241.263
190.367 16.J
188 09i 11,27.54F

5.928 1l294
729 044 11a71,94
157,170 37068

89,094 184.174
97.912 117970

123,689- 218,987
116.230- 1,092q100
384,900. 636,700
155,413 195,050
239.270 319,037

5o,504' 117.750
24,897- 131335
30.440 28,298

3163,805 7580270

56,897%431 113,999,777

Valeur des
prodiiiti.

183,475,137
9.476,975
7,172.469

17,805,903
1,51,892
5471,742
1,498,343
3.893.910
6.579,082

55,651
1 1445,70S

70,030
534,600
131,450
112,070
118,516
657.361

1,690.148
4,049,685

571,985
1,956.653

24912
3,060,306.

421,797
435,183
324,253
516.675

1,790;000
1,331,000

496,718
.173,181

2351822
55,555
55,375

1,385,000

298,736,399
1
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Ref ort...........0 Oa
AlIumette...........

Instrument:.;demsqe
Pecintu res t 'e ri ......
Pa pi er.. ..

Médecines brévetées. a*a-a
Conserves a 1i àet, t a 1res....

Cori3eru'...--*-...... .....
Sonneries.... ...... aa.m,..
Scies et - - -- - -... -. a.,

Mo0ulins, po)lil le lit,.......
Ohiets de pmille.........

Boltes et valises... .

k'erruques........

Totaux.......

156)8971431
145.640

j417,823
120v261
444.756

72,510-
707462

78,517
106.930
136370
44117

1-271227

59s421 61.

aeuaire
premi,ères,

173)999.777
222.497
412.842

*806,110
1.409)427î

320)638

*500,983i
16Ô8e025
347,360

.220,704
36,146

* 34,13 4

I 79,918,~9~

Valeur de8
produit.

298-173.6,399

1 220,195

2 446)693
666,580

2,685,861
775,460'

0593360
4.31,062-
1121261
667,877'
52,770Q

309)676.068,

De mlêmele tableau ci-dessous permettra de constater le's

progrès accompf¶: Pendant la dernière -période déoennale.,

Nf~unmbre Mostzwt Valeur totale
Capital de bruas anuel de *S y M , de* Iê6fcs
engagée. eployés 5fliaireC. 1IJIIèTte5 produits.

isTi$77,64,00118,94240,57.009 24.907.816 $221,7,3$588,8

1871g14-7,93,69320 66892 40i8.477,93 4 j$8 ,53351479
1881 165,302,623 254.935 59429,002 799853 097,08 032,3

1~
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CHAPITRE X

~99
95 COMMERCE

100
193
iSO SoxxÂin.- Considérations générales. Régime Douanier. Importations et exportations
B61
460
000

962 Le total des importations.et des exportations s'élèvait en
261 1882 à $221,556,703. Ces chiffres indiquent suffisamment877

quelle est:l'activité commerciale du Canada. L'activité com-
- merciale des Etats-Unis est proverbiale; et toutefois, si tenant
068 compte de la population des deux pays nous la comparons à

celle du Canada, nous trouvons que celle-ci lui est supérieure.
En effet, le total des importations et des exportations des Etats-

les Unis était, en 1882, de $1,547,000,000. La population de
ce pays était de 50.442,066 tandis que .celle au Canada

i f- i a 4 24810 L. InAL'QTA.Q..à.T
netati- que e . ,3 , Le .e commerce duesu Etratsus I-Unis

n'est donc pas tou*t-à-fait huit fois supérieur à celui du
Canada, tandis que leur population est dix fois supérieure

>878 à celle du Canada. Cette différence ne fera que s'accentter
-073

avec le temps en faveur de ce dernier pays. Tout justifie
une pareille supposition. Sans doute le commerce du Canada
est sujet à des variations, comme celui de tous les autres pays.
Mais ces crises proviennent plutôt de. l'imprévoyance des com-
merçants et des industriels que de la véritable situation écono-
umique du pays. Elles ne sont -jamais de longue durée et ne
sont pas géérales. Quoiqu'il en soit, le commerce du Canada a
toujours suivi une marche ascentionnelle, ainsi que le constatent
les tableaux suivants :



vomrnerce extérieux des Etats-7Unis.

Exportations....
Importations...

1879 1880 1 581 188 2

710 439 0001 889 683 0001 83.1549 0000 '767 976 iFO0
-1-5.777'5001 .696 807 000 670 209 .5001 752 «841 0001

Augment.

8 ýî
70. Ol

Total ........ 1 156 216 500 9 593 490 000 1537501 5 2 817500 310

(?omà terce extérieur dlu C(taada.

i 1S79 18 18 1 18 82-

s s s s Augment.
Exportations ...' 71 491 0.00 8C) 911 *500 -98 290 50ol 102 250 000 -13O
Importations ... iSI 964 000I 86 489 500, 10.5 330 5001 119 504 5sOol 46

Totl......1345 00 13 0 2021 00 21754 500 44 ',.

Etat comparé (du Commerce extérelieur di-e payiscidso .

* Inporatixis xpotatons Total (lesImpotatilis xporatios Imp. et de., exp.

A ---eerr - 1 .985 110 00f f 48-5 410 000 3 479 .520-000
Fne.---- -- - - 81.5 250 00( 613 400 00011 4:30 6,50 (00

Alleinagne -. 7 03 -120 0100 774 le-) 000 1 477 2)45 (0 0
Ruissie.------------ 637/" 500 000<) (16 500i 000 1 2.54 009 (00
Autriche HIongtrie. '280 165 000 -313 290) 000 5!43 4,55 0001I

Itle.----- 2t; 1 400) 000 21.o*8 240 000 499 640 009
Esage----- 99 2ý,QO0()1*I18 200 0001 217 54<)0 1)1

Suède etN<rè . 124 8 15 0 0 0 9-1920 (000 '215 737) 000)
E'ats-U n îs.....728 4<> 0767 9675 000 [5020 81.5 0( O

C, am J n.... 119.-500 0401;'102250090 fl 221 750000o

par capit.-

38.75-

3:3.75
29.2-ý5
.'51.25

't')

r'!

il'

V

Tttb1ea
qî

Année

.30 j uin.

1869 ...
1870 ...
1871 ...
187,2...a
1873..
1874 ...
1,Q75-...

~187G...

1881

To taux

Le

dé,et, E
fussent
fix'e 1»l-
droits à

aadopté
locales.

.Leý
rat Celi
une -sub-
tiécuter

linp., et exp.

0 ý,

M
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Tableau indiquant les exportatio-ns et les importationQ, ainsi

que les droits perçus pendId t les 15 dernières années.

Année Total des Entré pour
fiscal Exporta- Importa- Export.. la

finissant le tions. tions. et consomma- Droits perçus.
,30 juin. Import. tion.

1868. 57,567,888 73,459,644 131,027,532 71,985,306 8,819,431 631869..... 60,474,781 70,415,165 130,889,946 67402170 8,298,909 711870......... 73,573,400 74,811,339 148,.387,829 71.237,603 9,46294) 44187........ . 74,173,618 96,092,971 170,266,589 86.947,48*2 11;84.655 75-1872......... 82,639,663 111,430,527 191070,19) 107,709-116 13.045 493 501873 .... 89,789,922 129,011,281 217,801,2q3 127,514,594 13,017,730 171874...... 89,351.9-28 128,213,582 217,565,510 127,404,169 14.421,882 671875.. 77,886.979 123.070,283 200,957,262 119,618.657 15;361.382 12
1876. . 80,966,35 93,210,346 174,17 ,781 94 733,218ý 12,833,114 481877.. 75,875; 93 99,32,962 175 203,35~ 96,300,483ý 12,548,451 091878.. 79,323,667 93,081,7-7 172,405,4)4 91.199.577, 12,795,693 171879......... 71,491,255 81,964,427 153,455,682 8 . 2,799,63 18341.68 2.3,40 661880..... 87,911,458 86,489,747 174,401,205 71,782,349 14,138,849 221881......... 98,290,823 105,330,840 203,621,663 · 91,611.604 18,500,785 971882.. 102,137,203 119,419,500 221,556,703 112,648 927 21,708,837 431883. 98,085,5041 132.254,022 230,236.526 123 137.019 23-17230 9q7

Totaux ..... 1.299,540,307.1,616.586,423 541 573 .88 22,909,016 98

Le Canada n'a pas encore obtenu son indépendance. com-
merciale, mais celle-ci ne tardera pas sans doute à lui être accor-
dée. En attendant, il a obtenu que tous les produits importés
fussent soumis sans exception aucune aux mêmes droits. Il
fixe lui-même ses tarifs douaniers, et l'Angleterre paie les mêmes
droits à l'importation que les autres nationalités.

Régime douanier. -Depuis quelques années le Canada
a adopté un régime douanier protégeant largement les industries
locales.

Les droits de douane sont perçus par le gouvernement fédé-
ral. Celui-ci, en échange, s'est engagé à payer à chaque province
une subvention annuelle qui varie suivant les provinces, et à
xécuter certains travaux d'utilité publique.

/1
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La moyenne des droits de douane sur le total des importa. i
tions ai, Canada a été en

1883......... ..................... 17 52 o7

1882.. .............. 18 -18 ogo .
1878.......... .....'..13 -74 or

Les droits de douane par capitation payés dans chaque
province étaient Ale,

Ontaio.............$ 3 98 Manitoba............$ 8 02 Anin
Québec......... 6 80 Colombie Anglaise...... 18 ;8 Artif
Nou elle-Ecosse.... 4 16 Ile du Prince-Edouard. .53Arge
Nour,*au-Brunswick.. 4 71 Canada.................... 5 26

Le coût de l'encaissement des droits de douane était de Batt<
3 26 '%o ............................... en 1883

Bout3 33 o .............................. en 1882-Bout
5 58 0 .................... ......... en 1878 Boe'

5 75 0Brete5 75 .............................. en 1877 Bois'

Il serait bien long d'exposer ici le tarif auquel sont soumis Café
les divers articles de commerce ; mais nous aurons plus loin Caf

Cages
l'occasion d'étudier la question du tarif dans ses rapports avec Cerez
les principales branches de commerce eintre la France et le Cire,
Canada. Cime

Les seuls articlcs prohibés sont: les livres, gravures et im- Chap

primés d'un caractére séditieux ou immoral, les réimpressions Ch
d'ouvrages anglais et canadiens jouissent du droit de propriété Coto
au Canada. Chem

Paraj
Urépe
Cair <
Cuivr

Epice:
Fanta
Feret

M
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Imnportationg.- Tableau fénéral des importations au Ca-

nada pendant Vannefnissant le 30 juin 1882.

Articles importés et imposables

Ale, bière et porter............
Animaux vivants ...............
Artifice(pièces d')..
Argent et or (articles en)...
Balais, brosses...............
Batteries et lumière.électrique....
Bijouterie (or et argent).,.. ...
Boutonse.......................
Bouchons en liége et écorce.
Bretelles, ceintures, ete..........
Bois ouvré..............
Café vert... .....

Café grillé...................
Cages d'oiseaux..............
Cereales et farines diverse-; etc...
Cire, chandelie , suifs,graisscs
Ciment romain, chaux et craie.
Cirages divers...............
Chapellerie, feutres divers. ........
Cheveux et crins ....

Cordages, cordes, ficelles........
Coton ouvré, articles divers.
Chemises...................
Parapluies et onibrellas......
Urépes.....................

auir et cuir ouvré, valises etc....
Cuivre jaune, (articles en).
Cuivre rouge..................
Epicerie, my. -ndes, sauces etc...
Fantaisie ( tie-e)..
Fer et acier .....

Entrés pour la consommation
provenlanice

Tous autres pays France
que la France

$ 163 734
431 97

5 538
323 820
109 343
44 447

575 775
391 801

55 618
114 578

1 456 345
165 862

25 238
4 015

2 629 114
493 437
87 468
53 313

1 285 906
64 363

260 808
10 433 193

331 976
214 934
198 934
386 306
346 891
122 219
346 891
792 786-

9 470 476

29 390 056

3

3 247
18 028.

263
10 828
17 960

544
4 788
9 820
4 503

725
19 855

11
5 256

*1 239
1 989

384
24 9P94
8 955

7
555

328 708
10 936

I 577
169 297

11 825

676 292

t,k

t,

i
I
1/
JItI



Articles importés et imposables

Report...............
Ferblanterie................
Fourrures..................
Fruits et légumes, cocos, etc.
Gants et mitaines. ....

Graines et racines............
Gutta percha et caoutchou ouvrés.
Ivoire, j-iis, jute,(ouvrés)....
Horlogerie (pendules et montres)..
In oriierie'(presses, encres, etc)..
11 illeie et produits.......
Librairie (livres, imprimés, etc.)..
Métaux ouvrés ..........
Minéraux (pierre, marbre, etc.)...
Musique (instruments)..........a
Làine (articles en)..,....--..
Navires et bâtiments.
Papeterie (papier et articles en)...
Peint u resleoeurs, Denuis etc....
Parfumeric (peignes, savons, etc.)..
Pâtes (cacao, etc.)............
Poissons fris et en conserves.
Produits chimiques (teintures, etc.).
Provisions (beurre, viande, etc)...
Perlarts et enballages..........
Coteries et porcelaines.........
Plantes (arbres et paille).......
Rubans....................a

Sel gros. ...........
Soie (et articles en)...a.a......
Sucres, siops, etc............
S, iritueux, vins et cordiaux....
Tabac.....................

A reporter.....

Tons autres pays
que la France

29 390 956
191 553
633 036

1 458 673.
346 543-
224 604
556 182
152 492
538 562
122 378

4 722 718
1 230 9161

565·391;
173 667
450 75S

10 24f 111
42 55Jk-

1 436757
j75.007 1
261 303

39 761
106 071

2 006 032
2 000 136

649 287
646 734
207 629

14 068
12 318

3 342 603
5 982 659
1 551 392

566 809

80 530 110

Entrés pour la consommation
provenance

France

676 292
2 022

14 688
46 530-

2 372
12 793
8 634
6 877

16 037
4 169

7
75 670

1 655
511

10 547
118 055

25 683
17 454
13 293

169
2 819

50 200
354*

45 149
27 751

1 278
1.033

71 476
1 033-

855
623 791
29 234

2 637 490

-90 -
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Animau
Aeier, (
Articles
Café...
Drogues
Diaman
Lines.
Produit
Produit;
poissonm
Tabeau,
Thé noi
Thé ver1
Divers a

Thé..
Toile,
Vernis
Verreri
Vinaig
Voiles
Wagon
Article
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Entré 10ar ha t40 1'4llimatilon

A rticles importés et imposables
Tons autres pays

que la France

Rcport.................80 530 110
Thé .1 798 920
Toile, (lin) ............. 1561 657.
Vernis ................... 84464
Verrerie..M..............0..... 1 184 716
Vinaigre........... ..... 21780
Voiles......................... .. 32 506
Wagons et voitures.............. 543 280
Articles non énumérés.........

Totaux................ 85>757 433

France

2 637 490

12 270
38

38 753~
914
29

129 507

, 2 819 00[L

Entrés pour la consommation
provenauce

Noxi imposés Tous autres pays
'France

que la France

Animaux et produits d' (laine, etc.). 5 36 583 I l 771
Acier, (lisses en)...... 4 S67.5.2
Articles manufacturés (cloches,etc). 2 304 830 18 639
Café............................195371
Drogues, teintures et P. chimiques. 8 O 65 960
Diamants, silex, gravier et ter82s..
Lanes........ ..... 2286 534
Produits agricoles................ 914 589 94
Produits de la forêt7......6......
Poissons .... ,547.955.
Tabeaux à l'huile.............. 780 3 163
Thé noir. ............. 808 815
Thé vert.................... 119492
Divers autres articles......

Totaux . . 26 891 494 1$ 103 930

j:

4.:

j;
1'
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t
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Effets entrés pour la consommation

Total, effets imposablesS......... 5 5 7:>7 433
Total, effets en franchise ......... 26 891 494

Totaux................ 112 648 927

2 819 001
103 930

2 922 931

Droits pers ........... 21 700 027.63 742 774.93

Efftq entrés pour la consommation........$112 648 927
' non entrés " 6 776.573

Importation totale.................119 419 500

Valeur et pr-ovenance des efets déclarés pour la conlsomma.
tion et droits-percus pendant l'année fiscale finissant l<
30 juin 1882.

Payz.

Grandi Bretaic...5..597 341
Etats-Unis.48 2805
France. 2 097 3
Allemane 480 004
Espagne.... 462219
Portugal..........1912
Italie 93..086
Hollande ......... 248 043
Belgique.. 503 210
Terreneuve. 493 509
Anglaises. 1.848.724
Antilles Espanoles...2136168
Antilles Françaises... 25 895
Autres îles des Antille 12 597
Amérique du Sud .. 373.617
Chine et Japon... 529 04
Suisse....... 268 093
AustralieO. ..... 2.1.f
Sud de. l'Afriine. .20486
Autrepays. 932 033

Totx -8112 648 923

I)roits perç'.
10 11 811.00
7 0>82 722.29

742 774.93
338 fal .:39
210 766.86

29 105.63
.34 283.98

420 607.91
119 492.16

1 781.73
662 514.52
948 791.41

9 255.05
384.46

504 255.74-
178 499.40

65 780.72

352 318.25

-$21 700 -027 6

4e

I

Or.
Ar2
Cai
Fer
Cha
Pho
Mu
Aut

Gyi

Ale
Ecoi
Bois
Tra
Bois

Bois
Lati
Pir
Voliý

Dou
Mai
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Exportations. - Exportations du Canada, comnposées exclu-
sivement des mnarckandises produites par le Canada,
penlant l'année finissant le 30juin 1882.

Les Mines
Produits Valeur

Or................ ................ 930 151
93 rgent...............110

Cuivre rouge.................... 139245
Fer..... .......... ................. .135 463
Charbon..-......... .......... . 078 704
Phosphate......................................327 667

a- Manganèse .... .... a....

ýa.1 1105

*eu'* Autres m. . 217 322
Gypse naturel.......... ........ .. . 127 139

- Total............ ... ... $ 3 013 573

Les Forêts.

Alcalis lavés.................................63
98 Ecorces pour les tanneurs-.................-.-
91 Bois de chauffage .............. .-..

16 Traverses pour chemins de fer
Bois de construction équarri frêne, orme, pin rouge et

41 blanc)................ ... ..

05 Bois divers . ------- - - - -
46 Lattes, perches et piquets .. .....
11 Planches madriers et solivos....
40 . '· · · .

Voliges................... ... .72 
C*Douves et fonds.....----......-- --......

Madriers..... ....... ...

328
431
367
637.

879
562
484
969

3 610 293
217 939
208 781

8 267 862
149 07S
185 059

7945 30-1

A reporter........................... 2350 207

Fo

Il cs
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Report........................... 22 350 207
Bo Its de m1dmrm. ......... .... 246 007

Bois en .ruxne..................................152 797
Echalas à houlon............................205 054
Courbes et allonges........................ 26 213
Chevrons............................a...........10 739
Tilleul et Noyer tendre............................32 858
Mats et spars....................................35 520
Bardeaux et billots à bardeau.......................238 586
Bois a lattes.................. 4 626

Billots à douves............m....a............... 16 376
Douves tour boîtes à sucre........ .............. 8; 482

Autres bois... ....................... 95 304

Total..........................S 23 991 055-

Les Pêcheries

(frais............
Morue, s secs

Egrefin, lingue salés verts.....
et Merlan. saumurés.-

fumés. ..................... $
frais....................

Maquereau saumuré....................
(enbcîÎtc.. ..

frais......................Flétanmé ...............

(frais................--.....
Hareng .saimuré................

saumr ................-.......
(frais......... . .........

Poisson de saumuré....................
.en conserves................

fraîches ...........Huotres. , en conserves ... . .. . . ..

4
3 387

32

13
453

6

356
159

39
1

135
811
875
582
233
039
113
395
851
132
568
316
821
562
453
600
742
309

A reporter...............................4 519 537

.3

B

H

P
Ai

801
Lit
Fri
Or<
Fêl

Ma
Avi
Poi
Sei4
Blé
Ail
Flea
Fan
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07

ý54
13
39-
58
20.
86
26
76
82
04

55

75

33
)39

1

L32

Produits agricoles

mon........---.-................... ...... 39 590

Lin .................. ...... ,.................M85 537
Fruits verts.............. .............. 540 464
Orge.......:.............. 10 114 623
Fêves........0......................*....... 197 602
Maïs............................ ........... 461
Avoine. .......................... .I 72. 774
Pois........................ ........ 3 191 E69
eigle....M...................... ........ 1 191 119

Blé............*............... a.............. 5 180 335
Aitres grains.a........l........·.................185 518
Fleur de farine de blé............................2 748 988
Farine de b!é d'Indea............ ............ 125

A reporter..............................25 184 605

Report....... ............ 4 519 537

Hl4omards. {fris.................14 411
en cooserves.................... 1 431 740

Boitte.......Q.. 0. . ... .... .... .... .... .... 6 079
(frais...........................139 053
fumé..a............................ 739Saumton en boîtes.................. 897 172
saumurê........................ 76 463

Poisson autre J ,............... • 258saumure........................27 143
Morue .......... .. 99 750
Loup mru in ................... 17 7-Huile de poisson Bhin eme ....... 5 1

5151
Laure.. .. ........ ...... 88 660

Peaux et fourrures d'animaux marins...........-. 79 688
Autresarticles................................. 69 764

Total............................$ 7 682 079

ïA-

j4



Report p r..... ... .. .25 184 605
Farine d'avoine............................... 07 698

" diverses................ .......... 0 609
Foin ............................... .. 915691
Chanvre................ ............ 100

Houblon ................. .41 780

M t......................-............... 108 943
Sucre d'Erable............................. 20 864
Pommes de terreM.... ..- 8.........--------.... 2 769
Graines diverses........e..........................913179
Paille .............................. 21
Tabac en feuilles.............u.... ... .337

1k~nIe .. ... ... ... 195 435

Prodits divers.....................................119 5

Total..............2.31 035 712

Ani-maux et leurs produits.

Chevaux....................................$ 2 326 637
Bêtes à corne..................................3 256 335
Moutons...........................*......Q...... 10 876
Beurre.....................2 936 15(l

Fromage......................................5500868
aUfs .............. ...... . 1 613 70t9

Fourrures (préparées et non préparées). 1 069 510
Cuirs et peaux.................................. 10 664
Porc ......................................... 228 957

Laine..................................... 216 658

Divers', . ...........................- .-- 52 718

Volaille et autres aniiaux..... ...... . 149 804

A reporter................... .... 18 432 886Q

~

:>



ý05
98
09
91
00
o
430
)43
64
69-
79
51

137
435
135

712

637

18 432 886
54 068-

375 565
316

49 798
1 007 491

93 621
64 367
18 732

6 094
1 253 319

20 45i 759

Repera....0....................
.-.-.-..... ••.••............•• .••:••• ...

Peaux, Pelleteries, cornes et sabots........

Miel..............-..................
(Bouf..............

Lard séché.da....... ........

Lard rrais...................
Viandes -( Jambons.......................

Mouton..............................
Langiies.................
Autres .. .. . . . . . . . . .· ..

Total ........................

Les manufactures

Instruments aratoires.................... ....
Biscuits................. ..............
Livres................. .........

Chandelles............ . .......

Carosses................ ...........

Vêtements...........
Cordages.. . .
Cordon ..............

Extrait d'écorce de prueli.
Fourrures.............a.. ....

Rats . . . . .
Drogues et médicaments
Vieux cables et.,étouppes.
Bijouteries et plaqués......
Cuir à semelle et à empeigne.
BoUes et souliers... ....
Harnais et selleric .. ...... .

A reporter...

335
876,
150
868
709

510
664
957
658
718
804

886

46 143
22 095
23 223

29
32 056

6 846
1 506
1 372

f34 908
2 746
1 928

806
39 751
30 846

426 403
117 868

5 918

1 003 916
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4

t,

~S



4j

y

te po r t 0 . . . .. aa qa a0 003 246

Chaur...e*.... .0 .... aa.........0.. ee.. &a. 'f a -757

Liqueurs (ale b:ère et c id 0a r c ) 06. a0-meOm 19 08$
'whisey . ~ ... . 5591

autres ,i;irittielix,~1

vins ci 1 ft l e . . ~ 6

Mdcanisrnes 0 0*s .moe 7 432«

1nstrutuegts Çorgue,.................8 9

musique ) IC

Tourteaux oiéuigireux.............. l8eS

Huils.............*.. . . .130

Guer.illcs et voles.. .. .35 . . . .8 oi
Machines à coudre 9 ee0a0 1 ''0 6 -11

-Navires vendus àd'au-trcs pys..... 40 311

Savon..........0* .. 0 0 b 0.. . . . . . . .à.a . . . a5 0120

0mpos...O... ...... . 4..e a 4 621

Fer et q iicller ............. 339 7
Tabac 0 a abmS4 . 67 151l

M' b1i ehsssportes etc). .. .. ............ 500 $941-

VI. . . . . . . . . . . ... 498

L:iTotg 'a... . . . . . . . . 5983

RéI»tultn.dsjJo(lts expo)-tèés dlu CUnadc&et de pi10
~ ue CL La iCl eC )Clan.tfl'année-i ss'~tle%3 0

Sî~~2.
Mines........................ . $ 3 013, 573

Pêheie......... .. .. .. .7 6S_2: 079

Forêtts.....................23 9.21155
Aîim iix et leurs Pr-oduits............ .20 4541 759

1ro agitricoles................31 035 1l
~tctic~............... .. 3329 _98

Div;ers...... . . . . . . 535 93-5

Totail.......................97 Fi71 16U
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~ onnaie 8&dlamot s .&.. 371 Pý F
S Quin tité évaluée dont il n>a pas été fait, rapport aux

prts de l'in ténieur......................... a a 0 4 0941946*

m0 Tota 9.. . . . .*ns a. *&*. .1 0.9d137 203

Valeur des Expoi-tatio ns pàr pays pendant l'a'nnée finissant
le3 0juin 18 82k

Gr.,nde-Bretagne.m m.a* a m 00 . . . . . . . . .45 274 461'
Btas-uis .. ... .. .. 47 940 711

boa&lmane. . . . . . . . . 825 573

a: Potg0.. .. . . . . .. et.a.m ... 149 744

il Itaflie . . . . . . 163 755 , 3

20 lilande.....................36 5198
2 elique....... u........ *0 %e _mea*a 94 142 358

41 Trre-Ne uve....................@ 0e .i974 923

Antilles angise................... 688 962
94

Antilles Façies 155 219
Autres îles des antilles*. .... \ . . . . . . 73 il18

9 Améèri quc d 1 sud............ 94116

>- Chine et Japon..................106 67Ü
Autaie... .. . . . 340 608

Sud de- l'AfriqJue Q,.............95 3U
S Autres p-ays....................54'9 903

55 ~u........ .... .. $102 1 197 203
55

4 -Ë

M.....
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CHAPITRE XI

le

MARNE MARCHANDE

Bri
Le nombre total des navires restant inscrits sur les registres p

du Canada, le 31 décembre 1882, y compiis les anciens et les A
Nol

nouveaux navires, voiliers, steamers et barges, est d3 7,812,
AUl

représentant un jaugeage de 1,260,977 tonneaux.
Fra

Le nombre des steamers inscrits sur les registres à la même RUS
Sué

date était de 973 avec un tonnage brut de 190,902 tonneaux et sp

un tonnage net de 118,060. En fixant la moyenne à $30.par
tonneau, la valeur du tonnage enregistré au Canada, le 31 dé-
cembre 1882, serait de 37,823,810. Por

Ami
Tur

Le nombre des navires nouveaux construits au Canada, en Am
1882, a été de 28·9, jaugeant 61,142 tonneaux et évalués à
2,751,390,. à raison de $45 par tonneau. Tous, à l'exception Egy

d'un seul, ont été enregistrés au Canada. Tan
Libé

Il y a un personnel pour l'inspection des navires à vapetr
et l'e:amen des pilotes, mécaniciens, capitaines et lieutenants.
Des écoles navales sout subventionnées· à St. Jea- (Nou-
veau - Brunswick) et à Halifax (Nouvelle - Ecosse'. Des
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tsiles.pour les marins unfragés et maiad1s sont entreteaus par
le gouvernement. Des témoignages d'estime et des médailles
sont remis par le gouvernement aux personnes qui font preuve
de bravoure dans le sauvetage des équipages canadiens.

Les deux tableaux suivants indiquent l'importance de la 5
marine maead cRISna::di ', etL ht q'ellecepa parmi
les autres marines.

Tonnage Tonnage Tonnage Total du
Nationalité. tea brut des net des g Ttalnagmers. steamers. steamers. voiliers. net.

Britannique (y com-
pris le Canada et
le colonies) ........ 3,7 4.265,510 2,773,082 18,352 5,486,666 8.259,748

Amecame..... 548 634.292 389,937 5,958 2,048,975 2,438,912
Norvégienne.........148 67.636 49,067 4,160 1,371,721 1,420,788
Canadienne......... 918 190,159 120,141 6,450 1,191,077 1,311,218
Allemande........... 277 289,429 203,322 3,113 953,856 1,154,178
Itaienne...............•103 107,070 72,813 2,936 912,782 986,595
Français ........... 335 423,787 277.781 2,772 541,853 819,634.
Russe ............ ...... 166 128,729 82,843 3,875 426,226 509,069
Suédoise ............... 258 69,292 69,292 1,976 399,237 468,529
Espagnole...........226 205,498 135,815. 1,578 325,036 460,850
Hollandaise..........111 118,260 80,632 1,112 332,750 413,382
Grecque ........... 20 14,237 . ,526 1.672 321.777 331,303
Autrichienne.......... 2 93,142 62,114 599 237;790 299,904
Danoise ................ 109 74,987 47,844 1,174 177,839 225,683
Portugaise............ 17 . 16,253 10,946 422 99,572 110,518
Amérique du Sud... 87 61,198 40,401' 254 86,400 126,801
Turque ................. ..10 8,866 5.579 "374 61,738 67,317
Amérique Centrale. 10 4,572 2,803 .144 47,702 50,507
Belge ..... 40 61,773 44,747 29 13,067 57,814
Asiatique...... 33 38,984 24,210 54 21,592 45,804
Egyptienne...........18 18,212 11,859....... .............. 11,859
Roumanienne 1 166 111 20 3,443 -3,553
Tunisienne 1 1.067 • 726 2 118 914
Libérienne................ ...... ............... •2 317 317
Syrienne............... ......... ............... ............... 1 293 293
lr9connne............. 5 9,552 6,30 2 1,159 7,467

Totaux ....... 6.392 6,745,198 4.401,751 48,584 13,872,980 18,274,731

I
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Nava-ior etr-e le Gan-adc&-et-les cudtreg pcays pendat
l'année finissant, le 30 juin 183.2.4

VMS-1SEATJ«xý VENANT DE TOUS PAYS.-Ohairgés.

Nombrde Tonnage Fret.

de1 Equipagres.
V aisseaux. enregistre-. poids tonn-. j iuge tnn.

Britannique .... 887!1,153, 1441 4173711 10 8,A6 5' 37,743
Canadienne.......343 517,370,34 271.234 '34,220! 25,571
Toutc autre ... 1,.. Y438 1347 10! 96; 6S1 779061 24,801

VAISSEAUX VENAINT DE TOU S PAýY.-Sitr -Lest..

. ......... ........ . -1,6

Canac iiin....... 2.247 -n,1. ~17 8S ......... .......
Toute autre ...... 1. 8< ' 7 19 ,41591 ~j 9

J 484s: 1..3.1!7,97t8 4 21',>

VA1SSE.XL:X ALLANT DANS TOUS PAYS.- Chargés.

Ertoqe I 1.537 1 4 f3,980 6: 2 2,1' 7-25,364 4 2,4 62f
andene5.471 951,37,-) R889.552 40,1 or

Toute «tiit'e ...... 2.358 1,157,419! r29.372). 8'70, 919 33i,391

9430 f;3,75, 7 1 482~28,3! 15 3

VrAI SE.AU X ALLANT DANLS TOUS AS-27 Lest*

Britannique 16 1 308 -1 L. ....... ,.....
Canadienne 2 8,1..............2l5
Toute ate796j 10l i ...........

1,13-1 427,636, t15,7

Grndtoa d fctSPoids tonneann 2,9243,810
rand -alLI afrcJauge tonnieau 29,68 67,82 6
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Etat ocomiparé du,
(Il 33-882

Année

%.1863
,ges 1864

1865
1866
1867

iý51 1868
[)Soi 1869-

- 187

18 71

àa. vape%

onl.Tonno

5-1 6
51 -59
63 7S8
70 75

106 '87«
105 101
117- 117
144 1.33
142 146 (
11 5 4217

18d4 26 6 22

1 876 '246 262
1877 247 26 1
1878 207 6

- Pi79 289 2)78S
1M8 ') 54 .475

183 L. 321 44
1882* 379 475

I r

* _

OS?
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CHAPITRE XII viflc
de c

FINANCES ET INSTITUTIONS FNANl ~qui

SoxA1L: uéraire-.Finan ces- anq iies -. Caisses d'Eparne- Compag-nie d ('asu. lv
rance-Sociétés dle eonstruction. C'e

de
N11uléraire.- le '1 n1umrire du. Canada est décimal, le a êgý

dollar étant l'unité. Le dollar vaut, suivant le taux dii change des
et l'importance dua montant de 5 francs 18 francs .à. vue. tat

Les pièces de monnaie sont :VotéE
culivre 1tilC<t ('t O T-6 Yd'u n loi i;r

5<) ' ~ .racha

Le nionnay-agye estý en arg, mais l'or est l.a moîinicie
légale. Le mionnayagye'd'or amiéricain étant- d'égyale valeuir'a
cours. Les.billets- de banque sont d'un 'usage -plus général q-ue foul
l'or.Le billets en- usagre sont de 1, 2, 4, 5) 10, 20) 50e lOu,
500, et 1000 dollars.

'Voici, comparativement ;à celles du Canada, la valeuir
approximati-ve des différentes mnonnies d'or et- d'a-rent en cir-,
culation en France.

fcent francS----------------------- ------------ I90
Qiar<n frat --------- O---- - - - - - - -- 95

Pj~es 'or u Vngtfranrs. - - -- -- --

Uuqfracs--------------------09

d*argent <U rnc-------------------e>! u
V, itigt ceulilles. ----------------- 0.4. telles



Finances. - Tous les· revenus dont les l&gislatures pro-
vinciales avaient le diit de disposer avautt'union, à l'exception

[de ceux qui leur sQnt réservés par l'acte constitutif de 1867 ou
qui sont perçus par elles en vertu des pouvoirs qui leur ont éé
conférés par le dit acte. forment un-fonds consolidé de revenu
devant être affecté au service public de la confédération.
Ce bu.dget - est grevé d'une manière permanente des frais
de perception et d'admiin'istration des - revenus publies. Il
a également à sa charge l'intérêt annuel des dettes publiques
des diverses provinces confédérées à l'époque de l'union, le
traitement du gouverneur général, ainsi que toutes les dépenses
votées par le parlement du Canada.

Les comptes publics sont divisés en 3 sections
1i Le fonds consolidé.

2° Les recettes provenant des emprunts et les dépenses de
rachats, primes et escomptes.

30 Les comptes courants.
Le tableau ci-après indique les recettes et les dépenses du

fonds consolidé, pendant les dernières années
RQEqlnus. ns.

1867-18S8.
I86 ----187(.- -- - - - - -

1871 1872.
1873-1874.--------------
1875-1877........
1877-le,78.............
1879-1880.-------
1881-1882.
1882-188:3.. .....

Dans ces derniers temps
employé l'excédant des revenus

plastres. Ii<latres.

I 3,687,928 •I 3,486,002 .
5.512.225 14,345.509

20,714,813
24.205.092 23,310,3Uç
22,587,5S7 24.-88,372 .
22.:375,0 I I 2:3,503.158
23,307.406 2 .850.634
31.710,(0 0 27.250,000 ,
30.600,000 27,300,000)
le gouvernement .canadien a
à diminuer les droits d'entrée

sur quelques-unes des matières premières les plus indispensables,
telles que le thé, le café, etc.

I
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Dette tiu.- La (lett'-e publique f&iLérale, contri.t'
surtout pour ~vr les traux ublics, a suivi la progre 8 un
suivante dep tis 1" poque de la conftýdérÀ1*ion.*

8673------------

j~7)-----------

*Montant
(le la dette.

75.728,631

152,451,;-58-
1553970

41091S .1

4. 02,-3
;.:118.7 27
3:3331

666ï4.2.

-m<yelnne da
tu. de l'lu tvrm

1. 100
5141

4.8à5-

4.50

4-44%

Au 3P juin 1883, litrtsrLa dette-puibl'7ie sMvi
S7'5668,D5-9.891 et se repartissait ainsi

a» 3 ---------------- -1839

(10 t aux variable.................342

S7, 6(i3,552.89

Sur ce montatt JU7,39.49 sont payables a ode
tandils qu*elal)alanct.-e, soit .$1,895 183.40« es-t pay"able auti.Canad.
En1883'-) le gouvernement ca-i.nadien a coinsa,-cra $6,9 57,161.54

"Pour le rachat. de sa det1-te.
Re venius, de'pe ît.ýs et ceep ubl ique (les pays ci-dessouls.

Ai gleterre...
&France.....
Allema-igne....
Russie.....
AutrieI-Hogrie
Italie......
Espague..
suède et' Norvège.
Etats-Unis..
Canadla.. ....

Revenus

436,000,00
712,395,000
499.16757000
624.94.5,000
i )5,000,000,
270,535,000

400,O000,000
*34,400.0.

par
venris
capita

11.00
6.25

10.00
-175

5.2.5
7.75
7.751

3,S314,500,00D

3209000t1)3

9113-3 010c,

Annuaire de la confédération 1882.

1i1v

I I

Dette

m
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T w~e'Eatde recettes et ddpe nses-<pencZant auneefn.~«t 3

"essu g -in 188. a

Rî~cîcTTEs.

FONBS rfl\SflT.1r~V

41

50
44%
rait

)ndreil
inadiu.
;3 61.54,

Bureaux de pse------- - - -

Travauxpuic
Honoiraires (des inslpecteur-u -------e--s......

ý Fonds ce ais
Fo)nds dInspeetion (des bateaux aà\';Iè elir.......

Tersd Pr lie - - - - .

---- ---(ICS -rts. - .- --------------- - -.

111)ts (des ba 1111 s---------------
ipoids et ----u ---- .... ....r .... .
Inspertion d gz-----------
Prunes, ecu i teii.e
inLtérêt sur »laveetil S. i-,:î,

P do.iir---------.--- -------

Casul-----------------------------------
P4onds dIe retraite- -------------
Police dle rade ----
Airienlps et q<îlcîiîs -mi pis les saisies.

Vapeers.f.dér.u

Hôp,,itaux dle marine----------------- -----------
Gazette du' Canada----------------
Hlonoraires fdes eXiti citlvirldu......e....i
Rsippotrts cde la ecour suprêeli. -----

Total----------------

-c.

f

Mon: tant.

23009-1582'48
S 6 Y 1.,l16 O2:3
1,ý800,391 l:,37
3,1017.138 04

4716."2 36
12 ,5ai1.:36

l19,402 fi!)

C),909 94
4>556 65

c28,69f)1 4:3

.57,65 0 4 7
'2 13à42 4

191,.981 55

28,00 02
2711S5 56

9,301 '27
7327 06;
2.895 17
1),153 48-

1 69500

:*,9 1 >610. 80

:§pis e7,c

p

t

A
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Total.. . .. ..--------...... ... 28,730,157 45

Banques.-Les banques sont autorisées, sous réserves,
émettre des billets qui ne peuvent être inférieurs à 5 dollars.

Le gouvernement de la confédération émet aussi des billet
mais d'une valeur ne pouvant pas excéde. 4 dollars..

Les réservés de banque sont principalement déterminé
par l'acte de 1870, 33 Vict. chap. 11, et sont les suivantes:

e

DBoUtsEs. Montant.

FONDS CONSOLIDÉ.

Intérêt sur la dette publique- .------- .. 7668,552
Frais d'administration--------------------....425
Prime,^escompte et change ..-..--------- 93,7972
Fouds d'amortissements---------------..--.... . .. .290.15..3.
Gouvernement civil------------ ..-.-- ......-.------- 72
Administration de la justice....,...- . .6.1.5.58.8.
Police-.....................18,49.. . .
Pénitenciers.. . . ..------............. .286.424.
Législation............. . ---------------. .740,768
Institutions scientifiques-....................... .6.
Arts, agricultute et statistique. .................- 24,730
Recensement.......................---------.8163
Hôpitaux de la marine....................498.7.9.
Pensions . ... ... .. . ... .. ..... .,44

Fonds (le retraite.......... . 186.236 6
Imnigration et quarantaine............. -.. 37,7344.
Police à cheval-.......---------------..4778254
Milice et forces enrôlées........... ------ 74.352
Service des paquebots par voie de mer et à l'intérieur.1 43894822
Phares et servîie côtier. .. -- --. - 491 543
Pêcheries-... .... ... .... ... .... ...-- .168.977
Inspection des bâteaux à vapeur. . ....-----------------. 1..209.

do des compaguies d'assurance......9,87.4
Divers . ..----- .-- ---- . 2:38672
Sauvages----------------............1,106.961.4.
Travaux et édifices publics-......----- .1,765,25..6
Chemins de fer et canaux.................... . 94,543

1duiossur le revenu.---------------6738,Y50U2

s
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Aucune. ba.nque n'émettra de billets ou ne commencera
'opérations que lorsque 200,000 dollars de. son capital seront
neaissés kund fie, et que le trésor aura certifié à cet effet ; de
lus au moins 20 pour cent du capital souscrit sera remboursé
haque aunée après le commencement des opérations. Le mon-
ant des billets .autorisés à circuler, créés par les banques et
ubsistant, ne devra jamais, à quelque époque que ce soit, excé-
er le montant du, capital inaliénable. La banque recevra ses
illets en ptiement dans tous ses bureaue, mais ne sera pas tenue
e les rembourser en espèces ou en papier de la Confédération
u.un endroit autre que celui où ils sont payables ; une des
laces où sont payables ses billets devra être le centre de ses
pérations.

La banque aura toujours, s'il est possible, moitié de ses
bnds de réserve en billets de la Confédération, mais en tous cas
mais moins d'un tiers. Aucun emprunt ne devra être fait sur

i garantie de son fonds de réserve. Les conditibns sont aussi
årétées pour un système de remises au gouvernement, qui sont
ificiellement publiées chaque année.

L'émission des billets du gouvernement fédéral est
,néralement contrôlée de la manière suivante: Jusqu'au
1ontant de 5,000,000 de dollars, l'émission est autorisée sur la
arantie des obligations de la Confédération (débeýptures), et des
spèces, (sur cette somme de 5,000000- de dollars composée
'obligations et d'espèces, les obligations ne devront pas être
>mprises pcur plus de.80 pour cent.) Les conditions sont aussi
écifiées pour.élever cette émission à 9,000,000 de dollars sur
meme garantie ; L'augmntation ne devra pas cependant dé-

asser un million de dollars à la fois et l'émission ne pas êt3
approchée de moins de trois mois.

*

?j rosi

souci-,

0 1 PIC.-
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L'msso de 9,000,000 de dollars ne pu~ér uoié
que si le recw.-ieuir-génaéral tient en c-3,YC,--23 un total de 2,000,000
de dollars.

Non seulement les banques et les opérations de banque
sonùt controlées par le gouvernenment fé léral, mais. les' sociétés de
construction et toutes- les institutions demm naueso0t
également soumises au.même.,contrôe

Situation des -banqwes du Canadla (1.882.)

Capital Capital capital FondIs de Passif Actif Div
alitoriïcl Souscrit 7er.-, r6ierve

'Total- -Onta- . 0,44,l7o
rIO el tmbec 39.96S.G6 56,149,333 54.786.05G1,63,18 119,537,740.69 -0,4-t4-

ITotal: ,3.00 631 2,00l$7449.i G'
î elle- Ecosse1  6,480,000 5 Oe ,8,05 00 ,44301 G6199.i

Total: Nou-: .8.0 13.0 5000'48

Grand total. 69646,6{G -6 ,33631.j 1705217 1%81143 730 409.4612;253789 13.625.8

Sgituatio-n des 'Caisses d'Epargne du'.gouvernerâ~ent au 30'

Balance a u*1 er ma%*i.... . . . $11 673 175.80
JJIIJLbPUUa téIUW. .. r... LL- ** i&J20 V '

Intérêt pour l'année................... mama e à .. a 411-948.61

Tota...................1-690- 473.01
D.'pots retirès et intérêét payé Pendant le mois de juin 3547 S

B.îance au 130 juin. . . . . . . 12 295 000 .1

Situation des Caisses d'épargne de la Poste..
D~&sentre les miains desmbîes des finances a.u

30 septembre 12. . . . .10 442 0 51.4
D P"p, ejn da i-t la cnymi:s d e s e 1 b r t . ... 474 232. (11
1)a ; 1,.,e 14.,d S . . . 3 19 920.1U

AI
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- Montant:des assurance.. .. . 526 856 428
.16 Primes reçues.....................4 228 706

Pertes subies et pyées aux intéress 2 664 936

De 1 69 à 1882, le total des primes recues s'est élevé. A
4,342,55 et celui des pertes payées a été de $35,111,079,

[.41 oyenne 79.18, pour les 14 années.

0. i Compagnies d'Assurance sur la Vie.-Il y en a 26: 9
anadiennes, Il Anglaises et 6 Américaines.

Situton des Caisses d'Epargne de la ville et du distiict de
Montréal a' 30 septembre 1882.

Dépôts..................-......... 86 371 271.24
Comptant len iaius et garanties............. ..... t 873 039.16

Caisse d'Economie de Québec.

D»pôts................ . .... 2 958 786.31

Comptant en caisse et garanties.................3 029 008.62

Compagnies d'assurance contre 'inendie. - De 1869 à

1882, le montant des assurances s'est élevé de $188,359,809 à
$526,856,478. Un certain nombre de compagnies d'assurances
tiennent leurs pouvoirs des paflements provinciaux et ne rendent
pas compte de leurs:opérations au gouvernement fédéral. Nous
ne parlerons ici que des transactions faites par les compagnies
qui relèvent de ce dernier. En 1882, le nombre des compagnies
d'assurances contre l'indendie était de 31. Ls pertes encourues
étaient de 85.68 par $1000 de risque courant; et les primes
recues sûr transactions faites étaient de 1.0147 °¡. Les pertes
payées aux primes reçues ont été de 63,01, de telle sorte que la
noyenne pour les 14 années.de 1809 à 1882 est de 79.18.
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3.01
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Le total des assurances s'est élevé à $1,15,042,048, soit une
augmentationde $11,751;116 sur l'année précédente. Le nom. y
bre des polices est évalué à 69,050. la moyenne de chaque de
police est donc de $1,666. La moyenne annuelle de la morta,
lité parnid-es-assurés est environ de 8,21 par mille.

Le total des primes reçues-a été de $3,544,605 en 1832, e
le montant payé aux détenteurs de jpolicea été de $1,946,444.

La moyenne des primes reçues par chaque $100 de risques
et de $3 24; et la moyenne des réclamations payés par chaque
$100 dst de $1.17. Sur $100 de primes reçues, on a payé aux.
porteurs de police $54.91 donnant ainsi 845.09 pour être m
aux fonds de réserve et subvenir aux · dépenses et pour les
profits.

Compagnies d'assurance contre les accidents.

Total assuré..........$18 620 187
Primes reçues...... .. 102 758
Réclamations payées..... 37 801

ent

Compagnies d'Assurance pour les employés.

Total assuré.. ... .87 017 770
Primes rçuces.............58 105 d'ir
Puyé....................16249p

prel
C~ 6a

pgnsd'Assur-anî',ce wmaritime.-Navigation intérier Ca
Primes revues. .$ 302 447
es Ports....................P40 157

Les pertes se sont donc élevées à 46.34 pour cent des prime
reçues. Ban

Navigation Océanique.. Aut
Primes reçus .. U.. .812:904
Pertes....... ...... .. . 215 852
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Les- pertes* dépassent de 1.33 . les *primes reçues. Il1
y aceedn progrès sur l'année 1881, -alorsquectecdn

depîertes s'élèvait à 6.86
z.

RÊsUMÉ

Total des primes reçues.

Feu............. 0m 0a a ....q229 706
Navigration' intérieure..--......166 844.

Océanique2104
Vie............e ýlma ,0-...3 544605
Accidents........1-02 758
Sureté . . . .50 106

8 314 923
Compagnies canadiennes. .. z3 080 218

américaines..l t633 238
angaises '3.601-467

Le montant- des valeurs de tout repos- déposées- en 1882
entre -les mains du ministre des finances pour la protection des
porteurs d.e police,9-était de $7,75à7,76'5.33.'

Sociétés perman .entes de Co ùstruction. ces sociétés font
d'importantes-tran'sactions, et ce Mode de placement.est'trés-ap..

prce. Cs eocétS payent- un dividende 'annuel qui. varie- de
6à 12

Capitaux anglais placés au Canada,' et moyenne du taux de
l'intd'êt auqutel il.s ont placés.

Emprunts dlu Gouvernemnent Canadien -------- S$150 000 000 à 4j
Chemins le fer, provinces, villes, ilâvres et Gaiz. - 275 000 000 à 4 %
Ba.-nqies, einprutits et agences........... - 35 000 000 à 6
lutres plaeet............-100 000000.i a4 %

$.560-000 000 . 4.62%

uxE
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Intétet payé chaque année par le Canada aux capitaliste&

anglais.
Gouvernemnut anadien.--..--- G 750 000
(lherini» de fer, etc ...... .-. (0 00 0
Banque, e ..-. . 2 100 000
A utres p --l-ts. -.. 4 000 000

$23850 000

Yaleurs garanties du Gouvernement Canadien et de diffé-

rentes provinces et municipalités.

nica
Emprunts Taux de

rintére e1e.

Colombie anglaise 1865.--.---- -...-- - - 500 000 6 SiOn
1877.---------------- 750 000 6

Canada22 235000 6en
a1860---...-----------------~--233180 5 voie
1868 .-.-.------------- 2500000 5

" 1868---------------.----- .31.500000
1874,75e,76,78,79..-----....... 60000oCo 4 àce

Londres (Ontario) 1873.-..--------- 155 000 6mu
1875.--....---------- -499000 5
1877.--....-...---..... 225 500 6
1879-- ------.....---- 400000 6

Montréal....-.1........ .-----.- 2 088 000 5 c
-. 1874...........06000 5 cent
.... 1879..--.-----.---- 955500 5

Nouveau-Brunswick-------------------- 4 234 500 6 Atia
Nouvelle-Ecosse - - - - -------------- 125 000 6 prod
Ottawa, juin 1873.-------------------- -513 600 6

" oct. 1873---------------------- -(.3 500 6
1875--------.--------------- 463000 G

i 1875.-..------------ ------. 310 000 6

Ville de Québec 1872, 1875- - - - -- --- 1(600 000 6 voir
S 1873..---..-- -- - - o7000, 6

1878.-....---------.-- 513 695 6
1880------------------- 248 750 G

Province de Québec 1874 ---------------. -3 837 000 5
1876...--- --.....- 4 300 000 5
1879-.....---------.- 3000 000 5
1880------------.. -4305500 4j Bosti

Ville de Ste Catherin-..------.------ 454 500 6
Ville de Winuipeg 1875.--- --- -256 500 6 New-

1883 1.-.- - --- --- 13-2500 6



CHAPITRE XIII

VOIES DE COMMUNICATION

C'est généralement par l'importance des voies de commu-
nication qu'on juge du degré de civilisation d'un pays. Car
elles servent tout autant à l'échange des prodluits qu'à la diffu-
sion des idées. Pénétré de ce principe le Canada a toujours eu
en vue l'extension et l'amélioration de ses canaux et autres
voies navigables, de ses chemins de fer, de la poste et des télé-
graphes. Et, grâce aux sommes considérables qu'il a dépensées
à cet effet, il ne doit pas craindre l'exposé de ses voies de com-
munication.

Navigation et canaux.-La principale voie de communi-
cation par eau est le fleuve St Laurent, qui prend sa source au
centre même de l'Amérique du Nord, à 2384 milles de l'Océan
Atlantique, et à proximité des régions les plus fertiles pour la
production des plantes céréales.

De tous les ports de l'Amérique du Nord, Québec est déjà
le plus rapproché de Liverpool et du Hâvre, ainsi qu'on peut le
voir par le tableau suivant:

Milles géographiques.
QbeàLiverpool Belle-ie..............2,645

" Cap R-ce..............808
Via Belle-I!e.............. 2,810

" Cap Race............. 2,939
Boston à Liverpool. ............ 2.895

auHâvre.... ........ 2,993
New-York à Liverpcoi...........3,09

au Bâ&vre,..... ................ 3 228
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Philadelphie à Liverpool......-............ ..... a3,275
au Havre....... ................... 3,358 des

Baltimore à Liverpool... .................... 3,450
au Havre........................... 3,543 1'Oc

Richmond à Liverpool..........................3,380 mill
au IHTvre............................. 3,473

Nouvelle-Orléans à Liverpool.................... 4.780
au Havre.,.............................4,838

Mais le Canada a dirigé tous ses efforts vers l'amélioration
du St Laurent jusqu'à l'extrémité des grands lacs-; et aujour-
d'hui des navires d'un fort tonnage peuvent se rendre directe- c
ment de Chicago et du lac Supérieur à l'Océan.

Le St Laurent a été creusé jusqu'à 23 pieds entie Québec F
et Montréal, et des navires de 4000 tonneaux peuvent main-
tenant se rendre aux quais de ce dernier port, à 180 milles de F
Québec. FI

A Montréal commence le système des canaux qui permet D
d'éviter .une série-de rapides. Leur longueur totale est de 45 D
milles. Lec écluses ont 200 pieds de long sur 45 de large, et
permettent de passer à des navires tirant 10 pieds d'eau. Vient
ensuite le lac Ontario. Pour éviter les chutes et les rapides
de Niagara, on a construit le canal Welland qui a une longueur Ca
de 28 milles et dont les écluses ont 150 pieds de long sur 26 de
large. Les navires tirant 10 pieds .d'eau peuvent y passer. Ces
travaux ayant été reconnus insuffisants, de nouveaux ont été
commencés pour porter la longueur de toutes les écluses à 270
pieds, la largeur à 45 pieds et le tirant d'eau à 14 pieds. Ces au lac

canal]1améliorations permettront à des navires de I500 tonnes de se
rendre du.lac Erié à locéan par voie de Montréal. Du lac Erie qui rel
à Chicago la navigation n'est pas interrompue, et l'accès du lac et plus
Supérieur est obtenu par un canal de 1 mille i de longueur, gation
tirant 10 pieds d'eau et ayant 45 pieds de large. Le tirant d'eau
de ce canal sera également porté à 14 pieds, de telle sorte que auquel

dernièr

4
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des navires de 1500 tonneaux pourrant se rendre directement à
l'Océan viâ Montréal, après une navigation intérieure de 2384

milles.

Cànaux et Navigation IntJrieure. Mines

Du Détroit de Belle-Ile à la Pointe aux Pères 643
De la Pointe aux Pères à Rimouski. .. . .... 6
De Rimouski à Québee.. . . . .. .. .. ... 177
De Québec à Trois-Rivières (terminus de la marée) 74
De Trois-Rivières à Montréal.. . ....... 86
Canal de Lachine...... ....... 8
De Lachine à Beauharnois. .......... , 15.
Canal de Beauharnois. . ......... 1.
Fleuve (Ste. Cécile à Cornwall) . ....... 321
Canaux de la Pointe Tarran... ........ 161
Canal da Rapide plat. 4
Fleuve et canarde la pointe Iroquois........ . 7
Canal du Rapide des galops4.e. ...... 4
Fleuve (de Prescott à Kingston) . . ....... 66î
De Kingston à Port Dalhousie.&.. ....... 170
Canal Welland (de Port Dalhousie à port Colborne) 27
De Port Colborne à A.mherstburg...... . . ... 232
D'Amherstburg à Windsor. . ....... ... 18
De Windsor au pied de l'Ie Ste. Marie . . 25
I e PIle Ste. Marie à Sarnia...... . .. 3
De Sarnia à l'Ile St. Joseph. . ....... . 270
A l'Ile St. Joseph au Saut Ste. Marie . .. .. 47
Canal du Saut Ste. Marie. .... ... . . . . . 1
Tête du Saut Ste. Marie à la Pointe aux Pères . . . 7
De la Pointe aux Pères à Duluth . . ...... 390

Total. . ....... 2,384

A ces canaux il faut ajouter le canal qui unit le St Laurent
au lac Champlain, à l'Hidson et par suite à New-York ; Le
canal Rideau qui unit Ottawa à Kingston ; le canal St Pierre
qui relie le grand lac Bras d'Or au détroit de Canso (cap Breton),
et plusieurs autres petits canaux qui servent à faciliter la navi-
gation sur quelques rivières.

Nous donnonsgi-dessous un tableau qui indique le trafic
auquel ont dona fieu ces différents canaux, pendant les 11
ernières années.
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Trafic des Canaux Canadienf.

Nomlbre de TOnnage de3
Année fimssantle 30juin Tonnes de fret passagers navires&e

1872. . .... e la030,233 90,644 3,721,364 de

1873.3,309,299 100,374 3,933,798
1874 3,420800 95,895 4,099,874
1875. . .. 2,931,479 99,206 2 570,205 g

1876 bwa......M&a 2,647,602 100,227 3,381,021 es

1877 ..... 2,734,153 146,375 j3,576,698
1878 .... 2,478,257 144,370 « 4.310,862
1879 2,206,679 170401 .3,921,095 et
1880.............2,370,868 129,137 4,143,047
188 a......0.....2.556,709 122,507 4.283.817

1882.2... ... 2,542,843 110,787 4,063.247 ch
Totaux. . 30,228.922 1.309,928 42.005,028

Etat comparé de l'ouverture et de la fermerture de la navigation, de larri.

et du départ des navires allant à la mer ( I 8

, Ouverture de la Fermeture de la Prenlier navire Dernier navire
Ann naviation navigation arrivé de la mer allant à la mer

1863 25 avril 12 decem.bre 6 i 26 novenmbre
1864 13 " il . 28 av.i 7décembre

1865 10 " 16 ". • : a 24 novembre

1866 19 " 15 " 1 28 "

1867 22 6 4 " 29 "

1868 17 " 9 30avril 27
1869 25 " 6 " 22 " 24

1870 '18 « 18 22 " 27

1871 8 " 1 5 mai 29 "

1872 1 mai 8 4 " 28
1873 25 avril 26 novembre 11 avil 21
1874 25 " 13 décembre 9 mai 21 " po
1875 3 mai 29 noveiMbre 8 " 22
1876 27 avril 10 décembre 29 avril- 33
1877 17 " 2 (78) janv. 20 " 24.

1878 30 mars 23 décembre 1 mai 24 " pie

1879 24 avril 19 .2-" 24
g0 -17" i 3 .-" 29 avril 22

1881 .21 2 (82) janv. 6 21ai 23 "
1882 11 Il9 décembre .64 21
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Phares, sémaphores, etc.-Toute la ligne des côtes dui
Canada, aussi bien sur l'océan que dans l'intérieur, est divisée
en districts et est pourvue d'un système très-complet de phares,
de trompes et de sifflets*à vapeur pour les temps brumeux. Et,
grâce au système de sémaphores, de signaux et de stations télé- J
graphiques, la navigation du St Laurent autrefois si dangereuse
est aujourd'hui sans danger.

Un grand nombre de cours d'eau et de lacs sont navigables
et augmentent d'autant les voies de communications.

Chins (le fer.-Les progrès dans la construction des
chemins de fer ont suivi la marche suiirante:

En 1850............................88 milles
185...........................1218 '

'18600........ .... ............ ".... 2173 "

- '18G5.............................. 2231.
1820 .. .... .. .... 2679

e
"1875....... .............. ....... 4826k

1880 .......................... 7509
18 ~302 .....

Au début on adopta la voie d'une largeur de 5 pieds 6
pouces. Mais toutes ces lignes ont été réduites à 4 pieds 8
pouces et demie, largeur actuelle des voies américaines. Il
existe aussi quelques lignes à voie étroite d'une largeur de 3
pieds et 6 pouces.
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Tahble au indiquant le nombre d'habitants- et le- nombre de
'nilles-carrés de territoire par mille de ckemirn de fer
dans diffé'rents pays.

Provinces

Die du Princ't-E.ýioward.
Nouvel le-Eo sse.

provinde d'O ri

Provinacede Manitoba~.
Colombie Angllise.
Territoire du Nord-Ouest.

Puissance du Canad..

Milles carrés.

-20.907
27174

101 734-
13.20

Q41 .30-5
2 6 65,25"a2

3 47 0 3 9

Population

108.9ý91 1.7
4 40.57:2
321,22:3 31.02

1.35.027 104.13'
1,.3.228 6 .47

65.)95 t19414
4949682"6.-10

6 4___ -j I -

4) .4.10 42)6.19

.Pays d'EurPe)*

France.......
Autriche-Hloiiàrie.
Espagne........
Suède......
Prusse.......
Norwe.......
italie .. ta.....-
Grande-Bretr.gne -.

Suisse .... a....a-a .

Hollande. . .

Belgique ........

201 .90.0
2271)000
1939000
168.000
13-. 0, 1 F

191.400
11:3 0o
,ý9. 0 00
15990.
12.,7 91
11,500

16,625,.860
4 '565,.68

271279 -1111

28.437,4 0911
29,026561

2-.846.102
4012,693

15536,664

1453
020.16
47.45
47,06
i-l 1t

160O.00
'A?2.16

5.03
«10.81
12.3 5

4.95

.1876
1876
1878
1879
1880

Totai

549
724
à3.O67-

7f)
5G0
1:31
991

- s'éeu

parlei

- néral

Truni

- d'eml

S deux
.7 de ce

0 et du

.0 Etats-

grand

de fer

2 690
3 .364,

I 19.
22919.
2,474.
5.57-8.

19 25.

Sa'2 34.
1
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Trafic des Cite ninsde Fer Canadiens

Recettes

$ 19.470,539
19368,084
18.742 053-
20,520 078
19 925.066
23,561.447
27.987 509
29 027.789

Dépenses

S 15.775.522
15,802 721
15,.290,091
16,100102
16J188,102Q
16.840,705
20,121.418
22 390,708

Année
fnisant
le 30 jmn

1875.. ..
1876.....
1877...,
1878....
1879.-.
1880....

882.. ..

Tot aux ..

Capital versé

$ 317,795,468
326,328.976
360 617,186
362,086,138
371,051.192
389.285,700
415,611,810

59 Il 9 Pi 1'm

N
Les chemins de fer, qui relient deux provinces ou

s'étendent au-delà d'uue province tombent, sous le contrôle du
parlement fédéral, ainsi que ceux déclarés être à l'avantage gé.-
néral du Canada ou de. plusieurs piovinces.

Les deux principales lignes du Ciada sont: "Le Grand
Trunk " et le "Chemin-Canadien du Pacifique." La construction
d'embranchements ou plutôt d'autres lignes se rattachant aux
deux ci-dessus est grandement encouragée, car de la prospérité
de ces lignes secondaires dépend la prospérité du Grand Trunk
et du Chemin Canadien du Pacifique.

Le développement du Canada dépend beaucoup de son
système de réseaux de chemins de fer. La colonisation des
Etats-Unis n'aurait jamais eu lieu, si la création de lignes de
chemins de fer ne lhvait précédée. Au Canada," il y a un
grand nombre de districts colonisés qui sont encore sans chemins
de fer.

Longueur
des Iigns en

mlles

4 826

5 5741
6,143-1
6,4841.
6 89r1±
7.260
7.530

3178 5925G% 1 370

non

loup
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Le coût de la construction de ces lignes est comparativement
peu de chose, et un petit montant d'affaires suffirait pour défrafer
les compagnies. Ces distrtets acquerront nécessairement une
plus grande valeur, l'aceroissement de la population correspon.
dant.à une augmentation de revenu.

Pénétré de cette idée le parlement fédéral a voté en 1884
près de 200>000,000 de francs pour favoriser le développemen
du réseau de chemins de fer.

Capital engagc dans la construction des chemins de fer.
capital actious ordinaires..----------.. .. $ 128,965,20

primlegees ---- ---- 71.4 1460Dette grautie------------------------------ 4,89 ,315Subventio>ns du gouvereiuent et des Ùimnicip;ti¡tés. . I 04,8U6,40i

T..t.. 1........- -.

Pose.-Chaque.village, chaque bourgade sont desservis
par la poste, quelque soit leur éloignement des principales villes.

Le tarif d'une lettre ne pesant pas plus d'une demie once
est de 3 cents, payables à l'expédition. Ce tarif s'applique à
toute l'hon ie.du Canada. Moyennant cette somme modique
une lettre peut donc se rendre de Halifax. à l'Ile Vancouver, de
l'Atlantique au Pacifique, après avoir parcouru une distance de
plus de 4,000 milles. Le prix d'une ca Ite postale est de 1 cent
pour le Canada, et de 2 cents pour les pays de l'union postale.
Les journaux sont expédiéè franco des bureaux de publication.

Le système des mandats-poste est organisé comme en
France et en Angleterre. En voici le tarif pour le Canada.

De $ 0.00 à 4.00 2.cents
4.00 à 10.00 5

10.00 à 20.00 10
20.00 à 40.00 20
40.00 à 60.00 '«30
80.00 à 80.00 40
80.00 à 100.00 50





-
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IU REAU CENTRAL DE LA POSTE ET DOUANE, OTTAWA.
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Ce système existe entre le Canada et la Grande-Blre-

tagne, les Etats-Unis, la Belgique. Son application a été déci-

dée en principe entre la France et le&Ganada, mais il n'a pas

encore été définitivement organisé. Il ne ·peut manquer de l'être

bientôt.

Un grand nombre de bureaux d poste servent en même

temps de caisses d'épargne.

Les quelques statistiques que nous donnons ci-dessous, in-.

diquent l'importance du service postal, ainsi que le-s transactions

auxquelles il a donné lieu pendant plusieurs années.

En 1881,le nombre des routes parcourues par les malles se

repartissait ainsi qu'il suit:
Service en voiture, à cheval ou à pied........9961,329
Service par steamers ou voilicrs....... 652,717
Service par cþemins de fer ....... 6454195

17,068,24
Service Postal.

Nombre de Bureaux de Poste...
" de lettres par la poste.

de cartes postales....
Journaux envoyés des bureaux

de publication .....

Journaux et brochures etc. en-
voyés de toute autre manière.

Nombre de lettres enregistrées.
Revenu de la poste.. .

Dépenses..................
Montant des. mandats sur la

poste.............a.....
Montant des dépôts dans les

Banques d'Epargne de la poste
au 30juin.....

1877-78

5,378
44,000,000

5,455,000
3,720,406

11,342,740

1,980,000
81,620,022
$2,110,305

$7,130,895

$3.374,484

1880-81

5,835
17,076,241
48,170,000

9,640,000

4,745)452

12,311,500
2,253,000
1,767,162

2,332,399

7,725 210

18.81-82

6,171
18,091.996
56,200 000
4,355,000

1 230,00

-2,450.000
2,022.098
,2,459,356

8,354,152

9,473.661

i

1
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Télégraphes. - Les télégraphes canadiens sont entre les
mains de compagnies autorisées par acte du parlement. La plu&
.imnportante de ces compagnies est' The Great North Wester
Company of Chnada." Elle possède 31,673 milles de fils d fer
en opération, 17,042 filles électriques, 2,000 bureaux et donne
de l'ouvrage à 2500 employés. Son capital est de $3,500,00.

Le prix d'une dépêche de/10 mots est, de 25 cents pour
toute létendue du Canada, lorsque la dépêche ne passe pas par
des lignes étrangères. L'adresse et la signature ne paient pas.

Les journaux ne paient que 25 cents pour 100 mots.
Le gouvernement est égalenient proI riétaire de certaines

nes.

Etat comparédu service*t4légraphique dis lie -aY ci-desso

Nombre des Milles de fils Milles de fils parbureaux de télégraphes 10 000 habitantï

France---....... 5 481 144 932 31Angleterre--..... 5 591 e121 720 33Allemagne.-.... 10 308 16 995 36Russie....-........ 2 838 134 000 13
Autriche Hongrie.... 3 598 89 242 23Itahe.···-------.....1633
Espagne.-.-.M- ..- . ..-- M. 25.150 -0
Suède et Norvège... . .-. 28 330 45Etats-Uni.. 11 317 315 000 76
Canada--...-- .... .2 200 24 673 80

Télé>hones. - Le système du téléphone est appliqué dans
presque toutes les villes du'Canada, et chaque bureau ou ma-
gasin un tant soit peu important possède un appareil télépho.
nique.

Journaux. - les journaux sont nombreux, variés et très-
répandus. Chaque ville de 2 à 3,000 habitants possède, en effet,
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kn ou plusieurs journaux. La plupart sont de grand format, et
e vendent à un prix tout-à-fait modique.

Ils sont mis en communication avec toutes les parties du
àonde : de telle sorte qu'une nouvelle annoncée à P.aris à

5 heures du soir est connue le même jour et à la même .heure
hans toutes les parties du.Canada. -11 est vrai.de dire qu'il'n'est
ue midi à Montréal, lorsqu'il est 5 heures à Paris

Le rôle de la presse canadienne est prépondérant, et c'est
e cas de dire qu'au Canada plus que partout ailleurs, la presse

lirige entièrement l'opinion publique.

CHAPITRE IV

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE AU CANADA

om .gwr:-Prodi ieux développement des Canadiens-Francais.-Leur esprit démocra.
tique.-Leurs aspirations.-La religion et le clergé.--La Langue.--Dei'ave-
nir des Canadiens-Français.-Conclusion.

Nous avons déjà retrace à grands traits la glorieuse his-
)ire des Canadiens-Français. Voyons maintenant ce qu'ils ont
e commun avec nous; car, depuis plus d'un siècle, ils en ont
é complétement séparés; et, t'andis que Voltaire sapait de son
re moqueur les bases de la vieille monarchie, et que la révolu-
on française rajeunissait la France au souffle de la liberté, les
anadiens-Français marchaient à la conquête de leur liberté sous
conduite de leur clergé.

Imaginons un cours d'eau du sein duquel aurait surgi un
>cher formidable, qui en aurait divisé les eaux en deux courants

12
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distints suivant une direction différente. Après avoir serpenté ua
travers des contrées diverses, les deux courants se rapprochen om
Plun de l'autre et se demandent si leurs eaux sont tellemen e toi
changées qu'ils ne puissent les confondre et poursuivre ensei uido
le même cours sans en trbubler l'harmonie et la pureté. fani
même la race française, à la date de 176 , a été divristée en deu om
courants qui ont suivi une direction différeite. Le traité d e chi
1763 a été pour elle le rocher formidable dont nous venons i'ænd
parler. Depuis plusieurs années déjà ces deux courants se son PO
rencontrés ils ne se perdent plus de vue et se demandent da I
quelle mesure ils peuvent se mélangèr pour la plus grande gloir s en1
de la race franeaise. Examinons donc ce que sont les Canadien it
Franc1ais de nos jours. et. quelles-sont leurs aspirations. t le

Les Canadiens-Francais forment comme une grande famil 1®
Dans quelque partie du Canada qu'ils habitent nous les
trouvons toujours avec les.caractères distinctifs qui leur so P
propres. Il n'y a pas de peuple, croyons-nous, dont l'unité so ir qi

plus parfaite. rança
Comment pourrait-il d'ailleurs en être autrement ? its in

lépoque du traité de Paris, le nombre des Canadiens-Français E
ne (dépassait pas 70,000. Le recensement de 1881 en accu forte
1,1298,929 au Canada seulement, car il y en a en viron, 400,0i iver
qui vivent aux Etats-Unis. Tous desceident des 70)000 Fra
cais qui restèrent au Canada après la cession.
donc pas raison de dire qu'ils sont tous membres d'une -ii nsr

e se li r esfamille ? st lpa
Ce développeme'nt des C'anadiens-Francais est un véritabidav

phénomène bien digne de fixer l'attention de ceux qui se pro e
cupent de leur avenir. Grâce à la simplicité de leurs nsoeu
et au clergé qui les pousse aun mariage de bonne heure, le ons
prolifleit n'a pas encore disparu. Ce qui frappe le p'lus, en effe n

-I
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uand on entre dans une maison canadienne-française, k la ville

zmme à la campagne, c'est le nombre d'enfants de tout âge et

e tout sexe qui emplissent la maison de leur petite personne et

ai donnent un air de franche et saine gaîté. Les familles de douze

nfants y sont communes. On en compte nêne un assez grand

ombre qui atteignent vingtiquatre, et plusieurs qui dépassent

e chiffre. Dans ce dernier cas, c'est le curé de la paroisse, qui

rend soin du vingt-cinquième enfant, le nourrit et l'élève. 11

st pour ainsi dire son fils adoptif.

Il ne faudrait certes pas croire que ces derni'ers nés soient

es enfats rachitiques. Ainsi Fhon. M. G. Ouimet, actuellement

rintendant de l'Instruction Publique de la Province de Québec,

t le vingt-ciquième enfant de même père et de ime nère-

ui-même est un homme très-robuste, et possède une nombreuse

,nille npn moins robuste.

Par leur prodigieux développement, il est aussi facile de

lir que la mortalité n'est pas considérable chez les Canadiens-
rançais, et qu'ils vivent jusqu'à un age très-avancé. Ces deux

ts indiqucnt suffisamment au lecteur quelles sont leurs mœmr.

Elevés au souvenir glorieux de leurs ancêtres, ils conservent

forte sève de notre race rudement trempée aux brises de

iver et dans les luttes pour leur existence et leur liberté.

Mais ce n'est pas l tout ce que le Canadien-Français
mservé. S'il est fier de ses biceps et (le son cstomac, il n

st pas moins d'avoir conservé ses. lois, sa religion et sa langue,

i'avoir conquis les droits de tout homme libre, nous dirons
esque son indépendance.

Dans le chapitre relatif à la Province de Québec, nous
rons à parler des lois qui régissent les Canadiens-Français

ous mentionnerons ici toutefois l'abolition pacifique des an-
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ciennes lois féodales. Tandis que la France n a pu renvers
l'ancien système féodal que par la plus sanglante des révol
tions, les Canadiens-Français s'en sont affranchis dans la mesu

qu'il leur a plu, et.sans troubles d'aucune sorte. Il est vrai
dire que l'absence presque totale des descendants de rancie
noblesse francaise leur a rendu la tâche facile. Nous avons
en effet, que les nobles, quelques-uns excepté, rentrèïent tous
France après la ceèssion du Canada à l'Angleterre. ln'y a
donc parmi eux ai princes, ni marquis, et ce fut ave(lassen
ment unanime qu'ils modifièrent l'ancien régime féo -a étab
sant ainsi d'une façon définitive que la naissance ne don
lieu chez eux -à aucune espèce de priviléges. Nous ne voulo
cependant pas insinuer qu'ils nourrissent dPéUgs quelconqa
contre les personnes titrées. Ils ont au contraire le plus b

respect pour elles; mais ce respect est proportionn-é. la vale
de ceux qui portent ces titres, car ils considèrent que cha
est fils de ses œuvres et que la vraie noblesse-ne vient que e
travail, quelle que soit la nature de celui- i pourvù que ce 
un travail honnête, de l'intruction ·et de la bonne. éducatio ]
Les Canadiens-Frauçais descendent tous de très-braves et trè -C
honnêtes gens. Cela leur suffit. la

Cependant, s'il n'y a pas au Canada d'aristocratie .de n
sance, il y a celle du mérite, Cest ainsi que, tant dans les bel di
lettres et les beaux-arts que dans la science, l'industrie et N

commerce, les Canadiens-Français comptent dans leurs rangSa i
nombre de notabilités, dont nos compatriotes soupconnent diffi r
lement la grande distinction. tai

La religion et le clergé.- Les Canadiens-Francais so

essentiellement catholiques-romains. S'il y a quelques prote'
tants parmi eux, ce sont de rares exceptions. Et nous devons die
la vérité de dira qu'ils sont très-màal vus de leurs compatriot 'a

1hÍ
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de même origine mais catholiques, quoique ceux-ci vivent en
bonne harmonie avec les protestants de toute autre origine que
la leur. Les. Canadiens-Français protestants sont considérés
comme des transfuges et traités comme tels.

Il n'y a pas au Canada de religion d'Etat; par conséquent,
yas de budget des oultes. Ce sont les Canadiens-Français qui,
par leur générosité et des taxes en nature prélevées sur léurs
propriétés foncières, pourvoient à lexistence du clergé et à l'en-
tretieûde leurs églises. Le clergé canadien est très-riche par lui-
même. Cependant les dons généreux ne lui font jamais défaut,
et les .taxes en nature ne -sont jamais discutées, car rien n'est
plus cher aux Canadiens-Français que leur église. Partout, où
ils forment -.un groupe nt soit peu important, ils transportent
avec ex l'organisat on paroissiale. Avant de construire une
mairie. ou tout autre monument public,.ils construisent une

elise qui leur seit de salle de réunions, en attendant que la petite
colonie soit devenue plus prospère. C'est là qu'ils rencontrent
parents et amis, qu'ils reçoivent des avis et des conseils,; et, si
là politique les-divise souvent, le clergé les trouve toujours unis.
C'est ce qui constitue leur grande, force, car ils reçoivent ainsi
la même direction et sontkreconfortés par 1eç mêmes espérances.

Le clergé s'est toujours mis à la tête des grandes institutions
du pays et a ainsi dirigé de tout temps les Canadiens-Français.
Nous le voyons encore aujourd'hui diriger l'éducation.et la colo.
misation. Il a même été. un temps où il jouait un trèb-grand
rôle dans la~politique, en mettant son influence active et mili-
tante au service de certains candidats dans les élections. Mais

influence a été déclarée indue par la·.Cour Suprême; et
ses sages conseils, le-Saint-Siége a empêché le èlergé cana-

ien de se heurter contre un écueil dont le contre coup;
urait eu d'autre résultat que de porter atteinte à son influence
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spirituelleflibéraux et conservateurs étant. également respec.
tueux des droits spirituels de l'égliàe et du clergé. A quoi

se réduit, en effet, leur politique? A une simple question
d'administration et de mesures fiscales. Libéraux et conserva-
teurs ont les mêmes prilicipes démocratiques; Il n'y a parmi
eux aucun prétendant qui aspire à fonder au Canada une dynastie
quelconque. ]Les Canadiens- se représenteraient difficilement
celui d'entr'eux qui aurait de telles aspirations. Les luttes poli-
tiques sont très-vives, très acerbes même, et les personnalités y
sont trop souvent maltrait3es d'une façon très-regrettable.> Mais
la question religieuse n'est jamais mise en jeu. En un mot, les
Canadiens-Français ont trouvé le moyen de concilier l'Eglise et

les institutions démocratiques à leur propre satisfactionet voilà

pourquoi le clergé ne saurait s'immiscer dans le fonctionnement
de celles-ci, tant que les droits légitimes de l'EglIse ne seront

pas méconnus, sans s'exposer à affaiblir la foi de ses fidèles et
la bonne harmonie qui règne aujourd'hui.

Ainsi libéraux et -conservateurs canadiens-francais ont

lngtems -lutté pour leur religion qui est la base même de leur

société le clergé les a faits ce qu'ils sont aujourd'hui. Il serait

donc téméraire de s'attaquer à ces deux choses qu'ils considèrent

comme sacrées : L'église et le clergé.

Laugue. - La langue francaise, telle que nous la parlons

actuellement en France, est la langue que parlent tous les Cana-

diens-Français sais exception. LTn très-grand no.mbre d'entr'eux

parlent en même.temps la langue anglaise, et c'est là ce qui

constitue un point de supériorité sur leurs compatriotes d'origine

anglo-saxonne. Mais, c'est 'surtout dans les villes qu'ils se
t

trouvent, car il y a des comtés entiers dont les habitants ne
parlent absolument que notre langue. De cette facilité à parler

également bien l'ar gl is et le français, il en résulte parfois cer--j
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tains anglicismes, auxquels du reste la Presse et les.maisons d'é.
duëation font une guerre sans merci, soucieuses qu'elles sont de
conserver intactes la pureté et la beauté de notre langue.

Certes ce ne fut pas là une de -nos moindres et moins
agréables surprises, lorsque nous arrivâmes au Canada pour la
première fois.

A bord du paquebot qui faisait la traversée de Liverpool à
Québec, quelques Anglais s'étant informés de l'endroit où nous
allions, et apprenant que nous nous rendions à Québec: "Ah !
"dirent-ils. là vous trouverez des descendants des anciens
"colons français. Ils sont peu nombreux du reste, et parlent
"si mal votre langue que vous les comprendrez à peine."-Entré
en rade:de Québec, nous ne tardâmes pas à débarquer, et aussitôt
un grand garçon de s'approcher de nous et de nous dire:. "Vous
"faut-il une voiture, monsieur?" Sur notre réponse affirmative:
"Où sont vos bagagese?. etc., poursuivit-il. A son allure tout-à-
fait francaise et à son accent nous crûmes avoir affaire à quelque

cocher~ I1%+i tran a bordso deI l S i l i d i
pj e lae e slur es rU5Kves u a ..iil

Laurent, et nous lui demandâmes s'il y avait longtemps qu'il êtait
au Canada. ," Mais je suis Canadien-Français," nous répondit-il.
- ah! et tous parlent comme vous ?"-" Certainement. Et
nous sommes près de deux millions qui parlons cde méme." Ce
fut là, nous l'avouons sans fausse honte, notre première. bonne
leçon de géographie sur le Canada. Les Canadiens-Français

voudiornt bien nous pardonner notre ignorance. On ne nous en
avait jamais tant appris sur leur compte.

Quelques jours après nöt te arrivée à Québec, nous assis-
tidnè danscette ville miême à Taffirmation pacifique d'une jeunei
nationalité qái mglgm -totistrefeitée française.

Nónkdétïô1s à-- n iie dIi. 24jdin, qui est le jour de la
£éte nationale des Canadiens-Français. Aussi loin que le regard
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pouvait s'étendre sur la ville et les faubourgs, on ne voyait que
drapeaux et oriflammes aux trois couleurs françaises. Partout
on n'entendait que vieilles chansons françaises pleines de charme
et de grâce naïve. De tous côtes enfin nous entendions parler
notre langue agrémentée d'archaïsmes d'une saveur toute nart..
culière. Ser toutes les places publiques se tenaient des réunions
dans lesquelles des orateurs, faisant appel au patriotisme de
leurs compatriotes, les engageaient à célébrer dignement cette t
fête nationale. Orateurs, jeunes comme vieux, car les Canadiens-
Français sont de bonne heure habitués à porter la parole en
public, s'exprimaient en bon français et avec une éloquence bien P
faite pour nous surprendre.;- d

Les circonstances prêtaient d'ailleurs à cette célébration une
solennité spéciale.

Tous les Canadiens-Français avaient été convoqués pour bi
ce jour-là.à uue convention nationale destinée à resserrer les Pl
liens de la fraternité, à constater les progrès accomplis et à s'en-
tendre sur les meilleurs moyens à prendre pour mener à bonne
fin les aspirations de la race française sur le continent américain.
C'était comme la réunion intime de la grande famille canadicûne-
francaise. Durant les: trois jours que dura cette convention, ce
ne furent que réjouissances et réunions publiques dans les luelles
les orateurs canadiens-français proclamaiént hautement leur 18
origine, leurs aspirations et leur profond amour pour la France.

volOn trouverait difficilement cérémonie plus imposante que cette
gigantesque manifestation par laquelle un peuple affi:me sa
nationalité et constate avec un légitime orgueil les progrès ces
accomplis. Le souvenir ne :nous en échappera pas, car notre
patriotisme leur doit de bien douces satisfactions. Et nous nous
sommes bien souvent demandé s'il était bien vrai que nous
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fussions dans une colonie anglaise, si cet amour et cet enthou-
siasme pour notre chère France étaient bien sincères.

Quatre ans de séjour dans ce beau pays devaient nous
-édifier à cet égard. Nous avons pu pénétrer dans les parties les
plus reculées du Canada, visiter et fréquenter les différents
groupes canadiens-frapçais disséminés sur son immense terri-
toire. Partout nous eavons retrouvé la langue française parlée
avec la même accent et la même pureté aussi bien par l'homme
des villes et les gens de professions que par le plus humble
pionnier perdu au fond des bois; partout et chez tous, à tous les
degrés de l'échelle sociale, le mêmne enthousiasme et le même
amour pour la France.

Pour juger jusqu'à quel point celui-ci est ardent, les
eremples et les preuves ne nous manquent point et rempliraient
bien des pages. Aussi n'en citerons-nous que quelques-uns des
plus concluants.

Lors des guerres du Piemier Empire,les journaux canadiens
français prirent la défense de Napoléon 1er, lorsqu'ils rirent les
Anglais l'accabler sans merci; en 1870, l'émotion fut grande
parmi eux à la nouvelle de nos désastres; plus récemment nous
les avons vu prendre la défense de la conduite de nos troupes
contre les attaques de la presse anglaise. En 1815, comme en
1870 et en 1883, ces sentiments prenaient-ils leur origine par
voie d'opposition seulement? Les faits suivants répondront.

En 1866, uie frégate française, La Capricieuse, entra en
rade de Québec. C'était le premier navire français qui, depuis la
cession du Canada, eut deployé-les couleurs de la France sur les
eaux du Saint-Laurent. Nous n'essaierons pas de décrire
l'enthousiasme qui s'empara des Canadiens-Français à la vue de
notre drapeau. Ce fut comme lexplosion d'ui patriotisme long-
temps comprimé. Seuls les officiers et les matelots de La



Capricieuse pourraient nous dira a'ccuee. chleu e î » er
fut fait. Les colons mnie qutaie & lea gfoidera <k.g
pour venir contempler ces sQk4at4 I4 leur. parlaien de la
France. Tous auraient voulu verser .uelqueS gostteg Iigr
sang pour témoigner de laffectio qu'ils avaient religieuserit
conservé -our leur ancienne re-patrie, Et c'es ainsi que
plusieurs Canadiens-Français allèrent quelques années plus. , td
combattre au Mexique sous le drapeau tricolore, et qu'à l'heure
qh'il est d'autres servent dans les rangs de notre armée active.

Plusieurs années s'écoulèrent sans qu'aucun autre navire
francais remontât le Saint-Laurent. La guerre de 1870 éclata.

Comme nous l'avons déjà dit, l'émotion fut -grande parmi
eux; et ce fût un cruel déchirement, lorsque la trahison aidant,
le sort des armes nous fut contraire. De grands discours patrio-

tiques furent prononcés sur les places publiques. Une liste de

souscriptions ayant été ouverte en France, sous la direction de
M. PaulJlauoz, afin d'obtenir la·prompte libération du territoire,

les Cangdiens-Français envoyèrent leur obole; et, longtemps
après que l'emprunt de M. Thiers eut été couvert, M. Paul
Dalloz continuait à recevoir du Canada de nouvelles sous-
criptions.

Entr'autres démonstrations, nous signalerons celle qui fu

faite au consulat français à Québec, et dont nous empruntona le
recit à un poëte canadien-français:

.- Or, tandis que-la France,
Jouant sur un seul dé sa dernière ½pérance,
Se roidissait ainsi confxe lesot méchant,
Un poème naïf, douloureux et touchant
S'écrivait en son nom sur un autre hémisphère
Tandis queed'un oil sec d'autres regardaient faire-
D'autres pour qui la France, ange compatissant,

-~ I
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Avait cent fois donné le meilleur de son sang î
Par delà P'Atlantique, aux champs du nouveau monde,
Que le bleu Saint-Laurent airose de sn onde
Des fils de 'Armorique et du vieux sol normand,
Des Français,.qu'un roi vil avait vendus gaiment,
Une humble nation qu'encore à peine née,
Sa mère avait un jour, hélas! abandonnée,
Vers celle que chacun reniait, à son tour
Tendit les bras avecunindicible amour!
La voix du sang parla; la sainte idolâtrie,
Que danà tout noble cœur Dieu mit pour la patrie,
Se réveilla chez tous; dans chacun des logis
Un flot de pleurs brûlants coula des yeux rougis;
Et, parmi les sanglots d'une douleur immense.
Un million de voix cria: Vive la France !....

Sous les murs de Québec, la ville aux vieilles tours,
Dans le creux du vallon que baignent les détours
Du sinueux Saint-Charles aux rives historiques,
Autour de vingt clochers se groupent vingt fabriques.
C'est le faubourg Saint-Roch,.où vit en travaillant
Une race d'élite au cœur fort et vaillant.
Là surtout, ébranlant ces poitrines robustes,
Où trouvent tant d'écho toutes les causes justes,
Retentit douloureux ce cri de désespoir:
La France va mourir !....

Ce fut navrant.

Un soir
Un de ces soirs brumeux et sombres de l'automne,
Où la bise aux créneaux chante plus monotone,
De ces.donjons, à l'heure où les sous familiers
De la cloche partout ferment les ateliers,
La haute citadelle, avec sa garde anglaise,
Entendit tout~à coup tonner la Marseillaise,
Mêlée au bruit strident du fifre et du tambour.....
Les voix montaientaán loin'; c'était le vieux fanbourg
,Qui, grondant comme un7flot que l'ouragan refoule,
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Gagnait la haute ville, et se ruait en foule
Autour du consulat, où de la France en pleurs,
Symbole vénéré, flottaient les trois couleurs.

Celui qui conduisait la marche, un gars au torse
D'Hercule antique, avait, sous sa rustique écorce,
Comme un lion captif grandi sous les barreaux,
Je ne sais quel aspect farouche de héros.
C'était un forgeron à la rude encolure,
Un fort; et 'rien qu'à voir sa calme et fière.allure,
Et son regard honnête, et son geand front serein,
On sentait battre là du cœur sous cet airain.

Il s'avança tout seul vers le fonctionnaire;
Et. d'une voix tranquille où groùdait le tonnerre.,
Dit:

-Monsieur le Consul. on nous apprend là-bas
Que la France trahie a besoin de soldats.
On ne sait pas, chez nous, ce que c'est que la guerre
Mais nous sommes d'un sang qu'on n'intimide guère,
Et je me suis laissé dire que nos anciens

Ont su ce:que c'était que les canons prussiens. 8
Du reste, pas besoin d'être instruit, que je sache,
Pour se faire tuer ou brandir une hache;
Et c'est la hache en main que nous partirons tous;
Car la France, monsieur.... la France, voyez-vous.... lc

Il se tut; un sanglot l'étreignait à la gorge.
Puis, de·son poing bruni par le feu de la forge,.'
Se frappant la poitrine, où son col entriouvert
D'un scapulaire neuf montrait le çordon vert:

te
-Oui, monsieur le Consul, reprit-il, nous ne sommes
Que cinq cents aujourd'hui; mais, tonnerre! des hommes,,
Nous en aurons, allez !... Prenez toujours cinq cents,
Et dix mille demain vous répondront: Présentsl!
La France, nous voulons épouser sa querelle;
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Et. fier d'aller combattie et de mourir pour elle,
J'en jure par le Dieu que fadore à genoux,
L'on ne trouvera pas de traîtres parmi nous.!....

Le reste se perdit... car la foule en démence
Trois fois aux qntre vents cria: Vive la France !....

Ces sentiments ont-ils changé depuis? certes non.. Les
Français sont toujours reçus au Canada de la façon la plus
hospitalière; et, si des navires de guerre viennent mouiller en
rade de Québec, c'est à qui fêtera le plus les officiers de notre
marine. De même, si quelque .Français de distinction visite le
Canada, des banquets sont organisés en son honneur, dans
lesquels les Canadiens-Français expriment toujours les mêmes

sentiments. Nous avons pu en apprécier la sincérité, et nous ne
craignons pas de dire que plus que- jamais les Canadiens-Fran-
çais désirent se rapprocher de nous et travailler avec nous à la
grandeur et à l'expansion de la race et de la langue françaises.

Oui; mais, nous dira-t-on, comment'concilient-ils leur
amour et leurs vives sympathies pour la France avec leur

loyauté envers la couronne britannique-? Du moment où ils
aiment tant la France, pourquoi n'aspirent-ils donc pas à devenir
une de seâ colonies comme au temps jadis ? c'est là une question
délicate et embarrassante pour quiconque ne connatt point
l'histoire des Canadiens-Francais, et n'est pas resté assez long-
temps parmi eux poui démêler leurs vrais sentiments. De leur
affection pour. la France il n'y a pas à en douter, après toutes
les preuves qui vont s'accumulant depuis plus d'un siècle. On
ue saurait douter davantage de leur attachement à la couronne

m 'L ~M~LVL~Lac.
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Dans toutes les manifestations publiques ou privées, dont
des officiers de l'armée française ou autres français de distinction
de passage au Canada ont été l'objet, les. Canadiens-Français
ont toujours expliqué cette situation avec la plus grande fran-i
chise et la plus grande netteté. Et, dans la réponse que nous te
allons faire, nous prenons acte de leurs déclarations,. dont nous
avons pu apprécier l'exactitude et la sincérité. ob

Pendant la guerre de l'Indépendance, les Canadiens- -gl<

Français refusèrent toutes~les belles promesses qui 'leur furent dé
faites par 'les Américains et combattirent les armées de pol

Washington, rallié de Lafayette.. De longue date, ils savaient Pei
quel était leur ennemi le plus redoutable, des Anglais .ou des , ar,
Américains. De longue date, ils savaient que les colonies de la l
Nouvelle-Angleterre avaient toujours fomenté la guere contre et I
eux, et fait appel aux armes de la mère-patriere pour les anéan- meî
tir. Ils n'ignoraient pas non plus les sinistres paroles que Frank- viet

lin prononca, et qui n'ont jamais été démenties: "La paix, en a
"'disait Franklin, ne sera jamais assurée sur le continent ame- serv
"ricain, tant qu'il y aura des représentants de la race francaise" liarn
Et voilà l'homme que, dans l'entraînement 'd'un enthousia;sme
irréfléchi, nous couvrions de lauriers et immortalisions sur.la tiquE

scène du Théâtre Français. Franklin obtint te qu'il voulut et seur,
nous fûmes sa dupe. Les Canadiens-Français montrèrent en lui d
cette occasion un patriotisme plus éclairé que le nôtre. des

En 1812, les Américains essayèrent de s'emparer du Canada; patro

et, cette fois encore, ce furent les Canadiens-Français qui furent

l'âme de la défense. 300 Canadiens-Français, sous la conduite e l'ee

du valeureux de Salaberry, infligèrent. la plus humiliante des. inst
défaites à un corps de l'armée américaine fort de 12,000 hommes. e,

Les Anglais cependant n'étaient pas tendres pour eux et. t
poursuivaient leur absorption par tous les 'moyens. Les Cana- on et
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diens-Français pensèrent avec raison qqil leur serait plus facile
de venir a bout d'un ennemi qui n'était pas copntamment à
leurs portes.

Depuis lors les Américains n'ont jamaisreuouvel leurs
tentativei; et par leur énergie indomptable, leur force d'expan-
sion et leuir résistance à l'absorption, les Canadiens-Franaiq ont
obtenu de l'Angleterre la reconnaissance de leurs droits. IAn-e
gleterre connaissait bien leurs sympathies pour la France, leur
désir de nouer avec elle des relations plus étroites; mais, ne
pouvant le détruire, elle a, 'n politique habile, judicieusement
pensé que l'élément, français favorisé et développé pourrait
largement servir ses int'iêts. Et que voyons-nous aujourd'hui?
Le gouvernement anglais, revenant à des coriceptions plus larges
et plus vraies de ses intérêts, favorise aujourd'hui le développe-
ment de la race francaise sur ce sol même qu'il a couvert de
victimes, il y a 50 ans à peine. Une lutte de deux siècles lui
en a montré la vitalité et le génie, aussi cherche-t-il à la pré-
server et à l'utiliser pour établir sur le continent américain un
harmonieux équilibre des forces.

Lord Dufferin a été un des premiers à inaugurer cette poli-
tique, lorsqu'il était gouverneur général du Canada. Son succes-
seur, le Marquis de Lorne, pénétré des mêmes idées, a tenu à
lui donner une sanction en fondant dans le Nord-Ouest canadien
des colonies. canadiennes-françaises qu'il a placées sous son
patronage et à la réussite desquelles il prête tout son appui.

Plus récemment encore, le Marquis de Lorne, s'inspirant
e l'esprit de la constitution et-d'intérêts d'un ordre supérieur,
institué une Académie Royale, à l'instar de l'académie fran-

e, et dans laquelle l'élément français et l'élément anglais
ont également représentés, chacun d'eux veillant à la conserva-
on et au perfectionnement de la langue maternelle.
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En même temps que leurs droits naturels, l'Angleterre leur r
aaccordé les libertés les plus étendues. Leur drapeau, c'est le
drapeau tricolore; ils peuvent se livrer à toutes sortes di, eela
démonstrations sympathiques à l'égard de la France-; et la
liberté dont ils jouissent est telle qu'en 1867, alors que le gou-
vernement aUglais était en pleine paix avec le royaume d'Italie, ne
un régiment de zouaves pontificaux fut recruté parmi les Cana. 'hosti
diens-Français, fut organisé et put s'embarquer pour Rome sans fot

aucune opposition de la part de l'Angleterre. ous

Celle-ci est donc la meilleure sauvegarde de leurs roits et ous

de leurs libertés. Mais est-ce seulement à cause de leur garantie 0 s
contre les attaques de leurs compatriotes d'origine anglo-saxone a le
que les Canadiens-Français sont ainsi les loyaux sujets de S nU.
Majesté, la Reine Victoria ? Non. 0so

00
Aujourd'hui comme autrefois, les Canadiens-Français con-

mbat
sidèrent les Américains comme les plus grands ennemis de le nb
nationalité. Ils savent qu'ils ne sont point aimés aux Etats-Uni ep

.qu'ils y sont considérés comme des parias et insultés comme tels
La raison de cel& est facile à comprendre. C'est qu'ils ne veule rêt
point se laisser absorber par les yaJnkees, et que partout, ' fian
qu'il nous a été donné de nous en rendre compte dans plusie en d
Etats de l'Union américaine, dans chaque ville où les Canadi Se
Français sont un peu nombreux, ils ont un journal français, n
institut canadien-français. De même qu'au Canada, ils f ettre î
tantôt dans une ville, tantôt dans un autre, d'imposantes m rtes s'
festations auxquelles ils convient leurs frères des Etats-Unis
du Canada. Dans ces réunions ils parlènt en commun de le D
aspirations et s'entretiennent des progrès accomplis et de le
espérances; ils ont une foi robuste dans leur avenir, et sembl
marcher à la conquête des' Etats de l'Union américaine. No -
devons dire, que, grâce à leur union et aux qualités qui s0
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ear caractère distinctif, les Canadiens-Français ont fait aux
le Unis des progrès étonnants. et acquis. dans certains Etatse la Nouvelle-Angleterre une influence telle que les amé-

ncams sont aujourd'hui obligés d'ntenir compte.
Que le lecteur nous permette ici une courte digression-

ne ne puissions-nous voir, comme les Canadiens-Français
a hostilité que les Américains des Etats-Unis professent'à l'égardnotre race. Nous avons combattu pour leur indépendanceous avons arrosé leur sol de notre sang. Cela seul suffit pourous faire oublier les paroles sinistres -de Franklin, les félicita.

ons que le général Grant adressait à l'empereur d'Allemagnea lendemain de nos dé,astres; nous fermons les yeux surinfluence allemande qui fit figurer au centenaire de Yorktown
es officiers allemands, qui. n'avaient rien à y faire, à côté de
os officiers et des descendants de ceux qui avaient gratuitementmbattu pour l'Indépendance ; savons-nous même que c'estec peine et misère qu'au pays des dollars on est parvenuk
unir les quelques milliers de francs nécessaires à l'érection destatue de la liberté que la France a offerte aux Etats-Unis -urêtre placée a l'entréede la rade de New-York? Toujoursnfiants dans la reconnaissance des peuples pour le plus granden desquels nous avons généreusement versé notre sang, ilus semble encore, tout comme si les leçons de ces dernièresnées ne nous avaient pciint profité, que nous n'avons, qu'àettre les pieds sur le sol des Etats-Unis pour voir toutes lesrtes s'ouvrir ·devant nous. C'est dans cet espoir sans douteun nombre assez considérable de Français s'y dirige tous lesDepuis le commencement de ce siècle, l'émigration francaise]Etats-Uis s'est élevée à 300,000, et en 1882 elle s'est élevéepeu plus de 4,000. Quel est cependant le rôle des FrancaisO grés aux Etats-Unis ? qu'elle influence y exercent-ils, qui soit
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rofitable à notre race? aucune. Ils n'y sont point aimés, en dépit
e toutes les protestations d'amitiés qui sont allées rejoindre les

. pu
>uvenirs historiques. Et nous n'y serons bien vus que le jour.

à nous consentirons à.dévenir de vrais yankees, parlerons la

lême langue qu'eux, et nous serons complètement assimilés serv

urs qualités et leurs défauts. Voilà pourquoi nous disons que plut

émigration française aux Etats-Unis est perdue pour nous. le C

Les Canadiens-Français fignorent point ces sentiments des de n

tméricains. Ils peuvent s'en rendre compte à tout instant. Aussi L'av

onsidèrent-ils une annexion aux Etats-Unis comme un des les

lus grands malheurs qui puisse frapper leur natioralité. Non serai

as qu'ils redoutent d'être absorbés. Mais ils craignent avec

aison que cette annexion ne retarde leur développement. eveî

Pour toutes ces raisons nous voyons les Canadiens-Français 'ndi

dèlement attachés à la couronne d'Angleterre qu'ils considèrent neon

omme. la meilleure sauvegarde de leur nationalité et de leurs ével<
ibertés au dedans et au dehors. °Et cet attachement est tel ser

lue, comme le disait un homme d'Etat Canadien, ce sont les prs

Canadiens-Français qui tireront le dernier coup cie canon sur ie ciller
continent américain pour la défense de la domination anglaise, 'origi
parce qu'en défendant la couronne d'Angleterre ils défendront joi

en-même temps leurs droits et leurs privilèges. eterr

Voilà comment ils peuvent être · à la fois les sujets loyaux les

de la couronne 'd'Angleterre et nos amis de cœur qui pleurent iur

de nos désastres, se réjouissent et s'énorgueillissent de nos gloires, a g

nos compatriotes et nos frères qui nous appellent pour soutenir ab

une lutte pacifique et profitable aux destinées de notre race. Conf

S'ils ne manifestent pas le plus petit désir de faire partie d u la c

notre domaine colonial, c'est -parce qu'ils savent qu'il nous ger

serait impossible de leur garantir des avantages et des libe it

dont ils jouissent et que nous n'avons pas nous-mêmes.

I



De l'avenir des Canadiens-Français. -- L'avenir des

Canadiens-Français est trop grandement lié à celui du Canada
pour ne pas rechercher l'avenir de celui-ci.

Le Canada deviendra-t-il un pays indépecon-
servera-t-il alors' la constitution, qui Terégit actuellement? ou
plutôt respectera-t-il les droits des Canadiens-Français ? ou bien
le Canada sera-t-il annexé aux Etats..Unis'? Il serait, téméraire
de notre part de porter un jugement décisif sur ces questions.
L'avenir n'appartient à personne, et déroute bien souvent toutes
les prévisions' Aussi ne rechercherons-nous que le sort qui
serait fait'aux Canadiens-Français dans l'un ou l'autre de ces cas.

Sans doute le Canada, comme tout peuple bien né, aspire à
devenir un Etat tout-à-fait indépendant. Mais est-il mûr pour
'Indépendance, et- a-t-il même intérêt à en jorir avant-longtemps
neore ? Nous ne le croyons pas. Le Canada n'est pas assez
éveloppé pour cela; et, dans la situation où il est actuellement,

serait une trop lourde charge pour lui que d'entretenir des
présentants à l'étranger, et une armée de terre et de mer pour
eiller à la sécurité de ses intérêts. Plus que leurs compatriotts
'origine anglo-saxone les Canadiens-Francais ont intérêt à ne

jouir de cette indépendance avant longtemps, puisque l'An-
leterre leur permit de se développer à leur aise et d'acquérir

les voies parlementaires toute l'influence qu'ils pourront.
ur avenir dépend donc de leur développement. Plus leurs
's grossiront, plus leur union sera forte, et plus leur avenir
brillant, plus grande sera l'influence qu'ils exerceront dans

Confédération Canadienne, et dans les différentes provinces
la composent. L'Angleterre a aussi- tout intérêt à ne pas
ger cette politique et à faire toutes les- concessions:qui pour-

nt favoriser le. développemnent du Jays jusqu'au jour où
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celui-ci sera assez fort. Ce jour-là sans doute l'indépendance da

Canada sera sur le point de devenir un fait accompli.de

Mais admettons que le Canada devienne tôt ou tard ln ar

pays indépendant, et forme une espèce de république fédérative. nmê

Quel sera alors le sort des Canadiens-Français, si lenr dévelop- c'e

p-ment'n'est pas aussi considérable que celui de leurs compa- qu.

triotes. En jetant un simple coup'd'œil surla constitution même d'A

du Canada, sûr l'acte fédéral qui en est la base, on voit qu'il la 1

consacre d'une façon solennelle les droits des Canadiens-Fran- pie<

çais. Ceux-ci en ayant payé la conquête de leur sang n'y renon- les

ceront jamais, car il n'y a pas d'utilitaires parmi eux. Quiconque arm

done y porterait atteinte. porterait du même coup atteinte à.

l'édifice fédéral, et ferait fondre sur le Canada les calamités les ou 

plus désastreuses. subs

Cela ne nous paraît pas à craindre; car, depuis 16 ans, la Elle

constitution n'a cessé de fonctionner de la façonla plus régulière race

et la plus harmonieuse; chacun l'a respectée ; et l'entente, qui d'un

règne entre les Canadiens-Français et les Canadiens-Anglais, est avec

une garantie que ce respect de l'acte fédéral durera bien long- profo

temps encore. Canadiens-Français et Canadiens-Anglais ne pens<

connaissent plus, en effet, d'autres luttes gue celles de la con-

currence; et c'est par une noble et utile émulation que les uns Cana

et les autres contribuent par le génie.et les qualités qui leur par e

sont propres'à faire du Canada une puissance pleine d'avenir. r

S'il arrivait toutefois que telle province du· Canada se conva

développât au point d'imposer sa politique et de méoonnaltre les Consic

droits des Canadiens-Français, une annexion au Etats-Uns tels,

serait-elle la conséquence des dissensions et des luttes eu nos v<

ensanglanteraient alors le Canada ? Les Canadiens d'orgine aninai<

anglo-saxonne n'y verraient sans doute pas les mêmes inconvé d'étroi

nients que les Canadiens-Français; mais6nous avons toute rais les Ca
Ouvert

i
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de croire que ceux-ci ne seraient annexés qu9- par la force des
armes, à m.ins que les Etats-Unis ne leur garantissent les
mêmes droits que l'Angleterre leur garantit. aujourd'hui. Mais
c'est là une garantie que les Canadiens-Français savent trè-hien
qu'ils n'obtiendront jamais, ·alors que plus de dix millions
d'Allemands établis aux Etats-Unis n'ont jamais pu obtenir que
la langue allemande fut enseignée dans les écoles sur le même
pied que la langue anglaise. Voilà pour-uoi nous -disons que
les Canadiens-Fiançais ne seront annexés que par la force des
ames.

Quelques soient les vains arrangements de la diplomatie
ou du sort des sbatailles la nilité --

subsistera toujours; elle est aujourd'hui forinée, et bien formée.
Elle sait d'où elle vient, où elle est et où elle va. Avec une
Mce aussi fidèle à son passé, douée d'une si grande vitalité et
d'une si.grande force d'expansion, on peut regarder son 'avenir
avec confiance. Elle a jeté sur le continent ataéricain des racines
profondes, et rien ne pourra détraire sa foi en l'avenir. Nous le
pensons - plein de promesses.

le lecteur nous pardonnera cette longue dissertation sur les
Canadiens-Francais. Notre excuse sera rEavoir cherché à prouver
par eux d'une façon aussi évidente que possible ce que la race
française est capableé de faire dans des conditions favorables, à
convaincre nos compatriotes que noug ne devons pas plus les
considérer comme des étrangers.qu'ls ne nous considèrent comme
tels, et à établir à cet effet que le même sang circulait dans
nos veines, qu'ils avaient nos goûts et nos aspirations, qu'ils nous
aimaient sincèrement et ne demandaient qu'à lier avec nous
d'étroites relations. Ainsi, que nos compatriotes sachent bien que
les Canadiens-Français recevraient sans arrière-pensée et à bras
ouverts tous ceux d'entre nous qui iraient vivre parmi eux,àla, r ,-

10N

I
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condition i tcntefo:s que, renonç int à la funeste habitude del

blague envers les gens, leurs croyances et leurs mours, ils n'i .

porteraient avec eux ni idées prétrophobes, ni idées socialiste.

Et nous ne craignons pas de dire que les Français qui émigre.

raient au Canada ne seraient nullement perdus pour nous;

qu'au contraire ils nous rendraient.de plus grands services qu'en

restant en France, puisque les Canadiens-Français nous ont

conservé ein même temps que leurs sympathies~la clef d'une porte

par laquelle nous pouvons sans coup férir, sans aucun sacrifice

de sang et d'argent, de la façon la plus pacifique en un mot

étendre sur le continent américain1l'influence de notre race et

de notre langue.

Le Canada offre donc tous les avantages à une immigratioî

française. Toutefois les différentes provinces qui-composent l1

confédération canadienne ne lui. offrent pas toutes les même

chances de succès. Aussi allons-nous exposer séparément le

ressources de chacune d'elles en insistant tout particulièremeu

sur les provinces qui nous ont paru offrir le plus de chance à

succès à nos compatriotes.

; -.
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DEUXIEME PARTIE

LES PROVINCES

Le Can.da peut se diviser en trois régions:

1° La région de l'atlantique, comprenant la province de
ébec ou Bas-Canada, la province d'Ontario ou Haut-Canada
les provinces du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse
de l'Ile du Prince-Edouard, toutes trois connues sous le nom
Provinces Maritimes;

20 La région centrale on région des prairies comprenant
province de Manitoba.et les Territoires du Nord-Ouest;

3° La région du Pacifque comprenant la Colombie Britan-
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rang qu'elle occuipe dans le tableau suivacnt: eo
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Façi. .-... 1 073 820
Irndas.- -..- 123 749

Aglai..s.... 81 515
Ecossis.... .. 54 923
Allemands ... . 8 943
Suva<es ...-- -- 7 515
loihandais..--- --,- 776

Iialienis.- ---- - -- 745
Scaudinaves......... 648

Galleis........ ..... 351
Juis... . 330
Russes et Polonais..... 300
suisses.--............254
Portugais et Espagnolis. 175
Nè(-res..-. 141
Chinois..... ........- ·

Autres origines........ 4 83.5

Total......- 1 359 027

Sur ce nombre,.on compte: 678,195 hommes, dont 218,544
mariés,16,966 veufs, 442,665 enfants et nonmariés; 680,852
femmes, dont 217,799 mariées, 31,991 veuves et 431,062

ants et non mariées.

Le monvement de la population de la Province de Québec
est des plus intéressants pour nous. Comparons en effet les
derniers recensements:

Popul. Pou. Pooni.
1844 1871 1881

rançais---------------... . 524 300 92 817 1 073 820
utres origines............... 157 5U6 243 758 260 187

Ainsi, entre le recensement de 1844 et celui de 1881, c'est.
-dire dans une période de moins de 40 ans, la population fran-

,aise a plus que doublé, tandis que la population des autres
riginés n'a pas même atteint ce résultat. Et cependant 'émi-
ation européenne est venue chaque année grossir les rangs de
1e-ci. D'un autre côté, une émigration malheureuse de leurs

ompatriotes aux Etats-Unis a fait subir des pertes sérieuses
ux Canadiens-Francais. Un grand nombre d'entre eux se sont
galement établis dans les différentes provinces de la Confédéra-

on; et, depuis près d'un siècle et demi, la France ne leur a
fourni une goutte de sang.

lNous expliquerons comme il suit cette supériorité du dé-
eloppement de la population française:
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lorsque l'Angleterre dota les Canadiens-Français du ré- de
gime parlementaire et représentatif, ils comprirent que par le de
nombre seul ils parviendraient à maintenir leur nationalité, la.
Les bonnes moeurs aidant, ils ont vite obtenu ce résultat.. D'un aba
autre côté, la popnlation française se considère presque comme viv
une nation aborigène. Elle a fondé le Canada, et elle est telle- c'esi
ment attaché au sol natal que tout Canadien-Français se consi- leur
déré comme un éxilé dans tout autre pays que le sien. La .opu.- les
lation des autres origines, au contraire, n'est attachée à la pro- rapi
vince de Québec par aucune tradition, ni aucun souvenir. Les
Anglais, les Ecossais et les Irlandais s'y sont établis dans l'es-

atteipoir de faire de bonnes affaires. S'ils ne réussissent pas, iS vont-
Monailleurs, dans l'Ontario, dans le Nord-Ouest. et quelquefois

même aux Etats-Unis. Alors les Canadiens-Français achètent
l t l llleurs terres, prennnerpae-Li, Âu~LÂeur plac.scai> CU LIfiÂ (jLL u is sonri par,,

v~ns às~trovercmcYJe d ce nombre db#ns'crta-ins eomt~>~Idn

jadis regardés comme le domaine exclusif de l'élément angle-
saxon, et à s'y trouver quelquefois en majorité suffisante pour
envoyer un des leurs les représenter au. parlement fédéral ou au

parlement provincial.

La conclusion, qui se dégage nécessairement de ces faits. fort
est que l'avenir appartient aux Canadiens-Français dans.la - Pod
province e .Québec, dont ils connaissent les secrets et quls indie

aiment par dessus tout. lacs,
faire.Le lecteur trouvera peut-être quelque intérêt à. savoir

quelles chances il court d'être scalpé dans la Province de
Québec. Il y a 7515 sauvages. C'est, en effet, plus qu'il ne faut tiqué4

Les Iroquois, les Algonquins, les Abéînakis, les Têtes blea
boule, les Hurons, les Micmacs et les ]lontagnais sont les prian que e]
cipales. tribus sauvages qui habitent encore la province de

Québec. Le gouvernement leur a accordé d'immenses étendues
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de bonnes terres, appelées "réserves," et leur donne des secours

de toutes sortes afin qu'ils puissent s'y établir et s'y livrer à

la culture. Mais cultiver la ferre, aller dans les chantiers

abattre les bois qui les abritaient jadis, et dans lesquels ils

vivaient librement du produit de; leur pêche et de leur chasse,

c'est là n genre de vie qui ne leur sourit pas. Du reste la force

leur manque pour supporter ces travaux. La phtisie survient,
les emporte, ou laisse des traces dans la famille qui dépérit très-

rapidement.

La presque totalité est convertie au catholicisme, et a

atteint un degré de civilisation assez avancé. Par exemple, les

Montagnais, au nombre de 2 à 3,000, savent tous lire et écrire,

et connaissent .le plein-chant. Dans les environs de Québec

également, au village de Lorette, habitent les débris de cette fière

tribu de Hurons qui fut toujours l'amie et l'alliée de la France

dans nos guerres du Canada. L'infusion du sang européen a

profondément modifié le type de cette tribu qui fournit à la so-

ciété des dessinateurs, des prêtres et des ingénieurs.

Ainsi, les sauvages de la province de Québec sont-des gens

fort paisibles, parlant presque tous le français, et qui vivent du
produit de la chasse, de là pêche et de la fabrication d'objets

indiens. Souvent ils servent de guides à travers les bois et les

lacs, et alors ils sont fort appréciés de nos touristes qui vont
faire la grande chasse.dans le nord de la province.

Religion. - Toutes les religions sont représentées et pra-
tiquées librement dans la province de Québec. Voici du reste un

bleau extrait du recensement de 1881, et qui montre la place
que chacune occupe:
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Catloiiiques Roundus. .. 1

Presbytériens.. .
Méthodistes........
Baptistes.
Cougrégatiouistes
Aventistes..... ..
Protest an ts .......
Universalistes.........-
Luthérieus

17o) 718
68 797
50 207

8 853
5 244
4 210
2 432
2 (>21
I 0(3

Unlitai
Sans r
Ep'isco
Discip1
Q uakt
Païeu
An tres
Religi

res.-....-.......-.-610
eli-ion..-------- .4
bp;.lieus réformés. 423
les -.--.........-- 121

s.-ol- - - - - - - - - . 6Sconl fessions... 96
OUn inconnue..-..- 2 632

Total........ 1 3~9 027

On compte 7 diocèses catholiques, savoir: L'archidiocèse
de Québec et les diocèses de Montréal, Trois-Rivières, St. Hya-
einthe, Sherbrooke, Riimouski et Chicoutimi.

Les diocèses protestaints sont au nombre de deux: celui de
Québec et celuii d Montréal.

Le sentiment relgieux est très-developpé; De là un grand
nombre d'instittitions religieuses et d'inistitutiJns de bienfaisance.
Les unes et les autres, protestantes aussi bien que catholiques
sont dotées suit parr le gouv'ernement, soit par des particuliers, et-
pôssèdent de puissants moyens d'action. La subvention annuelle
accordée par le gou-eneent de la p aovi.e aux institutions de
charité s'élevait en 1882 à 8298,299.20.

Aspetgénéal.- Le système de drainage est dirigé veri
l'Atlantique, les eaux se déversant au nord comme au sud vers
le fleuve St. Laurent, qui. divise la province en deux parties de
l'Est à l'Ouest.

La partie norò de la province, comprise entre la hauteur
des terres et le fleuve St. Laurent, est une région élevée et mon-
tagneuse, couverte de forêts et traversée par des rivières innom-
brables, dont le cours 'rapide est parfois interrompu par des
chûtes hautes de *lusieurs centaines de pieds. Dans les plis de
ces montagnes, quelquefois même sur leurs cimes, se trouvent
une multitude de lacs aux eaux claires, et qui achèvent. de don-

~j i
Y
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ner au pays l'aspect le plus -pittoresque. Après avoir longé et

serré de très-près les bords du Saint-Laurent, du Labrador à
Québec, sur une ,distance d'environ 1,000 kilomètres, cette

chane.de montagnes qui porte le nom de "Chaîne des Lauren-
tides," s'éloigne. graduellement du fleuve et forme ainsi d'im-
menses plaines livrées à la culture.

De même, sur la rive sud du St. Laurent, les montagnes

pittoresques de la Gaspésie longeit le fleuve jusqu'à Petit
Métis. De ce point elles s'abaissent et s'éloignent pour aller
rejoindre la chaîne des Alleghanys. Des plaines vastes et fertiles
sont ainsi formées. Elles soIt également livrées à la culture.

La province de Quéhec comprend donc un ensemble cie
riières et de lacs, de forcts et de montagne, de plaines et de

plaitux, qui ei rend l sjour des plus agréables.

Cwat. -Le climat est à peu près le mème dans les par-
ties de la province de Québece, et ressemble assez à celui des
autres. provinces du Canad

Il n'y a pour ainsi dire que deux saisons: L'hiver et l'été,
car l'automne et le printemps sont de très-courte durée.

Vers le 13 novembre, les· gelées arrivent; La neige tombe
vers la fin du même mois ou dans les premiers jours de décembre,
et couvre le sol sans discontinuer jusqu'aux premiers jours

'avril. Genéralement l'épaisseur de la couche de neige varie de
2 à 3 pieds. Mais, loin d'être un inconvénient, elle est au con-
raire, un avantage ; et les habitants piéfèrent en avoir trop
ue pas assez. Elle est, en effet, un manteau protecteur pour le
ol qu'elle protège contre les froids rigoureux. Elle permet de

cer d'excellentes routes à travers les champs, les bois, les
,es et les rivières,~et de transp:orter ainsi d'une facon écono-
tique et rapide une foule de matériaux qu'ils serait impossible
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de transporter différemment. Un cheval tratne aisément une
charge d'une tonne. En outre, à la fonte des neiges> celles-ci
sont une espèce d'engrais pour le sol.

Vers le 15 avril, les neiges commencent à fondre. Bientôt,
sous les rayons ardents du soleil, les glaces fondent à leur tour.
Et, dans la première quinzaine de mai, la navigation est ouverte.

Les étés sont excessivement chauds, la température étant à
peu près la même que celle du midde la France. Les chaleurs
ne durent que le temps nécessaire pour provoquer une végéta-
tion qui n'a d'égale que celle des pays tropicaux. Mais ni les
froids de l'hiver, ni les chaleurs de l'été ne sont jamais assez
intenses soit pour empêcher le· cultivateur de se livrer aux tra-
vaux de la ferme, soit pour altérer sa santé.

L'hiver, le thermomètre descend jusqu'à 200 et 23° centi-
grade. Les habitants, sacrifiant alors 'élégance à lutile, ont pour
se protéger contre ce froid rigoureux des vêtements et des chaus-
sures de circonstance. Leurs maisons, même les plus humbles,
sont parfaitement adaptées au climat; et, le bois étant fort
commun dans la province de Québec, chacun passe l'hiver sans
trop souffrir. Quant à l'atmosphère, elle est fortement chargée
d'oxygène, et elle agit favorablement sur le système organique.
Pendant les mois de janvier et de fé vrier, il tombe peu ou point
de neige; le ciel est parfaitement bleu, et l'air et la lumière
donnent au paysage beaucoup de gaieté et de poésie. La société
canadienne se livre alors en plein air à toutes sortes d'amuse-
ments.

L'été, les chaleurs ne sont pas suffocantes, et il n'y a point
d'émanations malsaines, car l'air est constamment renouvelé et
rafraichi par des pluies assez fréquentes. Du -reste, il existe sur

les bords du St. Laurent, à quelques kilomètres de Québec, un.
assez grand nombre de places d'eau peu dispendieuses où les

i
m
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une habitants des villes peuvent aller respirer l'air salin et les
s-isenteurs du varech, tandis que les gens.de la campagnre Jouissent

sans ucunfrais de l'air pur de leurs'lacs et. de leurs forêts.

itôt, Moyenne depushusteprares (en degréq Iar-enhteit)

o 0ur. 7)Clant citatque mi de-l'ainée dans la provrince de

ntMontréal Q i iéb ucMontréal Qêc

Fr Féîr----43 M3 -- ;7 -6'.A >---------ioî9 ~ .
"Uta- 1Lr-----2. 4 : 7 Se'oiibe- . 84-1 7.

ls Avril.......4 0-:-:-- 79.9

assez. - un-----89.9 9. êebe .4. 8

Moyennle pour ïannée*~hiîé,. ~
99bu . 9U6

eti Macyen'ne des*plus basses tenert s(n er' asdet)

aus- IM.ontréal 'Québec urée uéee

hles, J18e. ----- .12 - 20.3 Juillet.....53.4 16.6P
fort Février. -12.8 - 17.8 Août.....5. 45.5«

Mr.....-9.5 -S. 9 Sep)tembre...41 2 :36.4
sas Av'ril.....+2.4 + 17.5--Or toir... 8) 2.

arge M ai......43.2 0.9- N-ve lbe... 3.5 3.4
qu. uii......+49.7 +22-2 ])éceebre.. .12.3 -16.8

point. ~Moyenne pour laune Qée...2

ere oyenne de la quantité de pluie toinbée chaque année dans
ciétéla provncie de Québec pendant plusieurs années consécu-

use- tives.
Montréal Qué"bec Mnra QilébI)c

Janvier...... - 64 0.6,5 juillet... . . 226 2..5 2pint Frir---042 0.00 Ao)^t.......2 42

lé~ Mars......1.41 0.42 Seiptembrtre-.. .9 2.81t
Avril... 139 .17'ie O -----..... :375 28i

3UT ..... 22 2.2 Nvmr 2.6( 0.95
c, ui. Juin......3.01 111 D écemnbre. <05 0.00

o*les Mont réal -. 27.26
où oyene ourl'anéeQuébec.... 19.2
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Moyenne de la quantité de neige tombée annutellement dans
lu province de Québec pendant plusieurs années consd-
cutives.

Epaisseur de la couche de neige.
Nombre de ponees.

Octobre......--......--2.0
Novembre............-1:3.9
Décembre............232
Janvier............ .. 31 8
Février...............164

ars'....... . .

Av ri..-..............8.8
--................. . 1.4

Total pour la saisu.. I I15

Nombre de jour. pendant lesquels
il a.neigé.

Nombre de 'irs pendant lesquels
il a plu.

94

Les quelques jours qui précèdent la tombée de la neige

qui doit rester tout l'hiver, et ceux qui précèdent sa disparition

sont les seuls vraiment désagréables.

En somre, le climat de· la pròvince de Québec est un

climat très-sain, et dont s'accommode très-bien notre tempéra-

ment; car, sur les 2 ou 3,000 français qui vivent au Canada,
nous en avons vu un grand nombre venant de toutes les parties

de la France, et qui, s'étant conformés aux usages dn pays

jouissaient d'une saté excellente. Il estreconnu que les Euro-
péens, à leur arrivé au Canada, souffrent. moins du froid que

les habitants du pays. La preuve nous en a été fournie par le

correspondant da" Monde illustré " au Canada, que nous avons

vu sepromener souvent sur la terrasse Frontenac (à Québec) en

simple redingote et en chpea r un froid de 25° centigrade.
Quelque chaud que soit le sangde nos compatriotes, nous ne
leur-recommanderons pas de suivre cet exemple, car ils pour-

raient bien alors faire une collecti'n de rhumatismes pour leùrs
vieux jours.
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-.Villes principales. Les deux rir;*nciFales villes de la
Province, sont Québec- et Montréal.

-Qitébec.-Fondc'âeenl,608*parS- tielChamplai-nQuýébec
te raiijourd'h

comp 111 '1-62,446 habitants,- dont -46,444 Français,
10,42226 Iriamdais, 3-437 Angbais et 1,68â Eeossais.' Mais.ce 111* est
pas seulement par la 'proportion de 1"élénieiit français que.
Qtiéb.ec est sans. contredit ].a v. ille la plus fra . neause de 1'£,Ikméri*.(Iue

du Norcle Sous les m urs MêMes de la ville . se sont livrées la
plupait des cylorie- 'ses batailles qui ont'illustr' .Flifs . oire des

Cau,.tdi.ens-FÈançais. Et. c'est 'dans son' eiieý,--I*nte' se soànif.-.
-rrands è nements politiques car, ju

deloules les plus oD ve

1867, Qti'bnC« a: été la capitale du Canada, - Elle. Il e est plus
le si Paujourd'hu que" ège du ýGoux-erncment de la Province.

L'hospitalité des.'Qu-é'Le%-,quoi.s est.pro'verbialé-.en Am p riquè

et parmi ceux de nos c-)m«r,.atriotos qLi-i -ont,.visit' la. %--*e"Ile- citu
de Champlaiii. Ce'n'e't,.ras là ton Ous le se.iil.,ilt-r*,tàt de 14-t

i.Ltt.orésqil e ment. situ èe, lie Cap* Dîztàiu-ný_., xllvu ýcoIIfltiel1t de kL

TIVière St. Charles et ýdu-fleuve St. L,-,tiient coiiiiiian «ý

les paysagres les plus jolïs et les pIiÀ-sý varii2s. Dans un rayuii
(1, ulx ]%-1*1*iileLrýZf-ls. aittoiir de lit viilcà « on lie tro:-ivre Pgas 111011iS

six toîu tes ï(in belles (celle (le llüi>flloreley tej 2

(12. hiiut.,,,t-ir) et dans'les elivii-olis irudl iais il
e.1çiste mie ili-1,41titude- de lacs et de peupl'WS de trtlàte-,

et de superbe's plIonienades; sou.*3* 1pois..

Po'tir - toutès ces. 'raisons, Qué1pec est la ville fiivorite des
êtran -s de l'aménité sociale, dit bon air et de la

gers amateiii
(FI-,Ctude 'et belle natuuee.

Au point de vue commercial Que'bec. a beaucoup perdu
depuis un c înnombre d'aii*ýàes,,quoiqllé sa position

erta* geogra-

ph;que. soit excellente et quelle pq-zs "dee une rade ma.«nifi,-. ue
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et grandiose où les navires du plu:: fort tonnage peuvent entrer
à toute heure et manoeuvrer à leur aise. Lorsque le réseau de
chemins de fer au nord de la province sera terminé, Québee
reprendra sans doute alors une bonne part de son ,ancienne
splendeur commerciale. Le bois et les cuirs, tel est le principal
commerce de Québec.

Montréal. - La ville de Montréal est située sur le St.
Laurent à 160 milles le Québec. Grâce à sa position 'éogra-
phique, elle est rapidement devenue la métropole commerciale
du Canada. De toutes les villes du Canada, Montréal est, en
effet, celle qui possède les plus belles rues, les. plus jolies monu..
ments et le.s plus grands hôtels et magasins. Là aussi l'élément
français domine. A la suite de l'annexion de Hochelaga, la
population de Montréal s'est élevée à 172,083 dont 110,020
francais.

Montréal se distingue surtout par le.génie des affires ; et
pendant longtemps encore elle sera le grand marché auquel
viendront s'approvisionner les villes du Canada.
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mntrer
U de CHAPITRE Il

uébec

lenne ORGANISATION POLITIQUE
acipal

somI...~le -onuvernemn.-Dmarcatios territorialessous le rapport civil.-Insti-

le St. tutions municipales.

eogra-
rciale Organisation politique. - Le gouvernement de la pro-

st, en vince se compose d'un lieutenant-gouverneur et de deux
n chambres, appelées le conseil législatif et l'assemblée législative
ement

ou chambre des députés.

Le siége du gouvernement est à Québec.

Le conseil législatif se compose de 24 membres qui sont

es ;e nommés par le lieutenant-gouverneur au nom de la Reine. Ils

uquel sont nommés à vie, à moins que la 1'islature de Québec n'en
ordonne la suppression. Ils représe ent la fortune et l'indépen-
dance et contrôlent les actes de chambre des députés.

On compte parmi les nseillers législatifs 16. Canadiens-
Trancais.

L assemblée égsi ative se compose de 65 membres, dont
52 Canadiens-Fran.ais.

Ils représe cnt les 65 divisions ou districts électoraux de
la province.

Le lieutenant-gouverneur gouverne par l'intermédiaire d'un
conseilexécutif nommé par lui, et qui comprend:

Un procureur général ou ministre de la justice.
Un ministre de l'agriculture et des travaux publics.

Un ministre des Terres de la Couronne.
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Un ministre* des finànces.
Un iniiiistre des chemins de fer.
Un seerétaire pro tylle ýC jI Mer SICru

qui -si dei%,," e les aètes-d (1 s,,irÀntciidant

Le premier min'istre est comprIs dans. cl.à. 110111bre, et. choisit
le 1--iii-istre qui lui convient.

L't7ts,-icnyo.d (le -la lancrue fraucaise. ou de ïa langtie anglaise est
facultatif dans les débats" p*arle*m"eiieaL,,,,eiý, mais-Ptisýige des deux
est clans la rédaction des proce's..;verb,--tu4ou rn au el- a.c,"ýe:S m e.1 1'tt,

d u parle

t.etTitorialessoitsle civiL - Sous
I.e ra* pport Civilla P-,*ovince ýest divisee en paroisses,. en canton's

ou townships', -en comtés, et en districts.

Le' syst g.iiie pa*roissial,"qit-i. a i 'e premiers dvelop.
pements de la -colonic112 a été -conserve" ICIIIS partout

où il.existait â epoqiie de la ç.e' s* s ï o i i du 'à 1'An,cleteri-e.
et il s'e-St étenlu depuis alix iio*tivertux*éiablissement's fondes par
les* catholiques. Atis"->itôt qu'un nouvea-11. eÈt Sitfi' iisz û m-
i ir-nt liabitC. !,%Ollr

qui lui en est- fâ, C Iz, 111ajoi-à
Geinai.idte. à à è es.habitaiit;ý
1 erectioa canonique de 1-a e par ii i i pro ed
1 ÏLutorité, civ'llë -dè'cr-ètc e n s i i i e l't ýrectiü* n La. p;irolizýze
ainsi de'. ient'une eu;%poration niiiiiicipe.le..

Les" t.o'wn'hips ou cantotis s-ont doriginé britannique. -Apres
le tnaitè de 1- «76 ô) le zs st me deà tén,ý,i re «tncrtai.sc,. appelé filliue et

eommunsoccace futsubstîttié au régimc féodal *otir les-tems
-du domaine publie, et le canton réniplaca, la s"ieneui-ie.. 1,ý"teudtie*.
reg, einentaire d'un canton est -de dix iiiilaesSrre Les cîtntou.
qui.ne-sout pas subdivisés en paroi's'ses con'ser"ent leu'rs délim.--
tations pour fins. muM*eipaIeý et autres,
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ILes comtés ou districts ont.été formés pour les fins dlecto..
raies,.chaque comté ayanit le clroitdrélre un député-à la Chambre
des Communes «tous les cinq, ans,* et un députe a lAssemblée

cts éisaiedla rovince tous les quatre ans. Ily a dans laprovince 60 comtés,,en Plus des'divisions é'lectorales des -villes
liisit. qui sont au, nombre de -5.

Chaque comté constitue en-outre une division d'enregistre..
B est ment pour l'inscription- des* hypothèques.

lexInstitations mn-icipa1eý.- Le* système -municipal, tel
qns q'entendu -et 'Pratiqué dans la province, consiste dans la délé-'
gaton annuelle des pou.voirs de chqecontribuable aux con-

Sous. selers;> élus, qui forment alors une corporation légale ayant[tons -pouvoir de grérer les affai-res u intéressent la. munici palité.
C'est, à proprement parler, l'application.-exacte du gouverne.

1101). ment représentatif dans chaque -paroisse et dans chaque canton.
ltout La construction et l'entretien des chemins et. des« ponts, les-

trra vaux pubic d'n aure.purement locale; le maintien despar. lois propres- à favoriser l'aiculture, tels sont les attributs des."- municipalités. Mais elles. sont. sujettes 'à la répre'ssion des tri-
lis la*. bunaux ordinaires -pour infraction aux lis 'établies, aussi bienrêe que pour.abus -et usurpation de Pouvoir.

idle*
ton



CHAPITRE III

igt'a

same ame : - Etat ciil--atralisation...--ena électoral.-Snecessions. -Testament.-&
riages.-Acquisition d'immenbles-BÔgime hypotcaire.-Lois féodaes.-Seigeurs
censitaires.

U

Lois. - L'administration de la justice qui, jusqu'à 1857
était restée concentrée dans les principales villes de la provinc
comprend aujourd'hui vingt districts judiciaires, dans chacui
desquels la justice est administrée à tous les degrès de juridic
tion, sauf l'appel à un tribunal d'appel provincial siégeant alter a
nativement à Québec et à Montréal. Ce tribunal décide en der. a
nier ressort, lorsque le montant en litige ne dépasse pas 2,00
dollars, au-dessus de ce montant il y a droit d'appel au Coned
Privé (en Angleterre), qui est le'dernier degré de juridiction.

Les juges nommés par le gouvernement fédéral sont in
movibles et sont choisis parmi les membres: du barreau de h
province. La plupart de ces juges sont des Canadiens-Franç
et ceux d'origine anglaise parlent. tous le français. Les um, t
comme les autres sont tenus de connaitré les deux langues. C

l'usage de l'une ou de l'autre est facultatif dans les plaidoiies at
et les pièces de procédures pardevant-es--tribunaux. st

.Nous avons dit dans la première partie de cet ouvrage que
le droit criminel était le même dans outes les provinces d si
Canada. C'est donc le droit criminel nglais qui est appliue v
dans la province de Québec. La caract'ristique de ce droit cri-
minel est d'accorder à l'accusé tous les moyens de se défen. etti
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Quant aux lois civiles et commerciales, taxli epo
'dure civile, .elles ont été codifiées en187 arsun trvil "depo
X années, à l'instar de notre code civil. Ce*t ensemble de -lois

Raple le Code. Ciil et le -Code de Procédure- civile da B as..
aada. Ces deu x Codes ont été promul. gués -en .langue fran.
se et en.langue anglaise.

Etat Civil -Naturalisaition., Tout sujet britannique est,
nant àa la jouissance des -droits civils et politiques, dcans -la'
rvince de Québec, sur le. même pied que ceux qui y sont nés.

~S~ Art. 18 du Code Civil.
Létranger devient suje brtnnqeaprès avoir'rsd

.acui . ans dans -une partie quelconque du Canada, et en prêtant
rii. serments de résidence et -d'*allé*geance exigsprl loi.
te. s conditions accomplies, 'il. n'a qu'à s'adresser au «tribua
drmpétent. pour -obtenir un, certificat de naturalisation, -qui

,Oêmet.à tous égards sur le même. pied. que ceux %ui. sont
en Canada.

Cens électorl - Pour avoir.dr.oit de vote r aux élections
s députés au Parlement, il faut avoir atteint l'âge de vingt-et-.

Lâ ns('ge de. majorité au. Can ada),. être. sujet' britannique de"

UE sac o auais ee posséder à titre de propriétaire111 are ou occupant, un. immeubjcot' sur le rôle d'évaluation
Ctla municipalité àla valeur réelle. d'a.u moins trois cents

)Îneà atres, ou donnant un revenu annuel d'au moins .trente
tres, dans les villes érigées en divisions électorales;- dans

qu otsruraux la _val_ùjeur rée alilciL--iýn droit
isuffrage n'est que- de dewux cents piastres, et le revenu annuel

liqu vingt piastres..-
C1 Sucessions. "L'étranger. a droit d'acquérir et detris

ndâ ettre,. à titre gratuit, ou on~éreux, ainsi que par- Succession ou,
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par testament, tous biens meubles et immeubles dans la
vince de Québec, de la même manière que peuvent le faire
sujets britanniques nés ou naturalisés. - Art. 25 C. C.

"«L'étranger a le droit de succéder, et de disposer librem

par testament de ses biens, de quelque nature qu'ils soient
faveur de toute personne capable d'acquérir et de posséder,
réserve, restriction, ni limitation, de la même manière
peuvent le faire les sujets britanniques.-Arts. 609 et 8310C

Testaments. - "Le testament pçut être fait de trois
nières: 10. Suivant la forme authentique, c'est-à-dire de
deux notaires; 2°. Suivant les formes "equises pour le
ment olographe, c'est-à-dire un testament écrit en entier et
de la main du testateur, sans qu'il soit besoin de notaireson
témoins; 3o. QPar écrit, devant témoins, d'après le mode d
de la loi anglaise.-Arts. 842 et 850 C. C.

" A défaut de testament, les enfants du défunt ou
descendants succèdent à leur père et mère, aïeul ou aïeule,
distinction de sexe ni de primogéniture, et encore qu'ils
issus de*différents mariage. Ils succèdent par égales po
Art. 625 C. C.

"Si quelqu'un, décédé sans postérité, laisse son père
mère, et aussi des frères ou sœurs, ou des neveux ou nièces.
premier degré, la succession se divise en deux portions
dont l'une est déférée au père et à la mère, et l'autre aux.
et sœurs ou neveux et nièces du défunt.-Art. 626 C. C.

"Lorsque le défunt ne laisse aucun parent au degré
cessible, (c'est-à-dire jusqu'au douzième degré inclusiv
les biens de sa succession appartiennent à son conjoint
vant.-Arts. 635 et 636 C. C.

Mariages..-" Les droits matrimoniaux sont rélés

es rèài

8*
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province par le contrat de mariage des époux, et, à défaut de
trat, par la coutume générale du pays.

"lPour être valide le contrat de mariage doit être passé
ut notaire, avant la célébration du mariage; il est; permis

insérer toutes sortes de conventions, même celles qui seraient
es dans tout autre acte entre-vifs; telles sont la renoncia-.
à une succession non ouverte, la donation de biens futurs,
titution contractuelle et autres dispositions à cause de mort.
t cependant exceptées de cette règle toutes les conventions
traires à l'ordre public ou aux bonnes mœurs.-Arts. 1257
258 C. C.

"A défaut de conventions matrimoniales, ou en l'absence
stipulations contraires, il y a communauté de biens entre les
ux, et douaire coutumier en faveur de la femme et des
uts à naître, dans le cas de prédécès du mari. - Arts. 1260
431 C. C.
"La communauté se compose du mobilier appartenant à

un des époux à l'époque du mariage, de celui .qu'ils
uièrent ou qui leur écheoit pendant le mariage, et des,
eubles qu'ils acquièrent durant icelui autrement que par

sion ou à titre équipollent. - Art. 1272 C. C.
"Les immeubles que les époux possèdent au jour de la

bration du. mariage, ou ceux qui leur échoient pendant sa
par succession ou à titre éguipollent, n'entrent point dans

mmunauté, et demeurent propres à celui des conjoints qui
vait fait l'aèquisition ou à qui ils sont échus. - Art. 1275·

"Le douaire coutumier consiste dans l'usufruit pour la
e et dans la propriété pour les enfants de la moitié des
immeubles dont le mari était propriétaire lors du mariage,
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et de ceux qui se trouvent dans sa succession provenant de d'ei
père et mère ou autres ascendants. - Art. 1434 C. C. des<

Acquisition d'immeubles-- Régime hypothécaire.-
de mettre à l'abri de toute fraude ceux qui achètent des p

priétés immobilières, et d'assurer à ceux qui prêtent sur h
thêque le remboursement de leurs capitaux, ainsi que
paiement de leurs intérêts, la loi exige que toutes les h

thèques et charges réelles qui affectent les projriétés immob tout<

lières, soient rendues publiques par voie d'énregistrement ou e
fûtntranscription dans les livres du régistrateur du comté dans leque

se trouve située la propriété grevée de telle hypothèque o

charge réelle. ture,
sées <

Une simple recherche au bureau d'enregistrement s
pour faire connaître toutes les hypothèques et autres charges
qui peuvent affecter l'immeuble que l'on désire acquérir, ou s btir
lequel on désire faire un placement à intérêt.

"Tout acte entre-vifs transférant la propriété d'un immeub déchu
doit être enregistré dans les trente jours de sa passation. Ju o
qu'à ce que l'enregistrement du droit de l'acquéreur ait eu lie
toute vente et hypothèque par luiconsentie, affectantl'immeubl dées d

ff At 098 C
est sans 'e jet. - r i. zvz o- . ..

"Le créancier hypothécaire n'a virtuellement aucun pri ou et
lége avant d'avoir fait enregistrer son titre de créance. C'est mutat
date de l'enregistrement qui établit l'ordre dans lequel I avait
créanciers hypothécaires sont payés,, dans le cas de vente jdi nsi

ciaire de l'immeuble affecté à leur créance.

"Afin de rendre la publicité des hypothèques aussi Ce oit

plète que possible, le Code Civil déclare qu'il sera dressé O

plan de toutes les propriétés comprises dans chaque div
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d'enregistrement, accompagné d'un livre de renvoi contenant la
description exacte de chacune. Chaque propriété portera sur le
plan le numéro sous lequel elle devra être désignée par la suite.

Au bas de ce numéro sera inscrit un renvoi. indiquant les en-
trées faites dans les livres du bureau affectant telle propriété."

Lois féodales. - Les colons français, qui vinrent s'ét>iblir
sur les bords du St. Laurent, emportèrent avec eux la patrie
toute entière, c'est-à-dire les moeurs, les habitudes, les traditions
et les locutions de leurs cantons paternels; et le régime féodal
fût mis en pratique dès l'origine de la colonie.

Seigneurs et censitaires. -" Les terres propres à la cul-
Iture, et situées sur les bords du fleuve St. Laurent, furent divi-
sées en seigneuries de plusieurs lieues carrées et concédées aux
colons qui en furent jugés dignes, à la charge par eux d'y établir
sous un certain délai un nombre déterminé de colons, et d'y
bâtir un moulin pour moudre le grain de leurs censitaires.

A défaut par le seigneur de remplir ces conditions. il était
déchu de son0 droit, et la seigneurie était réunie au domaine

royal.
On appelait censitares les propriétaires des terres concé-

dées dans les seigneuries. Le seigneur était tenu de faire cette
concession sans deniers comptants, à la charge d'une rente d'un
ou et d'une pinte de blé par arpent en superficie. A chaque

mutation de propriété par vente ou acte équipollent, le seigneur
vait droit à un douzième de la terre vendue. De plus, le
nsitaire était tenu de faire moudre au moulin du seigneur le
in qui servait à la subsistance de sa famille, en payant pour

oit de mouture la quatorzième partie du grain -porté au
oulin.

Ce système des seigneuries rendit en son temps de grands

4
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services à la colonisation, car chacun des seigneurs s'y trouvait ois
intéressé. Mais, le pays se développant, il finit par être une de c
gêne et un contre-temps. Et 1854, tous les droits casuels nar
des seigneurs, tels qude Lods et ventes, * banalité,, - retrait, yéqi
etc... furent déclarés abolis par le parlement canadien. Plus de
trois millions de dollars furent votés pour indemniser les ont
seigneurs de la suppression de leurs privilèges, et de tout le du
régime féo al il ne resta plus sur les propriétés qui y étaient
soumises q'ue la rente foncière moyennant laquelle elles avaient
été concédées. Cette rente fut même déclarée rachetable à

pou]
volonté par le censitaire. soiei

Ainsi les seigneurs sont aujourd'hui de simples proprié.
soumis aux mêmes lois que les autres. Ils ouvrent les n

chemins dans leurs seigneuries, les entretiennent,. et leurs suiv:
domaines sont taxés par les municipalités à l'égal de ceux de paie:
tous les propriétaires.

La Dîme. - Par le traité de 1763, l'Angleterre reconnut
tous les droits et priviléges que le régime féodal avait accordés9 celui
au clergé. La Dîme fut donc maintenue, mais pour les catholiques
seulement.

la pr
Lors de la révision des lois féodales,.en 1854, ces droits et reçoi

priviléges ne furent pas atteints; et les lois civiles reconnais- cntr
- sent aujourd'hui au clergé le droit de prélever sur la propriété cauti

foncière des catholiques une rente en nature consistant en un sonU
vingt:-sixième des récoltes. Ainsi, sur 26 boisseaux de blé, sur 26 le dél

tion
* Lods et ventes. - Redevance qu'un Seigneur avait de prendre sur la vente d'u quest

héritage fait dans sa censive ou dans sa mouvance.

** Banalité. - Droit qu'avait le Seigneur d'obliger ses censitaires è se serviçde s qi
moulin, de son four, de son·pressoir, etc.

Retrait. - Action par laquelle le Seigneur retirait un héritagee4iéné. acu

122 ta
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boisseaux de pois, etc., le cultivateur catholique en donne un
de chaque récolte au curé de sa pardisse. Loràqu'une récolte a
manqué, il est obligé de lui donner, mais en nature seulement,
l'équivalent d'un autre récolte.

Le clergé ne recevant pas de subsides du gouvernement, ce
sont là les ressources qui pourvoient à son entretien et. à celui
du culte. Dans certaines paroisses, ces ressources sont considé-
rables, mais dans les paroisses de création récente, elles sont
parfois insuffisantes. Le diocèse dans lequel elles se trouvent
pourvoit alors à l'entretien du curé, jusqu'à ce que les colons
soient devenus plus prospères.

Cette dîme est régulièrement payée par les catholiques; et
nous ne connaissons qu'un cas dans lequel le clergé ait pour-
suivi un catholique devant les tribunaux afin d'en obtenir le
paiement.

Capias. - Il n'existe pas au Canada de prison pour dettes.
Toutefois un créancier peut faire arrêter son débiteur, lorsque
celui-ci lui doit 40 dollars au moins. Il suffit que le créancier
declare sous serment que son débiteur est sur le point de quitter
la province avec l"intention de le frustrer. Le magistrat quireçoit ce serment lance alors un mandat. d'arrêt ou warrant
contre le débiteur. Celui-ci est arrêtÉé; mais il pieut fournir
caution, c'est-à-dire remettre entre les main/ du magistrat la
somme qui lui est réclamée, et il est mis en liberté aussitôt. Si
le débiteur juge à propos de discuter la. dette, il peut faire oppo-
tion à la remise de l'argent à son créancier, en attendant que la
question ait été jugée au mérite.

. Lorsque le débiteur ne peut fournir caution pour le montant
qui lui est réclamé, il est mis en prison· jusqu'à ce qu'il ait
acquitté sa dette 'bu que- les tribunaux aient rendu un juge-
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ment sur la question, lorsque celle-ci lui est soumise, le débi-
teur ne reconnaissa'nt pas sa dette. Si 'les tribunaux déclarent.
justes les réclamations du cr°éancier, le débiteur reste en

prison tout le temps qu'il platt à son créancier de l'y laisser, car t
celui-ci peut retirer sa réclamation, quand bon lui semble, et fairet
remettre son débiteur enliberté. Le'créancier est obligé de payer
un dollar -par jour pour l'entretien de son débiteur en prison;
et cela, jusqu'à ce qu'il juge à propos de faire sortir celui-ci, ou
que les tribunaux n'aient pas reconnu la justesse ou le fondé de
la dette.

Pour faire arrêter un débiteur,-réel ou non, il suffit donc
de déclarer sous serment, devant un magistrat, que ce quelqu'un
est bien votre débiteur et qu'il est sur le point de quitter la
province avec l'intention de vous frustrer.

Le débiteur ·ayant fourni caution et fait opPition à la*
remise du montant de la dette à son créancier, si le juge recon- é
nait que le débiteur n'a pas voulu quitter le pays avec l'inten-
tion de fru-strer son créancier, le capias est alors casse. La 1
caution est remise a.u débiteur, et celui-ci.a le .droit de réclamer
des dommages et intérêts à son créancier. Ces dommages-et M
intérêts varient suivant les intérêts lésés, la malice et la réputa- t
tion du débiteur réel ou non; mais ils sont très-peu considé- a
rables, quoique dans les considérants les juges se montrent
très-sévères pour les farceurs et les imposteurs. Toutefois, avant
de poursuivre en dommages, il est bon de s'assurer du degré de t
solvabilité de celui qui vous a fait arrêter.

Injures, coups et blessures.-Nous venons de dire que

des dommages et intérêts étaient accordés à ceux dont la répu-

tation aurait été compromise à tort. Au Canada, en effet, la
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réputation est considérée comme une chose matérielle et dom-
mageable par conséq'uent.

Le duel n'y est pas à la mode, et c'est généralement aux
tribunaux qu'on demande réparation des injures súsceptibles-de
ternier la réputation. De ce chef, nous avons vu quelquefois des
demandes de dommages et intérêts s'élever à plus de 100,000
francs.

Cependant les tengéraments nerveux ne s'adressent pas
toujours aux tribunaux, et répondent aux injures par des argu-
ments ad hominem. Celui qui donne le premiêr coup peut
alors être poursuivi, non pas d'office, mais sur la plainte de son
adversaire. Il est condamné à une amende variant de un franc
à cent francs, suivant la gravité des blessures. Mais bien sou-
vent les deux antagonistes sont renvoyés dos à dos.

Protection de la femme. - Nous- ne connaissons pas de

pays où la femme soit mieux protégée qu'au Canada à tous
égards, et ;où elle sache du reste mi ux se protéger. Nous ne
voulons pas dire que cela soit tou ours nécessaire*; .mais le
législateur prévoyant les exceptions autorisé la recherche de la
paternité. Et tout homme qui ne ti drait pas une promesse de
mariage, dont la preuve pourrait être produite, est exposé à se
trouver dans cette ajternative: ou d'épouser, ou d'accorder une
assez forte indemnité à la jeune f1le.

Telles scnt les quelques. lois générales que nous croyons
devoir être de quelque utilité immédiate à ceux de nos -compa-
triotes qui iraient tenter la fortune au Canada.
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CHAPITRE IV

INSTRUCTION PUBLIQUE

SoMMAIRi.-Enseignement supérieur. -Enseignement secondaire.-Enseignement pri•
maire.-Belles lettres et journalisme.-Beaux-A rts.

"Pour Dieu et pour la Patrie," telle est la devise qui pourrait
être placée au frontispice des maisons d'éducation de la province
de Québec. "L'Eglise et l'Etat sont séparés, il est vrai, mais ils

se prêtent un mutuel appui pour inculquer à la jeunesse le culte
de la Divinité et celuil'de la Patrie. L'Etat n'autorise pas une
école à être athée. Et, s'il lui demande d'être chrétienne pour
lui accorder ses secours, il n'exige pas qu'elle appartienne à tel
culte plutôt qu'à tel autre. Liberté pleine et entière sous ce
rapport."

Le français et l'anglais. sont également enseignés; et par
un systèrne d'éducation des plus parfaits, l'Etat évite tout con-
flit de religion et de nationalité. C'est assez en faire l'éloge que
de mentionner les récompenses * qu'il a obtQnues à l'exposition
universelle de Paris, en 1878.

A la tête de l'instruction se- trouve actuellement un Sur-
intendant de l'Instruction publique **, auquel est adjoint un

conseil général présidé par lui et composé de 25 membres, dont
17 catholiques et 8 protestants nommés par· le gouvernement

* 4 diplomes, 4 médailles dc bronze, 4 distributions honorifiques de 1er ordre.

* * De 1867 à 1876, le département de l'Instruction Publique était sous le contrôle

d'un ministre.
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et choisis dans les. différentes parties de la province. Les
évêques de la province entrent de droit dans ce conseil. Ils re-
présent leurs diocèses respectifs dont ils surveillent la direction
morale et intellectuelle.

Ce conseil général se divise en 2 comités: le comité catho-
lique et le comité protestant, chacun surveillant les intérêts de
la dénomination religieuse qu'il représente.

L'enseignement comprend 3 grandes divisions:

1° L'enseignement supérieur.

2° L'enseignement secondaire.

3° L'enseignement élémentaire.

Enseignenment supérieur. - L'enseignement supérieur est
donné par 3 universités: L'Université Laval, .à Québec avec
succursale à Montréal ; l'Univesité McGill, à MoÈtréal; et l'U-
niversité de Lennoxville.

Chacune d'elles a le pouvoir de conférer 'des degrés pour
les sciences, les lettres et les arts.

L'Université Laval est uie université catholique et fran-
çaise. Elle est complétement indépendante de l'Etat, dont elle
ne re, it et ne veut recevoir aucune espèce de subvention.

Elle êomprend 4 facultés, savoir.: La Théologie, le Droit, la
Médecine et les Arts (sciences et lettres.)

Les cours sont de 4 ans pour la théologie et la médecine,
et de 3 ans. pour le droit.

L'Université Laval possède deux musées assez complets
un musée d'anatomie.et un musée d'ethnologie. Ses collections
géologiques, minéralogiques et botaniques, sa galerie et.sa biblio.
thèque comprenant plus de 70,000 volumes sont fort remar-
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tholiques.et 8 protestants. Ils sont sous la surveillance directe

du diocèse dans lequel ils sont situés. Les cours-d'études sont obli

a peu près les mêmes que dans nos lycées et collèges. Toutefois teni

une plus grande part y est donnée à l'instruction religieuse et à taxc

l'étude de la langue anglaise. moi

Pendant l'année scolaire 1882, les collèges classiques étaient met

fréqientés par 4,939 élèves dont 4,109 catholiques et 83,0 pro- en C
testants.' L'enseignement y était donné par 393 professeurs, cent

dont 341 ecclésiastiques et 52 laïques. l0

Le prix pour les internes varie de 4 à 500 francs, trous-

seau non compris. Des bourses et des demi-bourses sont accor- prop

dées aux enfants pauvres. fréqi
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quaþles. Cette université ne néglige rien pour enrichir ses magni-

fiques collections et s'assurer les hommes les plus distingués.dans

les différentes branches de l'enseignement. ac

L'Université McGill est une université anglaise et protes-

tante. Elle est tout-à-fait indépendante de l'Etat. . Des pro-

fesseurs distingués y enseignent le Droit, la Médecine, les Arts té

et les Sciences appliquées aux Arts. Elle confère des diplômes-

pour toutes ces branches de l'Enseignement, et celui-ci y est de

premier ordre. Son musée, sa bibliothèque et ses divers col-

lections sont d'une très-haute valeur. ,Toutefois elle n'offre pas col

les mêmes avantages que lLTniversité-Laval aux français qui tiq

ne parlent pas l'anglais. lai

L'Université de Lennoxville est de création récente- et a

spécialement pour objet de former des théologiens pour l'église prc
anglicane. Elle est également indépendante de l'Etat.

Enseignement secondaire. -Il comprend les colléges clas.. arti

siques, les colléges industriels et les académies. et1

Les colléges.classiques sont au nombre de 26, dont 18 ca.. Pol:

R11



Les colléges industriels sont au n bre de treize. «
Les Académies se divisent en, académies de garçons, et

académies de jeunes filles et académies mixtes.
On compte: 50 académies de garçons, fréquentées en

1881-1882 par 9099 élèves.; 1141 académies de filles, fréquei-
tées par 16555. élèves et dirigées par 626 religieuses et 31
institutrices laïques; 32 académies mixtes, fréquentées par
1446 garçons et 1776 filles.

Les académies mixtes et les académies de garçon comptent
collectivement 203. professeurs, dont 75 instituteurs ecclésias-
tiques et religieux, 69 .instituteurs laïques et 59 institutrices
laïques.

Ecoles Normales. -On en compte 3 enseignées par 20
professeurs et fréquentées par 323 élèves.

Ecoles spéciales. -- 2 écoles des sciences appliquées aux
arts, 14 écoles des arts et manufactures, 1 institut des aveugles,
et 3 instituts de sourds-muets, 1 école commerciale et 1 école
polytechnique complètent l'enseignement secondaire.

Enseignement primaire.- L'enseignement primaire est
obligatoire et gratuit pour ainsi dire. "Tous les çitoyens sont
tenus de contribuer au maintien des écoles, au moyen d'une
taxe modique imposée sur leurs propriétés, et produisant un
montant égal à la subvention scolaire accordée par le gouverne-
ment à chaque municipalité. Chaque père de famille est tenu
en outre.de payer une rétribution mensuellevariant de trente
centimes à deux francs, pour chaque enfant en age de fréquenter
l'école, (de sept à quatorze ans,) qu'ils y assistent ou non.

"Les deniers publics affectés à l'enseignement sont répartis
proportionnàellement la population et au nombre d'élèves qui
fréquentent chaque école primaire ou autre institution d'éduca-
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tion. Une somme de trente mille francs est affectée annuelle.
ment au soutien des écoles dans les municipalités pauvres, en
sorte'que les. personnes qui n'ont que le nécessaire ne sont pas
inquiétées pour leurs contributions solaires.

" Les écoles primaires sont placées sous la direction et le
contrôle de cinq :commissaires élus par les contribuables de

chaque municipalité. Ces officiers sont chargés de prélever les

contributions scolaires ; ils reçoivent la subvention du gouver-
nement, et répartissent le tout entre les différentes écoles établies

dans la municipalité.

"-Dans les localités de. religions diverses, c'est la majorité

religieuse qui gouverne. Si la minorité n'est pas satisfaite de
l'administration des écoles, en ce qui la concerne spécialement;

elle n'a qu'à faire le choix de trois syndics pour diriger.ses

propres écoles, et à signifier son dissentiment au président des

commissaires. Dès lors les écoles de la minorité prennent le nom

d'écoles dissidentes, et les syndics sont investis à leur égard des

mêmes pouvoirs que les commissaires à l'égard de celles de hl
majorité. Toutefois les commissaires continuent de prélever les
contributions sur toute la municipalité, mais à la charge de
remettre aux syndics le montant prélevé sur les contribuables

dissidents, ainsi qu'une partie de la subvention publique pro

portionnée à leur nombre.

"La ininorité,.qu'elle soit catholique ou qu'elle soit protes-
tantes, n'a donc -à redouter aucune opposition, et la plus parfaite

harmonie ne cesse de régner entre les différentes croyances."

L'enseignement primaire comprend. Les écoles primaires'

supérieures et les écoles élémentaires.

Les écoles primaires supérieures sont au nombre de 376,

enseignées par 1362 professeurs et fréquentées par 33046 élèvea

j
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Les écoles élémentaires sont au nombre de 4,233 et
comptent 167,308 élèves et 4,233 professeurs.

Etat génral de l'instruction publique pour la province de
Québec en 1882.

Institutions Nombre Professeurs Elèves

Universités ---- 3 129 1 07,5
Ecoles secondaires..-.... -231 1 349 36 0-2
Ecoles norumales.-... - 3 20. 323
Ecoles spéciales---.......20 113 1 351
Ecoles primaires.-------... 4 60 5 600 200 354

4866 '211 239 M5

Budget. - Le montant des dépenses faites par le gouver-
nement pour l'instruction publiqu3 étaient de $350,280 en 1882;
et les sommes prélevées dans le même but dans la province s'éle.
vaient dans la même année. à$1,415,303.32.

Par ces stàtistiques, puisées aux sources officielles, le lec-
teur peut aisément .constater le soin tout particulier qui est
donné à l'instruction publique. Convaincu que la diffusion de
'instruction est la seule base du développement -moral et intel-
ectuel de la province, le gouvernement nous a paru décidé a
oursuivre sans relâche son oeuvre civilisatrice et à ne reculer

devant aucun sacrifice pourrépandre et a éliorer l'instruction.
Grâce donc à la clairvoyance du vernement et au patrio-

tique dévouement de ceux qui-sonà la tête de l'instruction
ublique, l'amour et l'étude de la/langue française se répandent

ehaque jour davantage. De te#e sorte que les familles françaises,
ni iraient s'établir dans n'importe qu'elle partie de la province
e Québec, auraient toute facilité de faire élever leurs enfants

12
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dans leur langue maternelle et dans tels principes religieux qui
leur conviendrait.

Belles-Lettres et journalisme. - Rameau détaché de la
branche latine, les Canadiens-Français -ont pour les Belles
lettres et les Beauarts un goût naturel très-prononcé. Mais a

lutte, qu'ils onteu à soutenir pour leur existence et le maintien

de leur nationalité, a empêché leur sentiment littéraire et artis-
tique de se développer de façon à créer une originalité soit dans
les lettres, .soit dans les arts. Les .grands - maîtres et le
grandes écoles leur ayant fait défaut, ils n'ont pu cultiver les

dons précieux dont la nature les a doués.

Lorsque le maintien de leur nationalité leur a paru assur,

et que l'aisance s'est répandue dans la masse de la population1
ils ont songé à développer ce sentiment artistique inné chez
chacun d'eux. Des institutions littéraires.et artistiques ont ét4.
créées de toutes part ; certains artistes sont venus terminer leur
éducation en Europe; et les -progrès accomplis depuis l'inu-
guration de ce mouvement ont été :très-rapides. De telle sort
qu'on compte aujourd'hui parmi les Canadiens-Français de&
littérateurs très-distingués, d'excellents. écrivains et de très-bos
artistes, peintres, sculpteurs et musiciens.

Pensant avec raison qu'ils ne sauraient trouver de meilleut
modèle que la littérature française,. les auteurs -canadiens.
français s'en inspirent dans tous leurs ouvrages. Il existe.
-il -est vrai, une Académie-Royale, •moitié anglaise, moité
frafçaise. Mais la section française n'entend pas créer une litt-
rature nouvelle. Sa mission-nous a paru plus modeste et plus
rationelle, chacun de sesnimbreII s'efforçant plutôt de conserver
et de développer dans la mesure de ses moyens les beautés de
notre littérature, et de les vulgariser le plus possible.

T
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x qi Au Canada, il n'y a pas d'hommes de lettres, à proprement
er. On n'y vit pas de la littérature seulement. Tout littéra-

de ur contribue au développement matériel du pays, et est presque
elle. ujours doublé ou ,d'un notaire, ou d'un magistrat, ou d'un
ais vocat, ou d'un fonctionnaire quelconque.

C'est surtout dans le journalisfihe qu'on trouve le
artit nd nombre de littérateurs. C'est là que tous les littéra.
d urs canadiens-français font leurs premières armes. Cela
t explique par le fait que le livre est peu répandu et est rem-
r l lacé par le journal et la revue. Les hommes d'affaires, les

sans et les cultivateurs n'ont pas toujours le temps de
re un volume de-2 à 300 pages sur un sujet. spécial. Instruire

atie t renseigner -:la fois, tel est donc le double rôle que la presse
adienne a à remplir., Elle s'en acquitte très-bien.

t ét .Cette situation particulière. oblige chaque journal à aborder
le outes les questions, celles purement littéraires aussi bien que

'na- questions politiques, éco4pmiques et sociales. De là diffé-
sort nts genres de littérature qu'on retrouve quelquefois chez le

s éme écrivain, et le rôle prépondérant que la presse exerce au Ca-
-bon ada. En effet, tanÊdis que dans d'autres pays le journalisme n'est

ue l'écho plus ou moin fidèle de l'opinion publique, au Canada
u contraire, il en est le mentor. Le public ne pense que d'après

qu'à dit le journal, et n'agit que d'après les -ordres de celui-ci.
n un mot, la presse est la plus grande puissancs du Canada.
m t liberté dont elle jouit est sans limites et sans contrôle. Les
olémistes y sont de premièré force, prompts à l'attaque comme

t la défense. Les charges y sont poussées à fond; et ce sont

erver ux qui trahissent le plus le tempérament de notre race. Il v a
tés d~u gascon et du normand dans le journaliste canadien-fran-

ais.
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La presse ainglaise et - la, presse canadienne-française
livrent- de temps à autre à des, passes d'armes géniéralein
courtoises; et une- bonne harmQnie ne cesse de- régner -entre
deuxpartis. Voici du reste la -force irespective de chacun die

JOURNAUX FRÂNÇAIS.

Le Canadien-...»quotidien
LeCorrerduCaad--------------------- I

L'leter--------------- --- ------------ I
Le Journal de Québe« e -7Qée
le Naturaliste Canadfien .---- Mensuel

Le Nou«velliste*.---gnou --- - - .. quotidien I0
La Nuvele Fanc.-------------revue bi i

La Vérité---------- -,-------uhebdo.)
Le Caniard (jo)urnal'satiriqlue);--------.1hbo..
Ln Couriirier "de Mnra--------quotidien
L'Eteudard----------------
Le Fartceuir (journal humoristique)-----hebdo.
Le Groýgnard ...............
Le Journal dl'Azrieultuire-------

" de Commwerce
L'a *Minerve--------------uoti.dien

LaOIiiîion Publique .(J.-Illus.). - -ebo

La Pattrie------------- ----- quotidien
La Revue de ourl.-------mensuelle
La ,LRevue Cana-dienje................-
Le Tibune.----------------- hebdo.
L Jourual da Dimantche--------

le

1e
8

Mo'ntréal e

La Senitinelle.------------bi-hiebd.. MontinagnUj
L'Union des Cantons de l'Est... rtabaska
LeM Messagrer----------------------....hebdo.
Le Courrier-------------tri-iedo. 5 st. Hyaeî

Le Franco Canatdien------------tri-h (îdxo . J*

Le Protectionniste---------------------..hebdo.eLe Pionnier de Sherbrook-e..... Sherbrooke
Lia (*azette de Sorel---------------.oeLe Srelom---------------------'~ Sorea
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Concorde . tri-hebdo. )Clairon. -- - -----..... quotidien JConstittutionnel.------------------ tri-hebdo. Trois-Rivières
Journal des Trois-Rivières - ..------
Journal de Waterloo.....--- .aterbo
Quotidie n-------------------------- quotidien Lévi'Courrier de Maskinongé...---------bi-hebdo. Louiseville

JOURNAUX ANGLAIS.

e Daily Telegraph----------quotidie
e Mercury......
e Morumug Chronicle.---------'
e Canadian Illustrated News-
e Gazette...... ---------- qotdele Jt>urual of Coimmerce.
e.Post. e Pot--------------------quotidien.
ie Star-------------
le Shareholder . 4Z
e Witis -- -- quotidien

- - quotidien

Québec

Montréal

Observer.-------------
e Gnardian
e Observer--oaticooke

éal e News St. Jane Examiner.
e Gazette.. Serbrooke
e Stanstead Journal . -- -.--

e Adertser-------------------"Waterloo

LÀes Arts.--Dans les arts, le goût naturel des. Canadiens.uçais est non. moins* accusé.- Et c'est enoeverl'tfan

encor Ss 'Bedforn·

nan qu'il est dirigé

Prenons le théâtre, par exemple. Lorsque, par hasard, une
ac pagie théâtrale française arrive à Montréal ou à Québec,trains de plaisir sont organisés sur.toutes les lignes demins de fer, et les dilettanti tant soit peu fortunés neroo ent pas de parcourir 300 kilomètres pour aller applaudir

Bernhard, .Capoul ou Théo. Il nous souvient encore devation qui fut faite à.Sarah Bernhardt à son arrivée au Canada.

4;

A
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Une délégation des principaux littérateurset journalistes P1

diens-français la reçut à la frontière des Etats-Unis;

lorsqu'elle apparut pour la première fois sur la scène à Mon

une immense-couronne de fleurs ornée d'une rosette tricolore de

descendue du haut de la salle à ses pieds. Sarah Bernhardt å

pouvant soulever cette superbe couronne en détacha la rose

tnolore pour la piquer à son corset ; et trois mille voix d'ento

alors notre chant national. Ce fut un enthousiasme qui te

presque du délire.

La jeunesse de Montréal avait tenu à rendre hommage et

la France aussi bien qu'au talent de l'artiste.-so

Malheureusement l'occasion n'est pas assez souvent offer su

aux Canadiens-Français de fréquenter la scène française. )ID it

compagnies de théâtre anglaises et américaines s", ut-don u et

souventdes représentations ; mais, neuf fois sur dix,.ejls.pil 'ej

et estropient notre théâtre. Ce sont alors, des adapa'ons pl

ou moins bien déguisées des pièces françaises; de plus, sua

compagnies sont toujours nomades. sm

Pour toutes ces raisons, les Canadiens-Français compte dé]

peu dè productions théâtrales à leur actif. et
. or

En musique, les progrès sont beaucoup plus. sensibl f

L'habitant des villes, aussi bien que celui des campagnes, ado

la musique. Il possède le sens musical, et son sentiment

très-délicat. Tes musiciens de talent sont venus se perfe

tionner en Europe, et mettent au service de leurs compatrio

leur talent ainsi perfectionné.

En peinture et en sculpture, nous avons vu des oeu

d'autant plus dignes d'êtres remarquées qu'elles sont la prod

tion de peintres ete gulpteurs qui se sont formés tout se

En somme, il suffirait que les Canadiens-Français eu
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plus de confiance en eux mêmes et accordassent plus d'encou-
ragements à leurs compatriotes pour qu'un plus grand nombre
d'artistes et d'écrivains ne tardasssent pas à être inscrits à côté
des noms de leurs martyrs, de leurs illustres tribuns et de leurs
vaillants patriotes. L'Albani en est la preuve vivante. Les
e ouvres produites jusqu'à ce jour en sont la garantie.

Meurs et caractère. - Ces dispositions naturelles des
Canadiens-Français pour les belles-lettres et les beaux-arts ont
nécessairement exercé une heureuse influence sur letirs moeurs

e et leur caractère. Dans les villes comme dans les campagnes, ils
sont très-sociables et très-hospitaliers. Mais, dans les campagnes
e surtout, cette sociabilité et cette hospitalité y sont d'une simpli-

1) cité et d'une sincérité vraiment touchantes._ D'une nature gaie
et enthousiaste, le Canadien-Français a précieusement conservé
l'empreinte gauloise.

p Il accepte volontiers toute critique bienveillante; mais sa
susceptibilité est très-chatouilleuse, lorsqu'une critique est
simplement moqueuse et propre seulement à faire ressortir ses

défauts. Ami du progrès, il sait la route qui lui reste à parcourir
et ne refuse aucune lumière, lorsque celle-ci lui est offerte sans
forfanterie.

L'Albani (Emma Lajennesse) est une Canadienne-Française, née à Montréal.
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CHAPITRE V

Soxmmunic :-Conditions de la culture.-Valeur de la propriété foncière--roductoa
moyenne.-fle lavenir de l'Agriculture.

u
le

Grâce à la fertilité du sol, l'agriculture a été et est encore
la plus grande base du développemeft matériel de la province
de Québec, dont le sol est propre à presque toutes les outures.
Elle est' même son espoir et son avenir. Qu

Pendant près de deux siècles, la seule culture a été celle
diilé. Elle seule pourvoyait à.tous les besoins. Mais un jour,

'IiX À %. e% J

veis lanuee i845, soit épuisement S d sol qui ne recevaiu £t5re

en échange de ce qu'on lui prenait, soit apparition de la mouche Ten
hessoise, la culture du blé n'a plus.rièn rapporté, et le cultiva- Ter
teur canadien a dû, à son grand regret, chercher son existence
dans la culture dss autres céréales et dans l'élevage du bétail. arc

Dans les premiers temps, l'inexpérience du cultivateur fut
pour lui la cause de bien. des déboires. Grâce à l'étendue des
terres qu'il possédait, il en retira assez toutefois pour satisfaire
à ses besoins. L'habitude de cultiver de grandes étendues lui fit
malheureusement négliger tous les soins qui tout en améliorant Cet
le sol lui auraient fait rendre le triple peut-être de ce qu'il roi

produisait.
Iiepuis lors, la diffusion de l'instruction aidant, des écoles

et des sociétés d'agriculture subventionnées par le gouvernement
ont fait faire de rapides progrès à l'agriculture. Aujourd'hui P

chaque comté a ses expositions annuelles qui permettent de 1e



--185--

constater d'heureux résultats. Mais c'est surtout dans les envi-
cons des villes·et dans le voisinage des grandes voiesde commu-.
nication que les progrès se 'font le plus sentir. Là, les cultiva-.
teurs labourent avec des chevaux et des instruments aratoires
perfectionnés, tandis que dans l'intérieur des terres les habitants
labourent encore .avec la charue trainée par des boufs, et
:oupent le blé et l'avoine avec la faucille. Il est vrai de. dire

que cela serait bien difficile autrement dans des terres nouvel-
lement défrichées.

Nous donnons -ci-dessous quelques tableaux qui permet-
tront de juger des progrès de l'agriculture dans la province de
Québec:

Etendue et condition des exploitations.

1861 1871 1881

Terres occnpées..-- 10.375,418 acr. 1 1,025,786 aer. 12,625.877 acr.
Terres améliorées... 5,571,183 " 5,703,944 " 6,41.0,264 "

sous culture..· 4,804,235 " 3,714,304 " I4,147,984"
en paturage...2 1,943,182 2,207,422 "

Jardins et vergers.M... 46,458 " 54,851 "

Occupants de terres.

1871 1881

Oeupants ...... ... . l .6 .37,863 .
Propriétaires .. . . -...........- 1- 0123,932
Fermiers.......................512,344
Employés..........--------...1,132 1,587

Valeur de la propriété foncière--- En 1867, la valeur de
la propriété foncière était évaluée à $174,978,174.10; En 1884.
elle s'élevait à $278,483,068.00
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Ellese divisait ainsi
Année Propriété rurale Propriété urbaine Total
1881.... $193,977,279.00 $84,505,789.00 $278,483,068.00
1867.... 118,466,685.00 56,511,489.00 174,978,176.00

Augmentation.. $ 75,510,594.00 $27,994,300.00 $103,504,894 0U

En 1881, la valeur moyenne de la propriété foncière dans
les municipalités rurales était de $12.78 par arpent, tandis
qu'elle n'était que de $8.23 en 1867, §oit une augmentation de
$4.55 par arpent.

Produits des champs.

Avoine......
Pommes de terre.
Pois et fèves.......
Sarrasin..........
Blé de printemps...

" d'hiver ......
Orge.............
Navets...........
Maïs......1 . . . . . . . . . .

Mil et trèfle........
Foin................
Racines et autres.
Lin, chanvre.......
Houblon ......
Tabac....... .....
Pommes
Raisins...........
Autres fruits...
Sucre d'érable.......
Toile de bu.

1861

17,551,296 B'x.
12,770,47t1 a
2,618,777"
1,250,025 "
2,654,354

2,281,674 "
892,434
334,861
844,192
33,954 "

688,977 ton.
500,323 B'x.
975,827 liv.
53,387

9,324,147iv.
1,021,975 vgs.

1871

15.116,26) B'x.
18,06S,323 "
2,284.635 "
1,676,078 "
2,035,921 "

22,155 '
1,668,208
812,073
603,356 "
458,970"
142,535 "

1,225,640 ton.
597,160
492,568 liv.
499,568

1,195,345
409,903 B'x.

88,099 liv.
100,878 "

10,497,418
1,559,410vgs.

1881

19,990,305 Bix.
14,873,287"
4,170,456
2,041,670
1,999,815

19,189
1,751,539"
1,572,476
-. 888,169

430,242
119,306 "

1,614,906 ton.
2,050,204 B'.

865,3401iv.
218,548."

2,356,5811liv.
2,356,581 Bi

158,031 liv.
155,543B'i.

1.5,686,835 liv.
1,130,301"

eqi
01
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Production moyeîe#epar arpent et valeUn moyenne des
récoltes.

$ets. $ ets.
jPommes de terre ..... 200 minots à $0.30.60.00

T300 livres à $20.00 les 100 liv. 60.00
tiges------------------- - 60.00

25 ininots à $2.00.......50.00Fèes -èvs-...........100 bottes de fourrage-......4.00
5400

Navets............-- 400 minots à à0.10......... 40.00

40 minots'à $00.60.... 24.00Maïs . - ----- Valeur des tiges . . 3.00
27.00

O- 1_25 minots à $0.7-5.. . 18.25
r300 bottes de paille à $2le 100 6.00

24.75

49 minots à $00.40.........16.00Avoine.---......300 bottes de paille-........6.00
22.00

S22 minots à $0.80------17.50
Seigle-............-200 bottes de >aille à $2.00 4.00

21.60

Mil..............300 bottes à $7.60 .......... 21.00
Trèfle rouge et blanc.. " " .21.00

15 ininots à $1.09.- ------- 15.00
.............- 200 bottes de paille à $2.50.. 5.00

20.00

15 minots à $90.00-.......13.50.......- .... '-3000 liv. de fourrages.---.. 3.00
16.50

Cette production varie du plus au moins, suivant les soins
o qu'on donne à la culture et la fertilité du sol exploité. De

même les prix varient du plus au moins suivant la proximité
ou l'éloignement des marchés quiexistent sur toutes les grandes
voies de communications. Certes nos paysans français habitués
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à la culture intensive rendraient facilement cette production
d'autant plus considérable que les labours ont toujours été des
labours de surface laissant ainsi les sous-sol inexploité, et qu'on
a fait jusqu'à ces derniers temps rarement usage des engrais.

Comme on a pu le constater, la culture de la vigne a été
tentée, mais sur une très-petite échelle. Les résultats, quant à la
beauté du raisin, ont été très-satisfaisants. Soit que les plants
n'aient~pas été convenablement adaptés . la nature du sol, soit
pour toute autre raison, la qualité n'a pas été aussi satisfaisante.
Des viticulteurs experts réussiraient peut-être à obtenir de bons
produits, mais rien jusqï{'Y ce jour ne les autorise à compter sur
cette réussite pour subvenir à leur existence. L'expérience ne
doit étre poursuivie que par des personnes ayant d'autres sources
de revenus.

La betterave réussit très bien, et sa richesse eli sucre est
très-grande. Jusqu'à ces derniers temps, celle-ci n'a pas été
exploitée, et la culture de la betterave a été limitée aux besoins
de la ferme. Il y trois a ans environ, cette richesse en sucre a
attiré l'attention de certains capitalistes français et autres qui
ont établi des sucreries dans la province de Québec. Mais
l'avenir de cette culture est intimement lié à l'avenir de l'indus-
trie du sucre, et nous en reparlerons lorsque nous traiteroi's cette
dernière question.

Si l'industrie du sucre de betterave donnait de bons résul-
tata, la culture de cette plante serait une précieuse acquisition
pour la province de Québec, dont elle révolutionnerait l'économie
agricole.

La culture du chanvre est peu répandue, si on son'ge qu'il
pousse dans tous les coins de la province à l'état sauvage. Même
sur les bords des chemins, il nous a été peimis d'en voir atteignant
près de 2 mètres.
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La culture du tabac est libre pour tout le monde. Elle
n'est soumise ni à aucun contrôle, ni à aucune surveillance
elle n'est point limitée et pas n'est besoin de demander l'autori-
sation de se livrer à cette culture. Chacun cultive la quantité
qu'il veut, et en fait l'usage qu'il lui platt. Le gouvernement
n'intervient qus pour prélever un droit sur les ventes.

Le tabac canadien est un tabac noir et a un goût excessive-
mÉnt.fort. C'est surtout dans les campagnes qu'il en est fait une
grande- consommation. Il se vend de 1 franc à 1 franc 25 la
livre, et sa culture est d'un grand rappoit.

Les tomates, les aubergines, les· melons, les prunes, les
pommes, les concombres, et autres fruits:et légunes, parviennent
à leur parfaite matutriré, et atteignent parfois ·une grosseur ex-
traordinaire sans préjudice pour leur saveur.

Les framboises, les groseilles, les fraises et autres baies de
dessert poussent en plein- air au milieu des bois et sur les terres
nouvellement ouvertes, et sur les bords de tous les chemins. On
trouve parfois des étendues de plusieurs kilomètres carrés .tqtale-
ment couvertes de ces fruits, qui sont vendus à un prix presque
nominal. De telle sorte que la table du pauvre comme celle du
riche en est toujours chargée.

D'après les différentes cultures, on peut aihément.se iendre
compte des avantages du climat.
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Chevaux-.........
Poulins et pouliches...
Boufs de travail....
Vaches laitières. .

Autres bêtes bovines..
Moutons. ---

Cochons .....
Miel....----..----.--
Laine ... ...

Beurre., ...... .....
Fromage de fabrique

deinestique.........
Flanelle de méuage....

1861

243.515

200 992
328 370
287 611-
682 829
265 400

1 967 388 liv.
15 906 949 liv.

686 297 div.
i 231 975 vgs.

1871

196 .à9
57 038
48 348

406 542
328 572

1 007 800
371 452
648 310 liv.

2 764 304 "
24 289 127 "

512 766 "
3 339 766 "

.1881

225-006
-48 946
49 237

490 977
490 119
8894.33
329 199
559 024 liv.

2 730 546 liv.
30 630 397

559
2 938

278 c
080vgs.

.Un cheval vaut en moyenne cent dollars. L'espèce la

plus répandue descend:des chevaux percherons qui furent i-ï
portés sous la domination française. Le type en a été grandement
motifié soit parla nature des travaux auxquels ils ont été soumis,
soit par l'introduction de quelques races étrangères. Aujourd'hui
le cheval canadien est généralement de taille moyenne, très-
solide du devant, très-vigoureux et plein de feu. Il des-
cend à toute vitesse les côtes les plus rapides, les monte à une
allure précipitée, et n'a pas son pareil pour sortir un voyageur
d'un mauvais pas, lorsque celui-ci est surpris par une tenipete
de neige. Il est moins bon pour la selle.

Les boufs de travail coûtent en moyenne soixante dollars*la
paire. L'espèce s'améliore. chaque jour par suite de l'importa-
tion de bons sujets destinés à la reproduction.

La vache laitière canadienne descend dela vache. Jersey;
et elle s'est conservée au point d'être la plus la.ctifère de toutes
les races importées, à Fexception de la race " Jersey "., Jusqu'ici

190-

Animaux et leurs produits.
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n avait importé des Ayrshire et des. Durham;.mais depuis
quelques années, on importe un plus grand nombre de Jersey.

La vache laitière canadienne est petite, rustique, et s'ac-.
commode de toute espèce de nourriture. Son lait est riche et
abondant. Une bonne vachelaitière coûte aux plus 30 dollars, et

produit, 100 livres de beurre,- indépendamment de celui qu'elle
fournit pour la consommation de la famille. Une livre de
be'rre se vend de 75 centimes à 1 fr. 50.

Dès la disparition des neiges, les vaches, comme tous les
. animaux du reste, sont mis au. pacage. Ils restent dehors

usqu'à ce qu'il soit toibé une couche de neige assez.épaisse
pour les empêcher de trouver une nourriture suffisante. L'hiver,
elles produisent presque la même quantité de lait que l'été.

Quand un cultivateur n'a pas de paturages .pour l'été, il
peut moyennant cinq dollars se servir du paturage de son voisin.
Si, l'hiver, il n'a pas de.fourrage, l'hivernement de sa vache chez
le voisin lui coûte dix dollars.

Les fromages canadiens provenant -du lait de vache sont-
très-estimés.

Il n'y a point de chèvres dans le pays.

Les moutons sont de bonne espèce, et se vendent de 2 à 4
dollars chaque. Limportation de ces animaux en France a été
tentée, il y a quelques années, par un compatriote.entreprenant.
Mais le manque de toute ligne directe entre la France et le
Canada a rendu cette entreprise peu lucrative. Par exemple,
il en est importé un grand nombre en Angleterre.

La Basse-cor. n'a pas· tous les soins ou plutôt n'est pas
xploitée comme elUe mériterait de l'être. Les poules cana.
'nnes en effet, ont une puissance de reproduction extraordinaire.

<
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Il est vrai de dire qu'elles se reposent tout l'hiver. Une dou-
zaine d'oeufs se vend de 18 à 30 cents.

En résumé, les conditions de l'agriculture dans la provine?
de Québec sont très-favorables. Et, à l'appui des statistiqua
que nous venons de donner, l'aisance du cultivateur canadiea
nous en fournit une nouvelle preuve. Chaque cultivateur, en effe,
le plus pauvre comme le pîus riche, a son cheval, .a voiture 
quatre roues et un traineau; il ne ménage ni le pain, ni à
viande'; et il est son propre maître. Confiant dans la générosit
du sol et jouissant de la plus grande liberté, il vit largement et
librement. De là un caractère d'indépendance inconnu au'
europeens.

De lavenir de PAgriculture.- .C.est dans 'agriculte d
que la province de -Québec a puisé sa force. C'est encore l
qu'elle la trouvera toujours. Avec quelques soins Intelligentset
un peu plus- de travail, touties choses dont le cultivateur cama.
dien est parfaitement capable, lesterres aujourd'huilivrées àlk
culture produiront certainement bien plus qu'elles ne pro.
duisent. Les engrais naturels, tels que phosphates et ,déchet

de poissons, ne manquent pas dans la province. Il suffit de
les 'exploiter, et celle-ci renferme en quantité tous les éI
ments nécessaires à cet effet, tels que pyrites de cuivre et pyrite

de fer,

En outre, la province -enferme des millions d'aeres d
terres incultes et cependant très-propres à un& culture rémun
ratrice. Le gouvernement les concède à un prix purement no-
minal. Et, si on songe que les progrès ont été acomplis sans
l'appui des capitaux étrangers et le concours des méthodes nou-
velles, il est permis d'augurer favorablement de l'avenir à
l'agriculture dans la province de Québec, aujourd'hui qu'elle u
acquis un développement convenable.
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CHAPITRE VI

COLONISATION

elle;
.ure ~ SÔeDÎRE: Progrès.-Terres à. coloniser.-Terres publiques.-Conditions de ente.

Octrois gratuits.-Privilèges accordés aux colons.

rosit
ent et Lorsque la terre, fatiguée d'avoir produit la même réeolte

aux pendant deux siècles sans-.discontinuer, se refusa à fournir au
ultivateur la quantité-de blé nécessaire à ses besoins, les Cana-

altur diens-Français se dirigèrent alors vers les terres publiques que
re ssédait le gouvernement.; et, la cognée à la 'main, ils atta-
ntset uèrent de nouveau la forêt plusieurs fois séculaire. Les terres
cana. insi défrichées donnèrent d'excellents résultats, et une armée de

à la eune défricheurs ne tarda pas à suivre cette avant-garde de
ionners.

ehets Dans les forêts mystérieuses de la rive rive sud du Saint-
t de aurent, et dans les forêts de la rive nord plus mystérieuses
é1 ucore, les Canadiens-Français recommencèrent ce que leurs

yrites ères avaient fait. Ils avaient déjà une certaine expérience de la
ose, car ils avaient été élevés à rude école. Et disons, en passant,

es d ue de tous les pionniers qui ont ouvert le continent américain
u la civilisation, le colon canadien-français a toujours été

t n- econnu le plus infatigable, le plus intrépide et le plus auda-
sans jeux. Il vit de peu, connaît la misère; et sa santé est telle-

non- ent robuste que, en plein hiver, nous avons vu dans les lauren-
ir d des des enfants dé. colons jouer nu pieds, et sans plus de souci,

'elle urune neige durcie par un froid de 25° centigrade. Il s'avance
e plus souvent sans ressources au milieu de la forêt. Elle est -

13



son ennemie, et la lutte commence aussitôt, lutte sans merci. Au
bout de quelques années, il ades- boufs, des moutons, des
vaches, une fort belle ferme, et mène une vie plantureuse.
D'autres fois, il a pris un tel goût. au défrichement que ce
goût s'est transformé en une vraie passion. A peine a-t-il
défriché quelques arpents.de terre qu'il les vend à quelqu'autre
colon moins intrépide mais ayant quelques ressources, et qu'il
s'enfonce de nouveau dans la foret. o- il frappe d'estoc et de
taille.

Le gouvernement et le clergé, voyant les heureux résultats
de la colonisation, favorisèrent dès le début l'établissement des
colons, et contribuèrent largement à la prospérité des habitants
ainsi qu'à l'accroissement de la population, car celle-ci.commen-
çait à se trouver trop à l'étroit sur les. rives du St. Laurent..
Des. sociétés de colonisation furent créés dans le but d'exploiter.
ces riches domaines que la hâche du pionnier venait de découvrir;
le gouvernement leur accorda des subsides très-élevés; il ouvrit
des chemins à travers la forêt et en tous sens; et des lois
spéciales furent votées pour protéger le colon contre les tenta-
tives infructueuses et les revers de la fortune. C'est ainsi qu'en e
moins de quarante ans des millions d'acres de terres fertiles ont
été livrées à la culture.

Des arpenteurs et des explorateurs de toutes sortes par-
courent encore le pays en tous sens et découvrent chaque année
de nouvelles terres fertiles, des richesses minières et autres. De
telle sorte qu'un grand nombre de Canadiens-Français qui, à
l'époque de la disette de blé, étaient allés tenter la fortune dans
la république voisine, reviennent aujourd'hui au pays natal,
dont ils avaient méconnu la richesse. d

te
Le gouvernement possède encore plusieurs millions d'acres et



<e bonnes terres qu'il cède à un prix purement nominal. Il

construit tous les ans de nouveaux chemins à travers la forêt,
et accorde aux. colons certains avîntages et priviléges à charge
par eux de remplir certaines conditions. La colonisation a pro-
duit de trop bons résultats pour qu'elle ne soit pas constam-
ment l'objet de tous les soins de la part du gouvernement, des
particuliers et des patriotes franco-canadiens.

Terres à coloiiser. - Terres publiques. - Les terres pu-

bliques sont sous le contrôle d'un des membres du gouverne-
ment local, qui a le titre de Commissaire des Terres de la Cou-
ronne. Son siège est à Québec. Le commissaire est représenté
par des agents partout où il y a des terres publiques à admunis-
trer. C'est par eux que s'effectue la vente des bois dans les
forêts et celle des terres à coloniser, sauf ratification. par la
commissaire. Ils sont en même temps chargés de recevoir les
deniers dûs au gouvernement pour les terres publiques, et de
veiller à l'accomplissement des conditions de vente.

Conditions de vente.-On peut diviser les terres publiques
en deux catégories: celles qui sont concédées à un prix nominal,
et celles qui sont concédées à titrê gratuit.

Les premières sont concédées à un prix qui varie de $0.20.
à $O.60. L'acre est un peu plus grand que l'arpent français,
un onzième de plus environ.

"Les conditions de vente sont les mêmes pour l'immigrant
que pour le colon canadien, et les formalités à accomplir sont
très-simples..

Quiconque désire faire l'acquisition d'un lot de terre,
doit s'adresser, soit personnellement, soit par écrit, à l'agent des
terres de la localité où il a l'intention de s'établir, et déposer
entre ses mains un cinquième du prix de.tel lot. Sur cel'agent
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lui délivrera un acte de vente conditionnel sous sa signature
officielle.

"Les conditions principales de cette vente sont les sui-
vantes:

"Payer comptant un cinquième du prix d'achat et le reste
en quatre versements égaux et annuels, portant intérêt au taux
de six pour cent par an; prendre possession de la terre vendue
dans les six mois de la date de la 'vente, et-y résider soi-même
ou ses rcprésentants, pendant au moins deux ans à compter du
dit jour. Dans le cours des quatre premières années, défricher
et mettre en culture au moins dix acres par chaque cent-acres,
et y construire.une maison habitable d'au moins seize pieds sur
vingt.

" La vente n'est considérée parfaite que lorsque toutes les
conditions ci-dessus ont été accomplies, et elle est ratifiée alors
au moyen de lettres patentes, qui sont alors remises au colon
sanS frais. Ces lettres patentes ne peuvent: émaner dans aucun
cas avant l'expiration de deux années d'occupation, ni avant l'ac-
complissement de toutes les conditions ci-dessus, quand même
le prix de la terre serait payé en entier. Il ne peut être vendu
plus de deux cent acres à une. même personne. Un chef de
famille peut néanmoins acheter des lots pour ses fils.

Octrois gratuits. - Tout colon ou tout émigrant mâle,
âgé d'au moins dix-huit ans, peut obtenir un lot de cent acres à
titre gratuit. Le nombre d'acres destinés à être octroyés gratui-
tement est présentement de 84,050, et le lieutenant-gouverneur
en conseil a le pouvoir de l'augmnenter au besoin. L'agent des
terres, tant qu'il lui reste des lots disponibles à titre gratuit, est
tenu d'accorder un permis. d'occupation pour cent acres à qui-
conque en fait la demande, pourvu qu'il ait l'âge Tequis. Sous
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un mois de la date'de ce permis,le concessionnaire doit en prendre
possession, à peine d'être déchu de son droit. A*l'expiration de
ia quatrième année de-. possession, s'il a construit une maison
habitable sur son lot, et, s'il a douze acres de terre en culture, il
a droit à ses lettres patentes sans frais, et devient propriétaire
incommutable.

Privilèges accordés aux colons. - "Une loi passée par la
Législature, en 1868, déclare que les terres concédées aux colons
ne pourront être grevées d'aucune hypothèque, et ne pourront
tre vendues par décret judiciaire pour dette antérieure à la con-

eession qui leur en aura été faite.

"Dès l'occupation d'un lot, et durant les dix années qui
suivront l'émanation des lettres patentes, les effets suivants
8eront, sans préjudice à l'article 556 du code de procédure civile,
exempts de saisie en vertu de tout bref d'exécution émis par les
-kibunaux de cette province, savoir:

"1° Le lit, la literie es couchettes à l'usage ordinaire
iu débiteur et de sa famille;

"2° Les vêtements nécessaires et ordinaires du débiteur et
de sa famille;

3° Un poele et sontuyau, une crémaillère et ses sëces-
soires et une paire de chenets, un assortiment d'ustensiles de
euisipe, une paire de pincettes et une pelle, une table, six chaises,
six couteaux, six fourchettes, six assiettes, six tasses à thé, six
soucoupes, un sucrier, un pot au lait, une théière, six cuillères,
tous rouets à filer et métiers à tisser destinés aux usages domes--
tiques, dix volunes, une hache, une scie,· un fusil, six pièges,
les rets et seines de pêche ordinairement en usage;

"40 Tout combustible, viande, poisson, farine et légumes
aécessaires destinés à l'usage de la famille, en quantité suffisante
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pour la consommation ordinaire du débiteur et.de famille pen.
dant trois mois;

"50 Deu-x chevaux ou deux boeufs de labour, quatre co-

chons, huit cents bottes de foin, les autres fouirages nécessaires
pour compléter l'hivernement de ces animaux, et les grains né.
cessaires à l'engraissement d'un cochon et à I'hivernement de
trois autres;

"l6° Les voitures et autres instruments d'agriculture;

" 7° Le débiteur pourra choisir, les effets particuliers qui

seront exempts de'saisie en vertu de cette loi.

"Mais rien dans cette loi n'exemptera de saisie en paiement
d'une dette contractée pour tel même aiticle, aucun des effets
énumérés aux paragraphes 3, 4, 5 ou 6.

"Les dispositions de cette loi s'appliquent également à la
veuve, aux enfants et aux héritiers du colon comme succédant
à ses droits."

Le gouvernement de la province possède actuellement
103,476,098 acres de terres non encore arpentées. Mais ces
terres, se trouvant situées dans différentes parties de la province,
n'offrent pas les mêmes avantages aux colons, ou du moins à nos
compatriotes; nous allons parler de chacune d'elles séparément.

A cet effet, nous diviserons la province de Québec en 2
parties: La rive Sud et la rive Nord.
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CHAPITRE VII

IUVE-SUD

S0ouIAEl.-La Gaspésie.-Témisconata.-La Beatuce.-Les Cantons de l'Est.
e

Dans la rive sud, nous comprendrons: la Gaspésie, Temis-
couata, la Beauce et les Cantone de l'Est.

La spésie.-La Gaspésie est une presqu'île qui s'avance
dans le golfe St. iLaurent. Elle est bornée au nord par le fleuve
St. Laurent, au sud par. la baie des Chaleurs, ainsi nommée par
les Français qui les premiers visitèrent ces parages; et, à
l'ouest, par la rivière Métapédiac.

Sa superficie est de 8613 milles carrés, et sa population de
43,818 habitants, dont 36,756 français. Cette population est
disséminée le long des côtes qui ont. une étendues de plus de
600 kilomètres. L'intérieur est très peu habité, car c'est une
région très-montagneuse·et couverte de rocher; son. sol est gé-
néralement peu propre à une culture rémunératrice. De ces
montagnes descendent vers la baie des Chaleurs des rivières,
telles que la Métapédiac et la Cascapédiac, célèbres dans toute
l'Amérique du Nord par leur beauté pittoresque et le grand
nombre de saumons et de truites pêchés dans leurs eaux. Le
caribou, l'ours brun et les chats sauvages ne sont pas rares dans
la forêt et sont chassés chaque hiver par la tribu des Micmacs.

Sur la côte nord, les montagnes de la Gaspésie baignent
leurs pieds dans les eaux du Saint-Laurent. Parfois même elles
sont tellement à pic sur le fleuve qu'il n'y a pas la plus petite
place pour un établissement quelconque. La population qui
habite cette partie ne se compose que de pêcheurs ou de gens
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vivant de l'industrie de la pêche. L1iver, ils vivent de ce qu'il
ont gagné l'été ;'ou bien, s'ils ont une nombreuse famille, ik
vont travailler dans les chantiers du nord de la province ou sur
les lignes de chemins de fer en construction.

Exposée aux vents du nord, l'hiver arrive de bonne heure
dans cette partie de la Gaspésie, et le printemips y fait tard son

-apparition. Les communications sont en outre difficiles pendant
l'hiver. Ce n'est donc pas de ce côté que doit se diriger le colon,

Du côté de la baie des Chaleurs, les terres sont d'une très.
grande ·fertilité et s'étendent dans l'intérieur à une distance de
10, 15 et 30 kilcmètres. Le climat y est peu rigoureux, car les
montagnes protégent le pays contre les vents du nord. Le blé
y est abondant et d'excelleute qualité. Tout le long de la côte,
les terres sont bien cultivées et sont d'un grand rapport. Mais
la plus grande partie de la population se livre à l'industrie de la
pêche qui pourvoit à tous ses besoins et les emp&êhe de colo-
niser les bonnes terres qui se trouvent à proximité. En été, les
communications 'sont faciles, et les marchés sont nombreux et
peu éloignés. Il n'y a pas encore de chemin de fer, mais une
voie ferrée reliant la pointe·Gaspé au chemin de fer Intercolo-.
nial ne saurait tarder à être créée; car. elle serait assurée d'un
trafic considérable pendant l'hiver. Le gouvernement possède
491,000 acres de terre dans la Gaspésie; et ce serait aujourd'hui
le moment favorable d'acheter des.lots pour ceux qui voudraient
s'établir dans cette partie de la provtpe. Pendant la dernière
session parlementaire à Ottawa une subvention a été votée pour
la construction d'un chemin de fer.

Témiscouata.-Les montagnes. de la Gaspésie, s'abaissent
à Petit Métis, s'éloignent du fleuve St. Laurent et découvrent
ni d'immenses pleines qui toutes sont livrées, à la cul-
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t-re. Mais, de l'autre côté de ces montagnes, se déroule une
vallée parallèle à celle du St. Laurent. C'est*l'ensemble de
cette vallée et de ces montagnes que nous désignons sous le nom
de Témiscouata, à cause du nom du lac qui en est le centre pour
ainsi dire.

La partie montagneuse est presque impropre à la culture.
Elle est cependant recouverte de belles forêts d'érables et autres
bois non moins précieux pour le cuàltivateur que pour l'indus.-
triel.

La vallée parallèle à celle du St-Laurent s'appelle la vallée
de la rivière St-Jean. La partie de cette vallée comprise dans
a province de Québec a une longueur de plus de 300 kilomètres,
t c'est là que se trouvent les bonnes terres que le gouvernement
et en vente au prix de 30 cents l'acre. Il possède 1,223,200

cres.

Cette vallée nous a paru offrir beaucoup d'avantages au
Ion. Elle est, en effet,recouverte de belles essences forestières
ui sont l'indice d'un sol fertile. Elle est à l'abri des vents du
ord. Des. .moyens de'* communication assez nombreux lui
ssurent la proximité des meilleurs marchés de la province.
ne route longitudinale deplus de 300 kilomètres la traverse

'Un bout à l'autre; et ses routes transversales la -mettent en
onmunication avec le fleuve St. Laurent et le chemin da fer

tercolonial. En outre, le pays sera nécessairement traversé
'ici à peu de temps par un chemin de fer qui reliera l'Inter-
lonial au chemin de fer du Nouveau-Brunswick, c'est-à-dire,
uébec à St-Jean, la métropole commerciale du Nouveau-
runswick. Le chemin de fer du Nouveau-Brunswick a son

us à Edmonton sur la rivière St-Jean, et la distance qui
sépare actuellement de la Rivière-du-Loup sur l'intercolonial
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n'est que de 60. milles. Cette ligne sera de la plus haute impor.
tance pour cette région, car elle sera mise. en relation direct
avec les marchés américains, Portland, Boston, etc., et tout
trafic entre St-Jean et les autres provinces du Canada pren
nécessairement cette direction. Dans le comté de Témiscoua
on compte 24,687 français contre 727 Ecossais Anglais, etc.

La Beauce.-Ainsi est désignée la région qui s'étend de
deux côtés de la rivière chaudière, de son embouchure à
source. Elle fut colonisée par les Français, dès leur arrivé
dans -le pays. Aujourd'hui de belles fermes et de riches
roisses sont échelonnées sur les deux ·rives de la Chaudière,
mais- danf la partie supérieure de celle-ci, la colonisation a
loin d'êtré aussi avancée, quoiqu'elle renferme des terres ferties
Depuis une dizaine d'années de nombreux colons s'établisse
sur tous les points de cette région, dans l'espoir que le chemin
de fer "Lévis Kennébec," qui remonte la chaudière sur
parcours de 40 milles, sera continué jusqu'à la rencontre de

lignes américaines. Ces espérances ne peuvent être trompé
indéfiniment, car l'entreprise est très-réalisable et sera pour le
actionnaires comme pour les colons une source de gros revenu
Des procès continuels et le manque de capitaux de la compa
gnie nous ont paru être les seules causes du retard* apporté
l'exëcution de ce projet.

Dans le comté de Beauce on compte 30,803 Français, 121
Irlandais, Anglais, eté.

Les Cantons de 'Est.-Les Cantons de l'Est compre
un groupe de 8 comtés situés entre la rive sud du St Laurent
le 45ième parallèle.

Lors de la déclaration de l'indépendance des Etats-

un grand nombre de loyalistes anglais, désireux de rester
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rect 'ns dans cette- partie de la province en reconnaissance de
ut ur fidélité à la Couronne. Ce furent les premiers colons
n s'établirent dans les cantons de l'Est. Le gouvernement

>a lais les favorisa le plus possible, et l'émigration anglaise
les capitaux anglais se sont .toujours dirigés de ce côté. Il
i d t donc pas étonnant que les cantons de l'Est soient ceux dont

à colonisation soit la plus avancée. Mais liâtons-nous d'ajouter
e les Canadiens-Français ont largement contribué au dévelop-
ent de cette partie du pays.

iêre Attirés par les succès des colons anglais, des Canadiens-
med nçais se portèrent de ce côté; et, en moins de 40 ans leur
tile bre s'est élevé à 99,134. Voici du reste un tableau que

se us avons composé pour indiquer le mouvement 'de la populaà
a dans les cantons de l'Est.

Français. Anglais, Irlandais,
des etc., etc.

1871. 1881 1871 1881
~nu

ndstead..·--------------- 3 22 4 749 9 936 10 832
pton............ ... 3 785 7 706 9 879 Il 850rbrooke---------. 3 544 5 878 4 972 6 393fford---------------... 12 683 16 494 6 394 -6 719

3 471 4 910 10 286 10 91'/ssrsgo...-------------- 7 114 8009 9,808 8 300Ife et.Richmoud.----------. 10 886 6 508 8 812 9 833gantie------------- -- 12 074 12 960 6 805 6 096nmond et Arthabaska.-----.26·598 31 977 5 694 5 383

Totaux--- --- 83 367 99 291 72 5G 75 323

C'est la partie la plus anglaise de la province;
L'aspect du pays est très-varié. On n'y rencontre pas der dés plaines, mais une série de collines et de vallées arrosées

k

-'Y
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ýpar de nombreux cours d'eaux. La région est encore boisée
grande partie, et le climat pas trop rigoureux y est très-sain.

Le sol est généralement léger et produit toutes sortes
céréales, de fruits et de légumes. La etme et les flancs
collines sont convertis. en pacages après le défrichement.
pacages de première qualité ont donné un vigoureux élan à l'
vage du bétail et aux industries qui en découlent, tandis
l'exploitation des forêts et la découverte de mines de fer,
cuivre. et d'amiante (asbeste) ont fait surgir sur chaque co
d'eau un nombre d'usines d'autant plus considérable que c
rivièreîossède ses chûtes et ses rapides.

Les moyens de .communication sont nombreux et av
Ceux. Les cantons de l'Est possèdent, outre les chemins-de'

nisation, 5 à 6 lignes de chemins de fer qui les mettent u
relation difecte avec Montréal, Québec et les marchés a
eoins. o

Le gouvernement possède dans cette région 900,000
de terre, qu'il vend à raison de $0.60 l'acre. De grandes con
gnies et des particuliers ont également acheté du gouvernem d
de grandes étendues de terrain, à charge par eux d'y établir d
colons. Mais le prix de l'acre est alors plus élevé et varie de 5 1
dix dollars, suivant la proximité des grands centres. Ce prix tta
largement compensé par les avantages multiples qu'offre
région. s.

pi

pr
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CHAPITRE

LA RIVE NORD.,-

oic.-Division Vallée de 1'Ottawa.-Vallée du St. Maurice.-La vallée da Sague.
Bay et le lac St. Jean.-Le Labrador et lle d'A ti costi.

Sur la· rive nord du St. Laurent, nous comprendrons 4
ons, savoir: La Vallée de l'Ottawa, la Vallée du St. Mau-
; la Vallée du Saguenay et le lac St. Jean; lé- Labrador
île d'Anticosti.

Vanlée de l'Ottawa; - La rivière Ottawa se jette dans le
Laurent, à quelques milles de Montréal, et est le plus fort
utaire de ce fleuve. Il recoit lui-même un grand nombre de
ères, dont l'une, "la Gatineau," ne compte pas moins de 600
mètres, tandis que les autres.ont une longueur minimum de
kilomètres.

Le pays arrosé par l'Ottawa et ses tributaires de la rive
i porte le nom'de région de l'Outaouais. Celle-ci·comprend
douzaine de comtés, mais la vallée de l'Ottawa proprement
n'en comprend que deux : celui de Pontiac et celui de

tawa.

Ces deux comtés sont traversés par la chaîne des Laurenl-
s. Celle-ci, quoique moins accidentée que dans le bas du
ve St. Laurent, comprend néanmoins une succession ininter-
pue de montagnes, et un réseau de lacs et de rivières dont
rives sont composées d'un sol généralement léger et très..
pre à la culture.

Le climat y est de 1 à 2 degrés plus froid qu'à Québec,
s il n'empêche nullement les céréales, fruits et légumes
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d'arriver à- une parfaite maturité, l'été y étant beaucoup pi
chaud qu'à Québec.

Le mouvement de la population dans ces deux comtés mé

d'être remarqué. Il y a une ving-taine d'années environ,

population française comptait 8356 habitants de moins que-

population des autres origines. En 20 ans, elle a plus qu? dou
et surpasse de 1603 habitants celle des autres origines. y

du reste un tableau exact qui en fait foi.

Français. Autres origines.

1861 1871 1881 18:11 1871 188[

Pontiac... 2 452 3 455- 5 054 11 703 1 :396 148
Ottawa...... 14 397 21 514 30 433 13 400 17 115 18.

. Totaux.. 16 849 24 969 35 487 25 103 28 511 33884 a

Ge résultat est l'ouvre du plus intrépide.colonisateur r
temps modernes. Nous avons nommé Monsieur le curé La a
une des figures les plus originales du Canada, aujourd'hui on
rencontre à Québec à la tête de 1000 pèlerins ; demain il ed
plus de 600 kilomètres de cette ville, pénétrant au sein de r
forêt, remontant les cours d'eau et traversant les lacs en u
d'écorce que'sa seule personne suffit à remplir. Il parcourt
pays en tous sens pour apporter aux colons quelque bo
nouvelle, quelque secours, quelque encouragement. Et, ais
arrivé, il repart. 48 heures après, on le retrouve au parlem
de Québec, sa soutane crevant sous le poids des pierres
rales qu'il a ramassées dans ses pérégrinations. Ministres,

putés, chefs de bureau, ingénieurs des mines, il n'oublie
sonne"v- Tantôt c'est un chemin de fer qu'il lui faut, tantôt
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1P ~ te, tantôt un pont. Bref, il ne repart jamais sans avoir
btenu quelque nouvelle faveur pour ses colons.

SMé, Grâce donc à son activité dévorante et à sa foi en l'avenir
riron, e la race française, un cordon de colonies françaises entourera

que jentôt le nord de la province d'Ontario. Et ce seront autant de
doti utres d'où partiront des contingents destinés à grossir les diffé-

nts groupes de Canadiens-Français disseminés dans la province
Ontario.

Ce n'est pas là du reste le seul avantage de l'euvre du

né Labelle. Au point de vue politique aussi bien qu'au point
vue économique, elle est éminemment- patriotique et d'une

rtée immense. Elle prépare une route, dont le chemin de fer
a pacifique sera le trottoir, et par laquelle le trop plein de la

14 8 pulation canadienne-française de la province de Québec se
éversera dans les immenses territoires du nord-ouest canadien.

33884 avée de Canadiens-Français elle sera le trait d'union entre
ux-ci et leurs frères des bords de la rivière Rouge..La

teur rce et l'influence des Canadiens-Français en sera augmentée
la autant.
ui oniln L'accomplissement de cette ouvre n'est qu'une affaire de

mps. Mais les Canadiens-Français ne doivent pas d'endormir
r les positions acquises. Ils sont nés pour la lutte, c'est là
ur élément. Et, dans l'espoir que ces quelques lignes tom-

cout rent un jour sous les yeux des Canadiens-Français errant aux
tats-Unis, nous.leur disons de ne pas rester sourd. à l'appel du
airon sonné par l'apôtre de la colonisation.

Ce mouvement de la colonisation est d'autant plus favorisé
e la vallée de l'Ottawa offre de grands avantages aux colons.

e oue nou F ay l dfli j â dit 1e sov Cl es trè-fe-rtile t l
>lie , y ,
*tôtim at excellent. De plus les moyens de communication y sont

s
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nombreux surtout par eau; et l'Ottawa et le chemin de fer da

pacifique assurent un marché continuel et tout-à-fait proche.

Lorsque le chemin de fer du pacifique sera terminé, tout le ]

commerce de l'ouest suivra .cetts ligne, et augmentera l'irmpor. St

tance de la vallée de l'Ottawa. et
de

Un autie avantage est également offert aux colons de cette

vallée. La région de l'Outaouais est une région.essentiellement

forestière et minière. De télle sorte que le colon trouve face, de
ment de l'emploi pendant l'hiver soit dans les chantiers, soit
dans les mines, soit dans les scieries des environs d'Ottawa qui a

sont les plus considérables du monde.

La vallée de l'Ottawa a été arpentée et divisée en lots de

ferme. Le gouvernement y possède .1,358,500 acres qu'il cède
à raison de 30 cents l'acre. o

Vallée du Saint-MVaurice.-La rivière. St-Maurice prend sa.

source à la hauteur des terres, à environ 1500 pieds au-dessu

du niveau de la mer, traverse les. Laurentides, du nord au sud

et se jette dans le Saint-Laurent aux Trois-Rivières. Parfois l

rivière s'élargit et forme d'immenses nappes d'eau sur lesquelles

naviguent des bateaux à vapeur; parfois elle se retrécit son-

dainement et se précipite au milieu des rochers et à travers le

forêts, formant ainsi une série de chûtes et de rapides qui font

de la vallée du St-Maaurice une des parties les plus pittoresques

du Canada.-- t. ]
Le St-Maurice-reçoit un grand nombre de tributaires, dont

le plus petit n'a pas moins de 70 à 80 kilomètres de long, et es

la grande:artère par laquelle s'écoulent tous les bois coupés dans

cette région.

Pendant longtemps cette vallée a été considérée comme.le 'o

domaine exclusif des commergants de bois et des amateurms de r
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chasse et de pêche. Mais des explorations sérieuses ont révélé

depuis la présence de plateaux et de vallées fertiles. Le trop
plein de la population du bas St-Maurice a remonté aussitôt le
St-Maurice et ses tributaires, s'établissant sur tous les points;
et aujoud'hui on rencontre plusieurs paroisses prospères à plus
-de 100 milles de l'embouchure du Si-Maurice.

Nous donnons ci-dessous un tableau qui montre les progrès
-des Canadiens-Françcais pendant les trois dernières périodes
décennales alors que Les voies de communication ont été plus
aciles.

Comt s. Frauçais. Autres origiues.

1861 1871 1881 ~1 1871 1881

ortueuf-18 681 14 671 25 967 2 603 4 926 2 052
hiamplaiu .-.... 19 6J7 21 59 23 103 341 461 85 L
faskinouzé........14 503 j4 782 17 085 287 303 403
rois-Rivières.---.-- 5 376 7 687 8 537 682 727 759
t-Maurice-........10 9 19 10_6 66 1 :2 591 121 369 395

69 153f61 40O 87 2837 4 104 678614 465

L'étendue de la région du St-Maurice comprend 24,140
illes carrés, et le gouvernement Y possède 441,200 acres de
rres arpentées qu'il vend à raison de 30 cents l'acre.

Le climat est le même que celui de Québec, et le sol est
mposé de sable quelquefois mêlé à de la glaise. A partir du

t. Laurent, les terres s'élvent graduellement jusqu'à la ligne
e faite des "Laurentides, " à environ 200 kilomètres du fleuve.

montagnes s'abaissent alors jusqu'à la hauteur des terres et
ment d'immenses plateaux très-,propres à la culture. Mais
manque de moyens de communication n'a pas encore permis

'ouvrir cette vaste contrée à la colonisation. Un chemin de
r renonte le St. Maurice sur une longueur de 30 milles; jus-

14
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qu'à La Tuque. A partir de ce point, on remonte la rivière en M
bâteau à vapeur pendint 60 à 70 milles. Ce chemin de fer ns
sera relié tôt ou tard à celui du lac St. Jean et ouvrira alors une
ère de prospérité nouvelle pour cette région. Celle-ci étant re- à
couverte de superbes forêts et renfeirmant plusieurs mines impor:
tantes, le colon y trouvera en hiver les mêmes avantages qua la
dans la vallée de l'Ottawa. Ce

La vallée du Saguenay et le Lac St-Jean. - La vallée du
Saguenay. fut la première région qu'explorèrent les Français COr
à leur ,arrivée au Canada. La première exploration remonte à 181
l'année 1543.

Ce territoire forma comme un petit royaume auquel les iar
produits de la chasse et de la pêche donnèrent une très-grande cult
valeur. Aussi le roi de France se le réserva. Il le donnait à d'ei
ferme et.chaque ..bail était renouvelé au bout de 21 ans. Le fom
premier bail qui parait avoir été fait date de 1658. En 1677,
le conseil du roi ordonna que ce territoire fut exploré avec som t ai
et qu'il en fut dressé une carte' exacte. Cette carte complétée vai
en 1733 permet. de constater que la vallée' du Saguenay était agu
alors mieux connue. que l'intérieur du pays entre Québec et
Montréal.

ien

Après la cession du Canada à l'Angleterre, le territoire dea ai,
Saguenay continua à être loué. *Mais, intéressés à exclure les agu
étrangers autant pour maintenir leur monopole que pour em- erni

pêcher toute compétition, les bailleurs tinrent secrètes les res- Ont
sources du pays, et ce ne fut qu'en 1820 qu'un Canadien-Fran- utes
çais, qui avait fait la traite dans cette région pendant plus de 20 alle
ans, révéla à ses compatriotes la richesse du sol qui recouvraith
vallée du Saguenay et celle du lac St. Jean. Ce fut è,.Monsiert Peàa
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M. P. Taché que revint l'honneur d'avoir le premier fait con.
naître les ressources de cette fertile contrée.

Quelques années plus tard, l'Assemblée Législative siégeantà Québec en ordonna une exploration officielle. Mais, si com-
plets et si favorables que fussent les rapports des explorateurs,
la preière tentative de colonisation n'eut lieu qu'en 1837.Celle-ci et celles qui suivirent n'eurent aucun succès à.cause du
manque d'organisation des colons et de l'opposition faite par lacompagnie de la baie d'Hudson qui conserva son bal jusqu'en
1863. On peut dire que de cette époque seulement date laventable colonisation de cette partie de la province.

Nous avons vu que l'apparition de la mouche hessoise sur
la rive sud du St. Laurent avait oblié un grand nombre de
cultivateurs à aller chercher sur d'autres terres des oyens
d'existence. Quelques-uns se dirigèrent vers le Saguenay, etformèrent le noyau de la population qü l'habite aujourd'hui.

.ar les succès qu'ils:obtinrent attirèrent bien vite frères, parentset amis. De telle sorte qu'il n'y a plus aujourd'hui de placeavantageuse pour les nouveaux colons dans la vallée dusaguenay.
Celle-ci cependant ne forme pas tout le royaume du Sa-ruenay, elle n'en est qu'une partie, la plus pittoresque, il estTai, mais non la plus fertile. Si on remonte, en effet, la rivière

aguenay, on trouve à soixante milles de la baie des Ha! lia'erminus de la navigation sur cette rivière, une vallée·immense
ont le sol et le climat sont des plus propices,à la culture de
utes les céréales etade toutes les variétés de légumes. C'est laallée.du -Lac St. Jean.

Lac St. Jean.--Le lac St. Jean, appelé par les IndiensReaguagomi ", ou "lac plat.", est le réservoir de plusieurs
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grandes rivières, dont quelques-unes prenent leur source sur

les hauteurs quí .séparent le territoire de la baie d'Hudson de

celui de la province de Québec. Il est situé au 48me degré

32' 37" de latitude nord, et entre le 7lme et .72me degrés de S

longitude ouest. Sa superficie est d'environ 510 milles canés

et sa circonférence de plus de cent milles. Il se trouve à cent -

mie au nord de Québec et à 125 milles de l'embouchure du ef

Saguenay.
La forme du lac est presque ovale, sa largeur variant dé

18 à 30 milles. Sa profondeur est très-variable. Vers le milieu,

en effet, on ne trouve le fond qu'à 60 pieds, tandis qu'à quelques

milles plus loin on passerait à peine en chaloupe. • Les bords.

sont excessivement plats et ce n'est qu'à deux milles du rivage foi

qu'on trouve une profondeur d'eau variant. entre deux et ned fai

brasses. Au moindre vent les eaux s'agitent et s'échauffent

Lorsque le vent souffle avec violence les vagues s'élèvent à une du

hauteur étonnante et sont plus terribles que celles de l'océa «'

Aussi la navigation en canot d'écorce, la seule possible sur ",&, a

lac, est extrêmement dangereuse..'

Le trop plein des eaux du lac St. Jean n'a qu'une issue:.

le Saguenay. Elle est même insuffisante au printemps, lorsqes "

les tributaires du lac lui apportent toutes les eaux provene, el

des.pluies et de la fonte des neiges. Le niveau du lac s'eli

alors en quelqùies jours de 20 à 30 pieds et envahit les bassa le

terres de la rive nord. dér

On pêche dans le lac plusieurs sortes de poissons, tels que 11n1

le doré,. la carpe, la truite, le poisson blanc, le brochet et-l f

wananish, espèce de saumon de taille moyenne.
MoI

Quoique les géologues ne soient paï encore d'accord sur

formation de cette contrée, on peut affirmer que le lac St. J
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est tout ce qui reste d'une mer intérieure qui recouvrait les

plaines fertiles dont nous allons'parler.
Climat, sol et productions. - Quoique la vallée du lac

St. Jean se trouve en ligne droite à 30 lieues au nord de
Québec, elle est de toutes les parties de la province celle qui

jouit du climat le moins sévère. La chaîne des Laurentides, en
effet, la protége à l'Est et au Nord contre les vents froids du

olfe St-Laurent; aussi le. printemps y commence deux et
même trois semaines plus tôt qu'à Québec. Les observations
météorologiques permettent également de constater que la tem-.
pérature y est plus réglée que dans le reste de la province.

Ces conditions climatériques jointes à la fertilité du sol
font de la vallée du Lac St. Jean une région exceptionnellement
favorable à la colonisation.

Quant à la nature du terrain, nous donnerons ici l'opinion
du géologue Sir Wm. Logan, une autorité en ces matières:
"Nulle part, dit-il, on ne saurait trouver un sol d'alluvion d'une

aussi grande épaisseur, un fond d'argil sous lequel on ren-

"contre partout une couche de pierre calcaire. Les argiles
"marines, généralement recouvertes de sable et de gravier se
"trouvent presque partout; et il n'y a point de sol plus friable,
"et plus -facile à ameublir et à égoutter."

Les progrès de la colonisation servent souvent à indiquer
le degré ae fertilité d'une contrée; mais nous ne saurions consi-
dérer ceux accomplis dans la vallée du Lac St. Jean comme
l'indice de la richesse du sol qui la recouvre. Il nous sera
fac1e d'en expliquer les raisons.

Nous donnons d'abord quelques tableaux qui indiquent le
mouvement de la colonisation, en y comprenant le haut de la
-vallée du Saguenay.
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Population,'

1861 1871 1881.

F railça is . .. 1,07 16Y623 1.37035
.Autres origines .31 85() 1,911

10,468 17,493 24, 94 f

Ete'ndue et -condition des Exploitatiîon

1861 1871. 1881

Terres Occu pées. ------ 12w7,669 #2.357890<) 357,1688
a méliorées. -87.'Z'.)5.87,87,345 1 22,92.
sous' ulture------------40,415 5,6 0890

eu paturages. 30,914 50M338
Jard ins et Y ergers.- 164 705

Occupante.

Prnnr f r -. - -- - -- -

1861 f 1871

-
r ~

Ferniers.----------------------- 107
Etnpoyé------------------...-- I 75

1881

348
6

Total ... 1,015 j 1,761 ,5

BI,

Lit

-Mil

O.r

Seiý
Pot
Maï
'l1 i1
sae

Pouý

Vaé
Aniti

Monl

Miel

Foui
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Produits des champs.

Avoine . . - - - - . - . .
Blé de printeesps.........f

" d'hiver .----... -------
Foi i.
Ho1lo...............
Lin et cbauvre..........
M aï.....--.....
Mil et trèfle.............
Navets.---.-....-...
Fötnunes de terre............
Pois er fêves............
Orge..- - -- -.........
Sa rrasin.. .........--..

Seigle.-................
Ponnnes................
Raiisin................-

Sacre dMabe.............

1861

39,316 Bfx

10,812 "

3,641 ton.

5,073 liv.
.32 B'x

,891 B'x
101,382 "
23,707 "
36,922

451 "
42,471

...... .....

Animaux et leurs produits.

Chevaux...............
Poulains et pouliches..
BSufs de travail.........
Vaches laitières..........
Autres bêtes bovines.........
Montons................
Cochous.........
Beurre........ ........
Fromage........
Laine..................
M iel. . . . . .. . . . . .
Fourrures..............

1871

117,249 B'x
136,0.99 "

15 "
5,966 ton.

98 B'x

147
64 "

25,412
156,986 "
50.433 "

71,210 · "
12,876
11,027

2 "
5 liv.

8,444 "
2,215 "

1881

197,606 B'x
148,725

587 "
14,351 ton.

538 "

387 B'x
250 "

38,066
22;,368c'
71,205
41,597
20,282 "
10,548

.37 "
10 liv.

67,437
2,701 "

1831

I,665

2,627
2,605
2,481
6,063
:1,31105
61,777

15,395

x

1871

2,650
495

1,148
5,933
5,489

21,683
7,3-/4

148,106
6

43,394

y

1881

4,226
838

2,224
2,396
8,288

26,433
8,390

393,147

83,332
4-

$64,509
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Produit8 de&-forets.

1871 1881

Bois divers éuaris. . 863,703 p. e. 407,311 p. c.
Bois de chauffage....... . 62,328 cordes I19,777 cordes
Billots de différents bois . .. 146,152 billots 1,084,096 billots

En 1881 on comptait 41 moulins à scie donnant de l'ou..
vrage à 1069 ouvriers, et livrant au commerce $657.341 de;
planches, madriers etc.

Sans doute -ces différents tableaux permettent de constater
de grands progrès dans l'ouvre de la colonisation, mais ils ne
sont pas en rapport avec la fertilité de. cette région, son climat
et sa gande proximité de la plus grande voie navigable qu'il y
ait au monde.

Le climat, nous avons dit ce qu'il était ; la fertilité des
terrains sera pleinement démontrée, lorsque nous aurons dit qe
la plupart produisent de 24 à 30 minots de blé à l'arpent; et
que sur le -même espace on récoltera de 300 à 500 minots de
pommes de terres. 'Ni la mouche hessoise, ni tout autre insecte
ne sont encore venus en compromettre le rendement.

Quant à la situation géographique exceptionnellement favo-
rable, n'avons-nous pas dit que le lac St-Jean n'était qu'à 65
milles de Chicoutimi, et à une centaine de milles de Québec.
Jusqu'à Chicoutimi peuvent monter les navires d'un fort ton-
nage. A Québec, les navires, steamers et voiliers des plus fortes
dimensions peuvent manouvrer à leur aise.

Dans les débats qui ont été soulevées au parlement de la
province de Québec sur la colonisation du lac St-Jean, la vallée
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u lac St-Jean a été souvent compaiée à la province de Manitoba.
sol de l'une est, en effet, aussi fertile que celui de l'autre.

à notre avis, on• a manqué de justice à l'égard de la
ae du lac St-Jean. Nous avons Visit&4es deux régions, et
ous donnerions la préférence à celle-ci, sans restriction aucune,
i les terres fertiles du nord-ouest n'étaient plus considérables
ue celles de la vallée du lac St-Jean. En effet, Winnipeg est
plus de 1500 milles de Montréal, le terminus de la navigation

1 d céanique, tandisque le lac St-Jean n'est qu'à 65 milles de
coutimi où peuvent remonter, comme nous. l'avons dit plus

ut, des navires d'un fort tonnage. La sol y est moins fertile
stat t s hivers moins sévères,. les étés moins chauds. De plus, les

aux y sont excellentes, t' le bois y abonde. Voilà des faits
éniables.. De là notre appréciatioi exempte de toute idée

l reconçue.

Quant à.l'avenir de lavallée du lac St-Jean. il ést permisdes entrevoir des horizons pleins de promesse. Quelques-uns pré-que ndent que les terres fertiles et colonisables s'étendent bien aut; et elà de la hauteur des terres en se rapprochant de la baiets de 'Hudson, et parlent déjà d'un chemin de fer qui relierait le lacsecte t-Jean à la baie d'Hudson. On aurait toujours tort de Nânmer
hommes de progrès.; mais nous sommes d'avis qu'il faúdraitavo- r d'abord 

le chemin 
de fer de Québec 

au lac St-Jean.

65 'est là le seul obstacle à la colonisation de cette région. L'im-
nce seule de celle-ci suffit à montrer la nécessité de le finir

.u plus vite. Le jour où il sera terminé, lespartisans de che-
drtes e fer à la baie d'Hudson seront sur le point de voir leur

ve se réaliser, car la colonisation marchera alors à grands pas.



Le Labrador.-Nous désignerons sous le nom de
brador'' toute la contrée qui s'étend de la rivière "Sagu
nay" au: détroit de Belle-Ile, et se trouve.comprise entre la cÔ
nord du golfe St-Laurent et la hauteur des terres.

Cet immense territoire comprend un développement
plus de 1000 kilomètres de côtes, et peut être considéré dans.
plus grande étendue, comme lar-région la plus froide et la mi
propre à la culture de toute la province de Québec. Il est fa
de s'en rendre compte par l'état de la population et. les prod in
agricoles que nous exposons dans les 2 tableaux ci-dessous:

Etat de la po)ulation

Tadouisac .........
Escoumnains .......... ,
Mille achses..........
:Maiiouagau...........
Pointe des Monts.....-

lointe aux Esquimaux..
Batashqua.........
Mecattina. -, --....
Bonne Espérane...

Français

1871 1881

70 1450 .
980 j 519

..- ,041
79 105

100 238
280 199
749 1,575
359 413
159 239
61 86

3,462 j5,895

Autres origines

1871 1881

.61 -- 2~

43 1r
74

7 15
6-5

5<; 42
113 20

8 :i
121 171"

620 892

Laao

kicou
1fanuic
'ointe
,oisic

atasi
décagti
tonne

as c
ous

ans
moisin
xposé
u noi
xiste
mp

ouche
ai pe:

don

L
ans d

Il y avait donc, en 1881, 6787 habitants sur une superfic
d'environ 42,454,750 d'acres.



Produits des champs 1881

Blé 4

-de
prin-f

teips. Orge.,

Bos Bx. Bx.
seau±.

3 623 3 324 7 368
908. 711 3 013
638 •-710 2 465

33 463 5 94
2 39

...... 5 .80
...... ' 123 51

Seigle

Bix.

2 061
252
44$
29

Pois
et

fèves, r

Bix. tx.

1 896 363
2011 46243 27

11U17

5 Na-.e

.Bx. xTx

. 14 060 370 688
.4 943 4 101

2 7 664 96230
S .2 661 345 15

147 56
S 276 103 16

1 11 640 1 178 56
212 678!1 767 100

.. 733 187 74

De ce que la population et les produits.agricoles ne sont
is considérables, nous ne sommes pas .suffisamment justifiés de
>us déclarer les adversaires de toute tentative de colonisation
Lfsl ces pays. Mais le climat y est très.évère par suite du
isinage des mers polaires et le peu d'élévation des terres qui

£posent toute la contrée à la froidure et à la violence des vents
i nord. De plus, le sol est aride presque partout, quand il en
dste un, car sur de grandes étendues on ne voit que le rocher
implètemuent nu. Quelquefois il est recouvert d'une légère
)uche d'humus, provenant de la décomposition des mousses, et
ai permet à quelques fougères et à de rares sapins rabougris
.donner au voyageur une illusion de végétation.

L'élevage du bétail y est .à peu près inconnu. Les condi-
ons de la culture ne lui sont pas favorables, et il existe dans
tte contrée une race de chiens qui tient du loup et qui tue

P'arc s es.

scoumainsf.........
ille vaches.
aniconlaga ....
>inte dés MontA..
osic .............
aux Esquimaux

écti.......
inne Espôtance..
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presque µ-tms les animaux domestiques, moutons, vaches, etc.
Les habitants aiment encore mieux conserver leurs chiens qui,
en hiver,teur rendent des services considérables que nul autre
animal ne pourrait leur rendre. Ces chiens, en effet, peuveï

trainer de fortes charges et parcourir environ 100 kilomètr
dans une journée sans trop de fatigue. Ils sont d't;n entretie
fort peu coûteux, leur noui-riture no consistant qu'en déchets 
poissons, dont il est fait de grandes provisious à l'automne. d

Quand on s'éloigne du détroit de Belle-Ile pour se ra
procher de Tadousac, le sol et le c.limat deviennent meilleurs

et dans les environs de la rivière Betsiamis, on rencontres
les plateaux et dans le fond des vallées, des terres d'alluvion
assez fertiles et recouvertes pour la plupart de belles essence
forestières. Cette partie est susceptible d'être colonisée ;-ns
de la Pointe des Monts au Détroit de Belle-Isle, toute colonia la

tion pour fins agricoles est absolument impossible. va

Le pays n'est cependant pas sans ressources. Il-en renfe
au, contraire d'immenses et préférables à tous les milleum

placers, car elles sont pour ainsi dire inépuisables. ous vouloMs da
parler des pêcheries. Leur exploitation pourrait engager uà

colonie de pêcheurs à s'établir sur les côtes du Labrador. Ee tio

tirerait du sol ce qu'elle pourrait et ne compterait qu« sur rie

produit de la pêche pour subsister ef arriver à la fortune. av
coi

La colonisation du Labrador étant donc itimement liée
l'exploitation des pêcheries.

La chasse'est également une source de grands prots p é
les habitants de la côte ·du Labrador. L'hiver, ils s'enfonced

dan% les bois, dépassent quelquefois la hauteur des terres et re

descendent à la côte au printemps. Ils vendent alors les pea

- des animaux qu'ils ont abattus. La martre, le vison, le
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le renard argenté, telles sont les fourrures de prix apportées sur
le marché dont la " compagnie de la baie d'Hudson " a le mo-
nopole pour ainsi dire. Voilà près de trois siècles que les
français commencèrent ce trafic. Il n'a jamais cessé, et il est
encore.assez. considérable.

En 1871, le produit de la chasse du-Labrador se composait
de

7888 ...................... Peaux de castors
19:;......................." Ours.

................. " Loutres.
................................. 'Martres.

2-7 .... ........... ....s....... " Renards.
................................ " Orin.ux cariboux et che reuils3112(...................Oinu
......................... Loups-marns

i.. ........... Rats-musqués.

ra' Nous n'avons pu nous pro'ürer l'état de. la production de
isa. la chasse dans ces derniers emps. Mais nous savons que la

valeur de. toutes les fourrures obtenues dans la province de
Qaébec s'élevait à $163,310 en 1881.

Quant aux mines, la minéralogie du "Labador" est encore
a dans l'enfance,'si nous considérons l'immensité de ce territoire

les rares explorations faites à ce jour se sont borréss à l'explora-
tioù de la côte et n'ont été que superieidlies. Elles n'ont encore
rien révélé qui soit de nature à permettre d'engager des capitaux
avec chance de succès dans l'exploitation d'une mine quel-
conque.

Nous ferons exception toutefois pour trois substances mi-
nérales, sur les gisements et la valeur desquelles on. a des don-
nees positives. Nous voulons parer des ocres, du fer et de la
labradorite.

Il existe des dépôts considérables d'ocres ferrugineuses dans
la partie occidentale de la côte du Labrador. lIs sont déjà
aWantageusement exploités par une compagnie anglaise.
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Quelques Canadiens-français sont propriétaires d'un asse
grand nombre de dépôts, mais n'ont pas le capital nécessaire
leur exploitation.

Le sable magnétique, le fer magnétique et titanique sa
trouvent sur toute l'étendue de la côte.. Et, si la science a dé.e
couvert un procédé d'extraction économique, il y a là des for-
tunes considérables à réaliser, car les dépôts sont nombreux et- oi
les minérais très-riches. L'exploitation en a été tentée par une-
compagnie anglaise, et le fer obtenu a été reconnu de qualité
supérieure. Les procédés d'extraction étant- fort coûte-ux, l'ex. is
ploitation de ces minerais a été suspendue. à

La labradorite, dont les reflets chatoyants sont utilisés par les
joaillers, se trouve cn grande, quantité sur certains points de h
côte. Malheureusement, il y en a trop. Car les quelques
échantillon;, qui ont été apportés sur le marché d13 Paris, ont fait
aussittô'diminuer le prix de c3tte pierre.

Ainsi la côte seule a été explorée. De.s explorations moins
superfielles dans l'intérieur des terres et sur la côte révéleront
peut-être la présence de grandes richesses. «Un avenir prochain
ne.peut manquer de nous l'apprendre, ·l'attention de quelques

capitalistes ayant été récemment attirée de ce côté d'une façon.,
tout-à-fait spéciale.

L'le d'Auticosti.-L'Ile d'Anticosti est-située dans la partie
nord du golfe St-Laurent, à environ 40 milles de la. côte du
Labrador.

Sa superficie est de 1,602,853 acres. Pendant longtemps roi
If tj 0 0 à cerf

cette Ile a été considérée domme aride et redoutée des navga- '%

teurs. La boussole est, en effet, affolée dans ces parages par suite"
du voisinage des .:immenses dépôts de fer magnétique ; de plu,
les battures sont- en général très-longues ; elles s'avancent à -
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lasieurs milles dans la mer qui les couvre et les découvre. De
wle sorte qu'à marée haute un navire peut se croire quelquefois

l'abri de tout danger. Quelques minutes après, il échoue.
Les difficultés de la navigation et les préjugés contre le

d. egré de fertilité du sol avaient éloigné de cette île les partisansfor e la colonisation. Mais, la navigation étant devenu de jour en
et our plus importante, des phares, des sémaphores et des bouéesune arent établis sur tous les points de la côte• l'île fut mieux

lite nnue, mieux appréciée, et on constate aujourd'hui que la colo-
ex. isation a fait des progrès sensibles pendant la dernière période

écennale. Nous avons recueilli quelques chiffres qui le
les ontrent a lévidence.

POPULATION
lies

,ait'
1871 18S

s Français---------- 56 394
ont Anglis----- - 46 252

102 676

:0n- pants de terres, étendue et condition des expatatio

"tc

du

Ceupants---------...........
ropriétaires
erres oc(u >ées----.........--
'erTes oCcupées....

ite .aunéliorées...
sous culture. .

en paturage.........--.--
a .rds et vergers.............

1871

9

73
55
.12
6

- I

1831

10
106

2
893 acres
427
216

M61 "

r
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Rilcoltes.

871 188t

Avole -- - - - - - - .51 Boi. t
Orge r - - -- 133

Poîîîînîes de terre---------------- 2,093 Boiss. 11,640
Navets --------. 180 4178 "

Autres racis -- 7
Foit -.--.-.------.---- ..-----.- -- 17 ton. · 56 toin. a
Trèfle et mil2--...-----..---..--.....2 "

Le sol n'est donc pas aussi aride qu'on l'avait supposé. On or
y élève peu ou point. d'animaux; et cependant tout porte à u1
croire que l'élevage du bétail y réussirait très-bien. Un navire n
chargé de Lêtes à corne échoua; il y a plusieurs années,.à quel- ce
ques milles de la côte. Sa position devint très-critique; et> or
pour éviter d'ètre brisé sur les rochers, il dût jeter à l'eau sa
cargaison d'animaux. Ceux-ci gagnèrent la rive à la nage, s uit
répandirent dans l'ile; et aujourd'hui on' yrencontre un grand es
nombre de boufs sauvages qui, avec les ours, se partagent cec la
immense domaine. La race ne s'est pas améliorée. Cela oy,
s'explique aisément. Les rivières restent gelées penddnt tout 'av
l'hiver, et le sol est recouvert de neige pendant 6 à 7 mois. la ve
paturages doivent donc être d'une réelle valeur.

Selon nous, la colonisation de cette île est possible. Le s al
est propice à la culture de certaines récoltes, et le soleil ass 'A
chaud en été pour leur permettre d'atteindre la maturité; l
climat y·est sain; de nombreuses rivières aux eaux poisson-
neuses traversent l'île en tous sens; et le bois de constructioa
et de chauffiage n'y est pas rare.
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Toutefois, nous ne sommes pas prêts à dire que l'émigration

Oive se. porter de ce côté dans le but exclusif d'exploiter la

etilité du sol, alors que dans la province de Québec etkdans
'autres parties du Canada il existe d'immenses étendues de

rres autrement fertiles et bien moins isolées.. Ainsi, au lac

t. Jean, par exemple, un arpent de terre produit environ 25
inots de blé ou bien de 4 à 500 boisseaux de pommes de terre,

ans le secours d'aucun engrais; à l'île d'Anticosti le rendement
n pommes de terre n'atteint qu'une moyenne de 100 boisseaux

ar arpent.

Mais à l'île d'Anticosti, comme au Labrador, la colonisa-

ion peut se combiner avec l'industrie de la pêche, Alors la
ondition du colon devient-un peu plus favorable. Dans i'agri-

ulture et dans l'élevage du bétail,. il trouverait sa subsis-

ance ; et les bénéfices de la pêche seraient autant de béné-
ices nets qu'il pourrait capitaliser 'ou utiliser à l'améliora
ion de sa ferme. Mais, si le colon séduit par les profits de

a pêche se livre uniquement à cette industrie et néglige la
ulture. de ses champs, il finira par tomber sous la dépendance
es marchands qui exploiteront alors son travail et le réduiront
la misère ou l'obligeront à quitter les rivages que son·impré-

ýoyance seule aura rendu inhospitaliers. il n'y aura pas plus
'avenir pour lui que pour l'agriculteur qui compterait exclu-
ivement sur les produits de sa ferme.

Nous sortirons donc un instant du cadre de la colo-
-Isation pour faire connaître les conditions de la pêche à l'île
lAnticosti:

15
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Produits.de la peche en 1881.

- -~ ni
Navires .-. . 3 Morue ........... Q. 15,925
Hommes . . 20 Aigrepin..... -.. "4,938
Barges..--.---- 202 Hareng........-......B. i
Homines.-------.-. 394 Maquereau.M.-..a.-...
Brasses de filets....---mj 3,176 FIetans........... 1 5

Aloses:.--............-. . Ca
Poissons blancs.....- --- 112, ,
Truite-......... ......... 1,472 e
Diverses huiles de poissons. 4,893

ro

Ce, tableau.ne comprend pas la quantité de poissons pu '
par les pêcheurs étrangers qui se fixe'nt sur la côte pendant la
durée de la navigation.

On trouve là les mêmes variétés de poissons que sur l
côte du Labrador. Les harengs, le maquereau, la morue, e_
homard, le marsouin, le loup-marin et la baleine y sont en ausi
grand nombre. Tout concourt donc à faire considérer l'industrie
de la pêche comme la seule actuellement susceptible de profi&
sérieux.

arc
Il est vraiment étonnant que les pêcheries de Labrador

et de l'Ile d'Anticosti aient été aussi longtemps méconnues réfé
Encore aujourd'hui, peu de Canadiens en connaissent la valeur,- ne
Ce sont les étrangers qui vont leur ravir de véritables tre- rait
sors. Et, comme ils ne sont pas assurés de pouvoir toujou or n
pêcher dans ces parages, ils gâchent le poisson, pêchant sans t qu
scrupule avec des lignes de fond qui ont de 600 à 1000 hame- 
çons chacune, et faisant un usage immodéré de la seine. huéi
fretin et les débris sont rejetés à la mer; et l'empoisonnement .
et le dépeuplement des eaux, on tout au inoins le dédain du
poisson pour l'appât du pêcheur, telle sera la conséquence, qui
ne peut manquer tôt ou tard de résulter de cet état de choses.
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Plusieurs Canadiens-Français, des membres du Parlement
entr'autres, connaissant la valeur des pêcheries de la côte du
Labrador et de l'ile d'Anticosti se .sont déjà émus de cette
situation, et ont fait voter par les chambres des mesures de
protection. Mais, en dépit de la vigilance du gouvernement
Canadien, on continue à gâcher les pêcheries. Le gouvernement
n'est pas secondé par les principaux intéressés. Les habitants du
Labrador, en .effet, sont tellement habitués à compter sur les
produits de la pêche pour vivre largement qu'ils n'ont pas même
l'idée qu'elle puisse un jour cesser de leur donner l'aisance dont
ils jouissent auj6urd'hui. Et leur imprévoyance n'a d'égale que
e sans-gêne·des pêcheurs américains.

En résumé, nos pêcheurs pourraient se créer un bel avenir
n combinant la pêche et l'agriculture. Et nos grands comme

-os petits capitalistes trouveraient dans les pêcheries du Labra-
or un placement avantageux de leurs capitaux. Le petit capi-

te acheterait directement des pêcheurs. canadiens le produit
e leur pêche et le revendrait avec un. gros bénéfice sur les

rchés de Québec, de Boston ou de New-York. Les débouchés
e lui manqueront pas. Pour les grands capitalistes, il serait
référable de former une puissante compagnie capable d'avoir
ne fctta et des engins de pêche convenables. Les bénéfices
eraient d'autant plus considérables que les pêcheries du Labra-.
or -ne sont pas exploitées comparativement à leur.importance
t que la compagnie veillerait elle-même à leur conservation.
n un mot, l'industrie de la pêche est pour la province de
uébec ce que l'industrie forestière était à son début.
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CHAPITRE IX

INDUSTRIES

SommnmxE .- Division.-Les Mines.

Les principales industries sont: Les Mines, les Pêcherie

les Forêts et les Manufactures. tr

Les Mines. - La commission géologique du Canada, inst

tuée en 1841. ayant eu pour mission d'explorer un pays aus de

grand quel'Europe, et son attention ayant été appelée de tousI qu

côtés à la fois, ne put explorer avec soin la province de Que ph

Elle reconnut cependant que celle-ci était richement minéralisee u

et la découverte de quelques mines importantes décida le gos p

vernement de la province de Québec à organiser un service d tel

mines.

Les explorations faites àje jour ont eu pour but de reco

naitre la valeur des gisements connus. Et il y a tout lieu

croire que les explorations qui vont se succéder amèneront

nouvelles et importantes découvertes.

Les métaux et minéraux qu'on trouve dans la province me:

Québec sont: L'argent, l'arsenic, l'asbeste, 1 baryte, le cui

le fer, la labradorite, le manganèse, le marbre, le mercure, pro

sulfure de molybdène, le nickel, l'or, l'ocre, le pétrole, le ph

phate de chaux, le platine et la pyrite. mil

Argent.-On trouve :ce métal dans presque toutes et

parties de la province, mais en très-petite quantité. Ce sont vas1

pyrites de cuivre et les minerais de plomb qui en contienn Pli
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le plus. Quelques analyses ont été faites avec des pyrites de
cuivre provenant des cantons de l'Est et de la Beauce. Le ren-
dement a été de 37 à 60 onces d'argent par tonne de minerai.
Mais d'autres analyses plus nombreuses n'ont pas accusé plus
de 1 once - à 3 onces, et'ce métal reste encore inexploité.

Arsenic. - Certaines pjrtes de cuivre et de fer accusent

45 pour cent environ d'arsenic. Cette substance n'est pas encore
exploitée, les pyrites elles-mêmes.ne l'étant pas.

Asbeste.-L'asbeste, teelle est la variété d'amiante qu'on
trouve en grande quantité dans les cantons de l'Est et dans la
Beauce. Plusieurs mines sont déjà en exploitation dans ces
deux contrées, et donnent des résultats d'autant plus favorables
que l'asbeste y est d'une qualité supérieure qui lui assure les
plus hauts prix sur les principaux marchés d'Europe. La spé-
culation et le manque de capital ont jusqu'ici empêché-l'ex-
ploitation de ces mines d'atteindre tout son développement, -de
telle sorte qu'elle offre encore un bel avenir aux capitalistes.

Baryte.-La baryte se trouve à l'état de sulfate en plusieurs
endroits de la province, mais en quantité insignifiante. Dans
la vallée de l'Ottawa cependant on en a trouvé d'assez grandes
quantités pour être exploitées avantageusement.

Cuivre.- Les mines de cuivre de la province méritent une
mention toute spéciale, car les gisements de pyrites de cuivre
sont considérables et pourraient être exploités avec plus de
profits.

Les principaux gisen¿ents se trouvent à Oxford, à quelques
milles de Sherbroke. Nous avons eu roccasion de les visiter
et d'en apprécier l'importance. Ces mines comprennent de
vastes établissements situés sur une ligne de chemin de fer.
plus de 300 ouvriers et environ 60 mineurs y travaillent con.-
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tinuellement, et la production annuelle ne s'élève pas à moins
de 80000 tonnes de minerai. L'extraction de celui-ci revient à
$1.50 la tonne, Le combustible est.peu cher. Le minerai peut
donc être traité d'une façon économique. Toutefois il n'est pas
utilisé comme il devrait l'être. Certaines parties, en effet, sont
argentifères et contiennent ds 40 à 60 onces d'argent. Mais
l'argent n'est pas plus exploité que le soufre qui se dégage da
grillage des pyrites.

Une partie des pyrites est grillée sur place et à l'air libre uc
tandisque l'autre paitie est expédiée à New-York. Là, le souffre
que celle-ci contient sert à la fabrication de l'acide sulfuri1-e u
et le minerai ainsi allégé d'une, valeur importante est réexpU.ié p
à Oxford. Le bénéfice net qui réalise la compagnie New. xt
Yorkaise est de $1.004ar tonne. de minerai expédié. La pro. al
duction de ces mines étant de 80,000 tonnes par an, c'est done
un bénéfice annuel de $80,000 que la compagnie canadienne nI
néglige d réaliser. Ce bénéfice serait nécessairement augnenté ua
des frais e transport par chemin de :fer d'Orford à New-York ue.
et vice vers4. qu

Il existe plusieurs autres compagnies qui exploitent les u
mines de cuivre de cette région. Le manque, de capital les '.
empêche toutes de se livrer à la fabrication de l'acide sulfurique
une des industries, qui, comme 'le 'disait Adam Sm.ith, peut être roi
considérée comme la base de la richesse d'un pays. ais

Fer. - Il y a peu de pays où on trouve des masses de 0-
minerais de fer.aussi considérables et ausýe riches que dans la do
province de Qué'bec. On le trouve sous toutes les formes en
masses compactes et en quantités inappréciables dans toute l °
chatne des Laurentides, du Labrador aux sources de l'Ottawa. , re

Et cependant l'industrie du fer est encore à créer, quoique son' cidE
natit

introduction dans la- province remonte à- l'époque de la* domina-
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a mauvaise qualité du produit obtenu qu'il faut en chercher la'
ause. . Il est de toute évidence que le manque de capital, et
insuffisance des procédés de traitement des minerais ont été les
eules et vraies raisons du peu de.développement de cette indus-
die. .I y a eu à lutter contre l'importation des fers étrangers
smpts de droits et livrés à bas prix. Il fallait produire très-
onmna'rché, et ce n'était guère possible avec des traitements
ussi dispendieux que ceux employés à ce jour.

La qualité du fer et de l'acier produits est excellente et
uelquefois même supérieure à celle des produits étrangers
éputés les meilleurs. Quant à la teneur du minerai, quelques
xtraits des différents rapports de la commission géologique du
ýanada en montreront suffisamment le degré élevé.

Dans la vallée de l'Ottawa, la commission géologique a
onstaté la présence de dépôts de minerai dont elle évalue la
uantité a plus de 100,000,000 de tonnes. Les analyses, aux-
pelles elle s'est livrée, accusent 96.09: d'oxyde de fer magné-
ique, équivalant à 69.65 pour 100 de fer métallique. Plusieurs
bauts-fourneaux sont actuellement en opération dans cette région
ùle combustible est très-peu coûteux.

'Dans la vallée du Saint-Maurice, à quelques milles de
trois-Rivières; existent encore les restes des forges que les fran-
ais y établirent en 1737. Le-rendement du minerai est d'environ
Op.- 020 de fer métallique. L'analyse de quelques échantillons
donné les résultats suivants:

eroxyde de fer..'............ 77.60 74.30 64.80
Jespioxyde de manganèse-........ -30 5.00
ilce...........------- 5.40 3.60 4.80

Aeide phosphorique............... 1.81 1.80 .n.daratières volatiles.................14.00 20.30 23.65



Acide titanique .460 37.00
Protoxyde de fer-------------- ----- 37.06 525.71
Peroxyde de fer-----.---.--------- --- 14 26.
Magnesie ---------------------------.-- 3.60
Protoxyde de manganèse --- - -0.46
Alumine --------..- - - - - --.-----

Chaux -------------..---- ----.- - - -- 2
Silice----------------------------------
Soufre-------------------------------26

Acde.....r..--------- .. - teesF

Eau coimbiuée --- ---------- ---------------- re

99.66 .

iLe rendement en fer métallique était de 38S. 25. Une compa-,
gnie anglaise avait commencé -ex-ploiter- cette mine. Le maque
de capital la empchée de poursuivre l'.expérience; et des haut.
fourneaux et- de s vastes établi ssements établis à grands fhài
nous n'vons vu que quelques murs- que le tremblements e
terre rmiettente aempsàiautre. Cependant la montagne
toujours là qui attend des capitalistes plus entreprenants.

Aux Sept-les, sur la côte du Labrador, on tirouve également,
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Quoique le bois soit devenu assez rare dans les enviro >
des forges, il est encore possible de s'en procurer à bas prixle
haut du St. Maurice étant encore très-boisé. Là, comme dansI
autres parties de la province, les compagnies qui se sont fornn
ont dépensé leur capital dans l'installation.de leur matériel et
sont ensuite trouvées avec un fond de roulement insuffisant po
continuer avantageusemeut les opérations.

En descendant le cours du Sait-Laurent, on trouve à S
Urbain, à quelques milles de la baie St.,Paul une vraie monta
de fer titanique. Deux analyses ont donné les résultats suivants
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ron une mine de fer titanique non moins importante. Elle n'a pas
r, le encore été exploitée.

Sur les bords du Saint-Laurent, entre la rivière Saguenay
n et Moisic, on trouve d'immenses dépôts de sable magnétique qui

et recouvrent le lit et les berges de certains tributaires du Saint".-
PO Laurent sur une distance de 40 à 50 kilomètres. L'analyse de

ce sable a donné les résultats suivants.

Sable de Sable de sable de
nsBersimais moisie Mingan

Pròtoryde de fer................. 85.56 85.79 80.46,Acide titanique--------------------3.50 4.15 6.50Oxyde de uaugauèse---.-.----- indétern. 0.40 0.52
Can.-------.---------.... -traces 0.90 0.75a ésie ....... 70RZésidul de fer insolgbIe............3.85 1.95 4.20

92.81 93.19 93.1:3Fer mtalique----------.... 62.56 66.23 65. 8

Ce sable magnétique aété exploité ; mais, pour les raisons
que nous avons indiquées dans le chapitre sur le Labrador,
l'exploitation en a été suspendue.

le fer chromique se trouve dans les cantons de l'Est en
quantités cofsidérables, et produit de 60 à 65 pour cent d'acidep chromique. D'après l'opinion de Sir Wm. Logan, exprimée danslà géologie du Canada, l'exploitation de cette matière serait des
plus avantageuses dans les cantons de l'Est.

En résumé, l'exploitation des mines de fer de la province
de Québec mérite de la part des capitalistes une considération
d'autant plus sérieuse que la province et le Canada tout entier
tirent de l'étranger presque tout le fer dont ilsont besoin. Et,ent vue l'extension toujours croissante des voies ferrées, ces besoins
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ne peuvent qu'augmenter dans de larges proportions. De leur s
côté, les hommes publies ne devraient pas craindre d'accorder
quelques encouragements à l'introduction dans le pays d'une in-
dustre si profitable.

Labradorite. - (Voir Labrador)
Manganèse.-Le manganèse se trouve dans la région de la. a

Beauce. Il est mêlé au sable et contient de 15 à 30 par 020 d
de peroxyde fer. Il n'est pas en quantité suffisante pour être
exploité. et

Marbre.-On trouve de très-beau marbre en plusieurs en. e
droits de la province. Sa couleur n'est pas la même partout
Dans les environs de Québec on remarque une carrière de ni
marbre vert du plus bel effet. Elle est encore inexploitée. ré

Mercure.-Sir Wm. Logan, a constaté sa présence dans les
sables aurifères de la Beauce, mais en quantité insignifiante. Le

Mica.-On le trouve en assez grande quantité dans la chaise to
des Laurentites. Sa qualité est très-belle...

Moilybdène.-D'après des explorations récentes, ce précieux
métal se trouverait en quantité susceptible d'exploitation sut la
côte du Labrador, dans la baie de Manicouagan. est

le -Nickel.-Les pyrites de fer et le fer chronique contiennent
quelquefois de l'oxyde de Nickel et de cobalt.. Mais ces deux
métaux ne sont pas exploités.

Or.-Sur la rive droite du Saint-Laurent, dans la région de
,la Beauce, on rencontre des schistes siluriens métamorphisés
par des éruptions serpentineuses et surtout diorétiques. Les
strates ont»été redressées, plissées et contonnées. Elles se sontou-
vertes et elles ont donné passage aux roches éruptives précipitées
qui à une température relativement basse les ont profondément a]h
modifiées. Des fiIòns quarzeux aurifères::e sont intercalés dans ces
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n itrates. Une époque de calme relatif a dù succéder à ce grander accident géologique, et un nouvel épanchement diorétique, quart-

n zeux ferrugieux et aurifère s'est produit sur toute la contrée.
Les eaux marines ont uniformément ce grand dépôt; et r', envertu de sa densité, s'est principalement déposé à la base de ces

la alluvions. Les eaux en se retirant ont produit les vallées, celle
20 de.la Chaudière et de ses affluents notamment. La masse

alluviale qui en forme les escarpements atteint parfois 100 pieds,
et sa richesse minérale est facilement et très-productivement
exploitable.

Telle est l'opinion exprimée par M. Paul Juncker, un ingé-
e nieur des mines français, qui a exploré dernièrement cette

région.
Ces mines d'or furent découvertes, il y a 30 ans environ.

Les cultivateurs de la Beauce et des ouvriers accoururent de
e toutes parts pour se, livrer à la recherche des pépites. Mais

l'expérience ne tarda pas à donner raison à l'opinion émise par
Sir Wm Logan, après qu'il eut visité la contrée.

"Si la quantité d'or que contient la vallée de la Chaudière
est de nature à rémunérer un travail intelligent et à encourager
le placement des capitaux, les agriculteurs, les artisans et toute
personne occupée aux travaux ordinaires du pays perdraient
totalement leur travail. à la recherche des pépites."

Nous avons nous-mêmes parcouru à plusieurs reprises la
vallée de la Chaudière, et n'avons jamais rencontré d'autres
"chercheurs d'or" que des compagnies canadiennes ou améri-
caines exploitant les alluvions.

A la Rivière du Loup (en bas) ont trouve également des
it alluvions aurifères d'uû rendement assez important.

Les quartz ne sont exploités nullepart, et le- nombre des
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cormpagnies exploitant les alluvions est relativement très
restreint, si on considère l'étendue de la contrée. Il y a donc d
encore place pour nos capitalistes.

Pétrole. - Une source de pétrole a été observée dans
Gaspésie. Et, dans la région du Saint-Maurice, des dégagements
de gaz considérables. dénoteraient la présence de gtsement l
de pétrole susceptibles d'une exploitation remunératrice. O
différentes sources-n'ont pas encore été exploitées.

Phosphates. - (Voir entreprises françaises.)

Platine. - Quelques grains de platine natif ont été obser. qt
vés dans la région de la Beauce.

Plomb. - On le trouve dans le district de l'Ottawa, d'où onru
en a retiré une grande quantité,il y a quelques années. Il existe
aussi une mine de plomb argentifère assez importante dans les
environs de Rimouski, sur les bords du.Saint-Laurent. Nous tir
avons beaucoup remarqués à l'exposition de Montréal, en 1881 Ca
des échalitillons provenant de cette mine qui est encore inex de
ploitée. le

on
PloIbagine. - C'est surtot dans le district d'Ottan q

qu'on trouve la plus grande quantité de graphite. Elle est de lus
qualité supérieure et son rendement s'élève jusqu'à 96 et 99 o
pour cent. Une puissante compagnie américaine exploita ces
mines, il y a quelques années. Mais la crise commerciale ajoutée da
au prix élevé du transport entraina sa faillite. Plusieurs com-
pagnies moins importantes subirent le même sort, et les mines
de graphite sont restées inexploitées depuis. C'est peut-être le
cas de dire : Audaces fortuna juvat.. L'audace . cependant ne

Pr(serait pas de la témérité, car les conditions sont bien plus avan* Sn
tageuses aujourd'hui qu'elles ne létaient, ily a quelques années.

qu
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Pierres. La pierre à chaux et des pierres de construction
de toute beauté se trouvent presque partout en grande quantité.

On trouve dans les environs de Québec quelques gisementsde pierre lithographique. Soit que le capital nécessaire à leur

exploitation mnanquat aux possesseurs de ces gisements, soit que
les pierres lithographiques elles-mêmes n'eussent pas une grande
valeur, 01s sont restées inexploitées.

Perles.-il y a une quinzaine d'années environ, des perles
de grande valeur furent découvertes dans des rivières d'eau doucequi recouvraient le lit de presque toutes les rivières de la rive
Sud du St-Laurent. Dans les environs de QuLbec, dans la
rivière St.-Charles, par exemple, on en trouva de très-belles.01Pendant ilusieurs années ce fut done une hécatombe de mol-
lusques. Les premiers qui exploitèrent cette industrie en re-
tirèrent de beaux bénifices. Environ -35,000 dollars <le perles
Canadiennes furent, dit-on, vendues sur les marchés de Paris et
de Vienne par un de nos compatriotes. Plusieurs perles ontété
vendues au Canada de 1000 à 5000 francs chaque, aujourd'hui
on en trouve peu ou point. Et nous-mêmes qui avons exploité
quelques rJivières dont le lit était encore recouvert de ces mol-le lusques, devons avouer qu'il eut été préférable pour nous de
nous renIre directement chez Freunient Meurice.

Pyrites.-Les pyrites de fer et les pyrites de cuivre abondent
dans la province de Québec. Elles ne sont pas utilisées ou
bien restent inexploitées. Elles pourraient cependant don-

ner lieu à une industrie des plus profitables, et la seule qu'il
importe le plus à un pays de posséder, car elle est la base de
presque toutes les autres. .Voilà plus d'un siècle qu'Adam
Smith a émis cette opinion ; et elle est vraie aujourd'hui plus
que jamais. Les branches de l'industrie sont rares qui nont



-- 238 -

pas recours à l'acide sulfurique. Si la province de Québec,-
désire voir son industrie manufacturière faire de rapides progis.
favorisés d'autre part par des avantages naturels d'une graud -
importance, elle doit se hâter de produire chez elle les matiè
premières qu'elle demande à l'étranger. La fabrication de l'acide
sulfurique ne peut tarder du reste à s'imposer à la province de O
Québec. - De grands efforts sont tentés pour introduire, l'indus. A
trie du sucre då betterave. Celle-ci réussira infailliblement F
tôt ou<tard. Il-faudra donc faire usage des superphosphates, ,
il n'est guère admissible qu'on ira chercher à l'étranger un en. Pl
grais qu'il est si facile d'obtenir chez soi.

Nos industriels et nos capitalistes devraient étudier sé, P
rieusement cette question. Nous sommes convaincus qu'il y a 'N
là un bel avenir. Le gouvernement de la province de Québee
a déjà accordé une subvention à l'industrie sucrière. Il est
hors de doute qu'il en accorderait une au moins égale aux i. u
dustriels qui doteraient la province d'une industrie aussi capitale du
que celle de la fabrication de l'acide- sulfurique.

Sources d'eaux minérales. - On trouve dans la province
plusieurs sources d'eaux minérales. Elles sont généralement
sulfureuses. L'une d'elles, celle de St-Léon, a même acquis depuis
quelques années un certain renom. Mais laog-ue-donte e
jouit, est due tout autant à la beauté pittoresque du site et à
l'élégante société qu'on y rencontre que de la propriété curative
des eaux. Aux Forges du St-Maurice on a également découvert
une source d'eau sulfureuse, et celle-ci pourrait bien devenir
une rivale redoutable pour sa voisine de St-Léon.

Zinc.-On le'trouve en quantité insignifiante, en quelques agr
endroits seulement. neol

Nous donnons ci-dessous un état comparé de la production ur
des mines de la province de Québec en 1871 et en 1881. b
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Produits Quantité

1871 1881
de Or .3.41. ones....

Argent- - ....... -o-- - -
Cuivre ..... m Mý.M--, . 4Cure--------------i Y,326 tonnues I 6,007 ceat Fer.... 92,001 .76,242
Pyrites .....

phosphate dechau 19590J ?,92424n- Plombagine .-----... 270 - 2Mica .400. .8
M a rb re . - - - - - - - - - - - - -
Pierre... 

2 . 85Tourbe . - 8656 P.
----- 149597iner is divers (----------, 1 nes

1),326 tonnes

Telles Sont les principales .ressources miniè%res.Lateio

e ,8 Vteon

ù te -particulière, dont elles Sont aujourd'huilojtd apre du gouvernement et' des capitalistes, -laisse préaequlesnderont pas à% s'laccroître dans -de larges proportions

s CHAPITREX

à LES FOR~ÊTS

-56-Considéraions «cae

Nosnavons.pas parl] -des- forêts dans ecair us 'griulure l cutue des arbres forestiers étant à peu -prèsuconnue au Canada. Depuis le joui Où, Jac'ques-Carie abordaUr les rives *-du .St.. Laurentje 
res

rbrcs inalgurée en 188 ,il n'aeueêt res. lantp

erot ps as ccrîtr das eulare poporti n lu
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de 100 arbres forestiers dans toute la province de Québec et
nous pourrions ajouter dans tout le Canada. Pendant près de
trois siècles, l'exploitation des forêts a pourvu à tous les besoins
de la consommation intérieure et aux demandes de l'étranger.
Elle a été et est encore une source de gros revenus pour le gon.
vernement, pour les industriels aussi bien que pour les partien-
liers. Son importance n'a jamais diminué. Quelques chiffres
le prouveront suffisamment.

Les Forêts.

Produits*

Pin équarri blanc.........
" " rouge........... -

Chêne " .--.
Epinette ronge (tamarac).
Erable et Merisier.........
Orme..................

Ntendre..........
?oyer dur.
Autres bois..............
Pin.. -................
Autres*bois...............
Mats et espars.............
Douves................
Lattes.......... - .........
Ecorce à t:nier.---.....--...
Bois de. hauffage.

Quantité

1871

8,876,060 p. e.
347,5i5 "
53,635

3,99J4,878 "
500,995 "
.52,299 "
28,382 "
39,612 "

10,414,710 "
5,011 ,ò32 bilits
3,628,720"

94,822 "
1,184.
7,148

91,051 cordes
3,121,612

1881.

4,840,46Z p. c.
.654,721 "

59,587
2,707,745,
2784,395-"

163.019
66,806 -
7,993 "

14,28'2,814 "
5,40a,273 billots,
8,182,434

t04,248
3,585

31,881 '
285,940 cordes

3,638,9235

auss:
pipe

ispa

u p

n èt]

e la

plai
and
'llégi
veg<



Vaflrirdela valeur*de la
« Ombre rma1reà Mature matière Bénéfle
employés annuel jodn

}871;... 1,70s 11.850 $1.635,677 $5,168,723 $ 9,548,723 2, r'5,410
1881.... 1.729 12,461 2,287,191 5,101,884 10,542,640 3,153,565

Augment. 021 611 651,514 dim.933,161 $ 993,917 $ 419,155

Nous neparlons pas ici de tous les satellites qui gravitent
autour de l'industrie-forestière. Les tableaux indiquant les diffé-
rentes manufactures et le commerce de la-province permettront
de jugcerde leur importance. Nous ajouterons qu'en hiver la
coupe des bois est un gagne pain pour un grand. nombre de
familles nécessiteuses. Un bûcheron ne gagne pas moins de
$1.50 à $2.00 par jour.

Toutefois l'industrie forestière ne peut rester indéfiniment
aussi florissante qu'elle l'est aujourd'hui. La hache du colon, la
pipe du chasseur et dui pêcheur, et la cupidité insatiable des
spéculateurs, tels sont les agents dissolvants qui en préparent la
disparition. Plusieurs hommes d'Etat canadiens ont même prévu
a échéance plus ou moins prochaine ; et, soucieux de l'avenir
dupays, ils cherchent à empêcher la destruction complète des

forêts, destruction qui serait aussi préjudiciable à l'agriculture
qu'à l'industrie et au commerce. Un congrès forestier a fait
adopter des mesures propres à.inculquer aux générations le goût
de la sylviculture, et c'est ainsi qu'un jour est tout spécialement
consacré chaque année à la plantation des arbres. Cette fête de

plantation des arbres a été inaugurée l'année dernière avec
grand éclat dans toutes les provinices du Canada. Tous les

olléges et pensionnats donnent ce jour là un jour de congé aux
lèves des deux sexes pour leur permettre de planter des arbres.

16
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L'enthousiasme avec lequel elle a été célébrée laisse présage" le
d'heureux résultats. Le gouvernement de la province a fait éga a
lement voter par les chambres des mesures de protection. Mai d
nous le croyons susceptible d'en faire voter de plus efficaces er o
temps opportun.

'hé

CHAPITRE XI

vie

LA CHASSE ET LA PÊCHE

S0-M.uEI: -La Chasse.-Les Péchris.-Lois sur la Chasse et la Pêche.
brui

La Chasse. La chasse est une véritable industrie dans
la province de Québec; et, quoique. les animaux à fourrures
précieuses deviennent de plus enm plus rares, elle donne encore
de bons résultats. Ce sont généralement les indiens qui se
livrent à cette industrie. Toutefois un assez grand nombre de
Canadiens-Français, descendants de ces intrépides "coureur
de bois'qui s'aventuraient jadis dans les forêts les plus reculées,
sont devenus des chasseurs aussi habiles et aussi infatigables
que les indiens. Ils se partagent avec ceux-ci les immenses
domaines qui s'étendent des bords du Saint-Laurent aux régions

polaires.
La chasse n'est point dangereuse, car on ne trouve das

province de Québec ni serpents venimeux, ni bêtes féroces. lu at ti
seul reptile qu'on rencontre quelquefois est l'inoffensive cou- ploi
leuvre. Quant aux autres animaux, le caribou et l'orignal, pa ation
exemple, ils s'empressent de fuir à votre approche avec une bra
rapitité vertigineuse, toujours au désespoir du chasseur. Dans tre à

lie c



le gibier de plume on trouve en grand nombre la rdri
la perdrix noire ou perdrix de savane, la perdrix blne, ue
douzaine de variétés de canards sauve, ue,aad .auvages,- la sarcelle, l'outar'oie sauvage, le ptarigan, le pluvier, la bécasse la béa e
l'aigle noire et l'aigle à tête blanche, le grand-duc, le butorin
héron et une grande variété d'oiseaux aquatiques.

Après avoir passé l'hiver en Floride ou dans les pays tro-picaux, un grand nombre de petit pas tro
viennet paser.l'éépau ianada seaux-au plumage étincelanviennent passer l'été. au Canada. Miais -la variétéd 'nvre

"pierrot " importé depuis peu finira par leschasser.
Dans le gibier de poil, nous trouvons : le chevreribou, l'orignal, le castor, le lièvre, le lapin, r mu leoca

brun, le renard argenté, la martre, le rat lutre, l'oup
marin et quelques animaux aquatiques.

En 1871, le produit de la chasse se composait de:
86,148 Peaux de Castor
1,181 " " Ours
3,438 " " Loutres
1,842 . " Martres

J9,072 « " Viso
5,086 " " Renards
6,740 u
5,40 " Chevreuil, Cariou, Orignaux

Loups marims
1847830 u Rats musqués

19,7 00aa Autres peauxLa valeur des fourrures s'éle.vait en 188t à $163.310

Les Pêcheries. ---Les pêcheries de la province de Québeco ts-importantes et 1usceptibles d'être plus avantageuseme
. ous pourrions leur appliquer les quelques obserations que nousavons faites sur les conditions de la pêche auabrador et à l'ile d'Antii 0f ·T..k s peu

mo o a i e s t pastr-steamontrer que ces observations nes v petos0nt pastrop .riquiàes.ut
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Etat de la valeur des jj<fces du golfe. en; 1882

Saumion,«s&ué. Bris. - 1,022
Sanuon, frais, daus la gae -Lbs.248,-307

Morne, sèch. . . - txf233,2:
Egrefin - ------ «759

Lingue.---------------140
Flétan-----------Bris. 3-55
Hareng, salé----------------.O0
Hareng fumé ----------------- B 1ites 3, 0,

Truite"-----------------.
Sardines-------------------- ---- 9

Lauý-rue-s et iionubs de1or5
peaux (le bloîr-nurru .----------... Pièe'tesf 13,417

Hile e .balei.e-.-.-.-..-.-.-.-

Hul id arsouin.-......
Huile de min.----
Poisson employé commiiie tiucrais- Brs
Homard. ieuîsr - --.---- LI)s.

7.880
177

1701232

M185:

1500-

.400-

4 00

.0251
6 (0

700

900o
'00
0o 60

>60
060
0*60
1 0
o 115
4 04Y

Diminutioni en 182.....

Valeujr

sa

1 7,e381 4
9347f092O~A

3.0361»0 A

2,30», Tri

769~Q H
1 U,'O( r

116 lii-ý

1:3.417 (0
32.2 4 ..
4 7.300 -es

106 2c

,D560,O764 ~Dau
02,y4 109:7 81 u

1,Y560,164 a bl a
850,l73 b n

pra~
Dep mi., 187 1, on n'avait pas encore vu une-vareile d1i~~11

nution. Il y avait -eu .--u contraire une augmentation croi ~C
pendant- la dernière 'période. décennale, .et -les recensements ded
1871 et de 1881, nous donnent'les résultats suivants: êr
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Mornes..------------------
Aigrefins,-Barbaea' et -Merlans....
Harengs.-------------------
Xspareaux...-- ...... --.-.
Maquereaux....-----..
Sardines-........----- -- - ---
I'Itants........---------.-..
Saumons.-.-..-.---.-

Angles.......---......- ....

?oissons blancs.--- -.-.-.---

Truites ..-- - ----. --- --- --

Autres poissons.----.-----..--.-
Homards.------------...------.
hbuiles <le poisson. - -..-.- -

EHuhres.---..... --....----

264,742

90,428
225

5,857
6,457

891

3,665
5,816
1,501
1,724

58 179

309,899

1871

Quint.

Barils

et

"c
"c

"'

Gall.

:1881

'462,388
6;389

130,354
42

10,725
4,360

657
2,910
1,864
5,601

886
6,916

82,985
517,734
26:3,874

156

Quint
'
"'
Bi
"c
"'
"'

Livres
Gai!.
Barils

D'après un rapport adressé au Ministre de la Marine et
des Pêcheries, par le · commandant du navire de l'Etat
" La Canadienne ", cette diminution de la valeur des pêches en
1882 est due à ce que la pêche du phoque sur les côtes du
Nord, ainsi qu'autour des iles de la Madeleine, et celle de la
morue d'été sur les ctes du Labrador.,ont complètement manqué.
Dans ce même rapport, cet officier attribue la ekse de la dimi-
nution de la morue· à l'accroissement continu du marsouin
blanc, qui dévore le capelan et autres petits poissons dont la
morue se .nourrit. Dans tous les cas, que ce soit l'effet de
laceroissement continu du marsouin blanc, ou bien de l'empoi-
onnement des eaux, ou bien de l'abondance du fretin qu'on

reette à la mer, la morue a diminué; et nous sommes justifiés
de dire que les pêcheries de la province de Québec pourraient
&etr exploitées plus avantageusement.



Dans toutes les rivières de la province, on trouve une
grande variété de poissons, tels que traite, saumon, brochet,
carpe, perche, esturgeon, etc., etc. Tous ces poissons y sont de.
qualité excellente. Cela provient de la pureté deseaux. Dans-:
les lacs, où les rivières prennent généralement leur sources, se
déposent les matières étrangères qui y sont entrainées par les
tributaires de ces lacs. Il est rare que sur le parcours de es
rivières on ne trouve pas une série de lacs qui purifient de nou-
veau les eaux. Les forêts elles-mêmes sont autant de filtres. De s
telle sorte que les eaux sont toujours d'une limpidité remar- p
quable.,Celles du St. Laurent surtout sont renommées pour Ti
belle couleur bleue et leur-transparence qui permet de distin. B
guer un objet à 5, 6 .et 8 pieds au-dessous de l'eau. Mais il ni'y
a pas une seule rivière dont les eaux soient infestées par uni
animal quelconque. Le pêcheur n'y est incommodé que par des
nuées de moustiques qui attaquent sans pitié ,esépidermes sen-
sibles.

Sj. sur la c asse et ia p che. v - ns eur Vekeman, un.

Belge, qui depuis quelques années fait de la colonisation pra-
tique dans la-province de Québec, les résumait ainsi dans une R
boutade qu'il adressait à ses compatriotes:

Lat

"&En Europe la chasse et la pêche sont le passe-temps de L'. è
quelques privilégiés. On ne trouvera pas que j'exagère, lorsque.
je dirai.qu'il y a en Belgique pour ainsi dire autant de garde- :
chasses quefe pièces de gibier.

cc Au Canada, la chasse et la pêche sont libres. Le cultiva-- s
teur et l'ouvrier ont le droit de chasser aussi bien que les riches; Oise
et il n'y a des lois que pour protéger le gibier et le poisson

.- ori
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contre ceux qui, voulant-chasser et pécher en toute saison, fini-
raient par détruire une source d'amusements et de bénéflees."

Temps pendant lequel la peçke et la chasse sont interdites.

PÊCHE.

Espèce de poison. Temps de la prohibition
I pèche au filet...............Du 31 juillet au 1er maiSao pche à la ligne............. Du 1er sept au ler mai.

Poisson blanc.....-------............ .M Du 10 nov. au 1er dée.
Traite saumonée....................... Di 15 oct. au 1er dée

Brochet, Doré et Maskinongé............Du 15 avril au 15mai.
Achign................................Du 15 mai au 15 juin.

CHASSE.

(Loi de 1882.)

Espèce de gibier. Temps de la prohibition
Orignal, chevreuil, Elan, Caribou, etc.. .Du 1er février au 1er sept.
Castor, Vison, Loutre, Martre, Pékan, Chat

Sauvage....--.--..........-.........Du 15 mars au 1er nov.
Ratmusqué... .. ........... Du 1er mai au 1er avril.
Rat musqué dans les districts de Québee,

Saguenay, Chicoutini, Montmaguy, Ka-
mouraska, Rimouski et Gaspé....... Du 1er juin au 1er avril.

Lièvre. ............................ Du 1er mars au 1er nov.
Perdrix................Du 1er janvier au 15 sept.

-Col de bruyère, Ptarmnigan, Bécasse, Bécas-
sine, Alouette..................... Du 1er février au 1er sept.

Cygne, Oie sauvage, Outarde, Canard, Ma-
creuse, Sarcelle................... Du 15 avril au 9 sept.

Oiseau insêetivoreM........... ...... Du 1eri mars au 1er sept.
Oiseau de proie, Pigeon sauvage (tourte) Mar-

tiu-pêcheur, Corlbeau et Corneille..... Peuvent être chassés toute
lannée.
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CHÂPITitzE XII

LUS X&NUY&TURES.

Letaleusuvai LudiD l'ifmpotam e

Allumettes.......
BoulauLgeries ......
Bonneteries......
Briqueteéries et tuileries..
Brasseries..........
Brosseries........
Biouterie- et horlogerie..

Boîltes et va ises....
Cordon né6rie.......
uatrrosserie.......
Construction de 1)ra.

¶~de ùnavires,.

Couserves aliietire...l
Corderiles.......
CIjarpeuIterie, îneuuiserie.1

Dietilleries. ..

Eaux gaizeuses.
Fonderie et Confection (le

Forges.... 
---Fouirs ù. chaux........6

Ferblanterie et tolei e...
Froll agre. ....Fabriqu <e%" ~ ps

" do rouets....
"de portes-et fenêtres.

Gaz.....
Gravure et lithographlie.

Haibillements pour femnmes.
"hommes,

lu 12040
370.429
29126

1225w6
152 210
.59 312
76 597
11 420

71 210
2296-369

425 885
762 036

6247
169 118

43 498
48 380

534, 655-

6500
26 173

47.1 &04
(9)1 400

:34 663-
2M- 957
466b74

75.567
75 312

4w

297 093'J
860 -volf

3.305 469

91 300o
18 859

204 682j
904 089

Valeur des
matières

pre.mière

203-447
2 809 178

74 010
100-357.
557 150
JO5 554
147 487
23000

2 17 .1i52
G 248 202

#14 393ý
6 7.29,556

13 530
"244 060

1IO237
20$8167

:320 488

70 (100
68 421

'610027.
8i1331

427 9 i42w
W3398S"7

298:3
967

10029

1 -377 007

'I

Valeur des
articles prodg

44324
3.951.4

.121 60

18$501
360.90
42 e2

-10 754 ;3fi
I 410 5M
9 -686 4

)54 US

4 47 401)
e 36 f02~

i53181

1 693 249
/787 84

159 2"1

9 625
7 2;Ll

tW03 335
387 497.
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ou

i et
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mnFlnnerl...

de MU qe..
[édeines breetées . i

Lid)joe8 à vaper.....

roulinsà fouler e&k carder.
't à farine....

" à scie.... ..

jetâ de paile.. ..
,otasseries. ....
ëleterie et lmp-lbellerie..
eintres eni bâtiments...
inture eàvernis -

ipier.........
ërruques.

'rodiits chimiques
eliure.......
nîIpturP, et dôrue .

irop§, liqueurs, cidre...
les etlues.. ..

daîsous de viande.
vounerie et chaudelierie.
unnellerie. ....

rrs àbois»

Iuaigre.... ..

0Sallaires

42959
96 610
30 700D

211391
36-050

164'500

5,13-043

509 789'
2 281. 191

24 1400
94635
'25 249
8 382

'371 552
80 994
76 36.5

n16 r9 0
7 20(x

48 951-
38 -346

.86 170

6 860

136 7o46
40 856

107 351
8533.)
2)5 950

417 719
35 439
10 é344
10 -5 ,;1>

111 640

Totauc . j $183 1 162

G

Tae~des ms- gValeurds

424 83
174,.129

41 750
199 416
195 250

6m2 985
599 640

7 309208
5 101 884

79 060

10 315
:39 721

1 35-1 117
122 749
561.000
71-W»04 41

6 300
40 286

.144 500
82 624
0>7980.
-70 05:2

191 030

774 046
69.5 272

*35 592
1.005~ 505

34-321
J6 2115

1. 10468
0205 741

ariL epr uis

1 242 736
390 456

621 314
346 580
521 400

790426
8 891 752

10 542 649
144 437
2-35 240

50 97ï
58 566

2 4.56 711
325 .558
8.56 500)

19-400
'162 440,
2*29 500
2-59 900
138 980

.564 16oi
686 6.52
950 182

1 026 9i7
251 137r
98 .13)

-2 25<) 153

49 0:39
15 481

473'788

6.2 563 967- j 104 662 25-)i
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I

~
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Le tableau ci-dessous permettra d'en constater les progrè

pendant la dernière période décennale:

Nombre Montant Valeur des va desCapital de bras annuel des des matières u Benéic.
engagé employés salaires premières p

1871.. 28.071,868 68,714 12,555,025 44,555,095 77,25,182 20.260,
1881.. 59,216,992 35,673 18,333,132 62,563,967 104,662,258 23,765,12

Aug 31,145,124 18,959 5,943,489. 18,008,942 27,457,076 3,504,6

Ces diverses industries prendront nécessairement un di
veloppement d'autant plus considérable qu'on trouve dans]
province de Québec .-de nombreux pouvoirs d'eau qui rendei
cette province la plus favorable aux entreprises industrielles.

CHAPITRE XIII

COMME1 CE

SomàutAiE :HIiportations.-Exportations.

Les quelques tableaux suivants indiqueront le mouvemei
général dui commerce dans la province de Québec.

iiportation.-Le tableau suivant donne un résumé de
valeur des effets entrées pour la consommation dans la provin
dé Québec pendant 'année finissant le 30 juin 1882.
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Exportatiom dé la - p-rm" .de Québec compoma e*xClUý&j"
ment cle8. marc4an-di8e8 pmduitu par cette Provin*
pendant: Vannée fijýiwant le 30 1882. -

Produita
Or
Charbon

,.Cuivre rouge
Fe r
phospliatés
Piërie et ma rbre
Set
Ardoise$
Alitres aTticles

Valetir

-206egoo
1517496
139MO.

154
298y691

909
578

M00
?0e 195

s o2-éts.
-IV

Alcalis.]. es
Eviirec. Pour les autieurs

Ilois de C11-aliffafre
"1"r,-ýtvei*ses pour elieinins dé fer-

'le.ec)iist.ruetioii éq'narri (f:ètie orue, I)in-roufr("

Bois' iliver,

4attes, li'vrelies et piquets
Plauches, madriers etsô!ives,'

Voliges,
Douves et fouilà
Mad r'.ers
Bouts de tuadrièrs,
Bois en * 4rriline' (Pr, tic' lie, chêue, piu, tauiarac)
Echâlas ' houblou

329 165:3.

.9 AW1705

11) 1-214 1

84 p64,2>
17.9985

Viat

Lin
Autr

A- Rapporter 19e994,332,



Coube et allonges . 3,88194eM
Chemrns 

5,7rileul etf noyer' tendre 
3,1fats et epr 

,0lardeaUX et billots à bardeaux 
.3,6rois à lattes 

s4,7
llots à douves 47217'
Wis de services. divers * 4.5190

L{fimauX et leurs Produt.

êescorne .

,ores.

foutons . .

olaiile et autres, animaux

* e

jourrures préparées et bfon préparées
realax e t pelleries *

'miel.
Saindoux cj

(L£déch
1 Boeuf.

Viandes . Jambons. .

ILangues
Anatres a

-Autres articles . * .

127.

47,679

214,52

8OX726
223

1 i278

'31229

.41,697
11,ý439
3, 9Z-6
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Produits agricoles.

Son . .

Lin. .

Fruits verts
Orge
Fèves .
Mais . . . .

Avoine .

pois .

Seigle ..
Blé . .

Autres grains
Fleur de farine de blé

de blé d'Inde
" " d'avoine
" de tout autre farine

Foin .

Houblon .

Malt . . . .
Sucre d'Erable
Pommes de teire
Paille .

Taba- en feuilles
Légunes.
Graines diverses. .
Autres articles

. . S 16,319

. . 2,846
. 219,479
. . 24>,248
. 38,533
. .21
. . 858,720

. . 2,357,313
. . 328,823
. . 2,829,442
. . 16,194

. 1,181,177

. . 50

. . 160,817

. 4,149

. . 696,790

. . 20;195

. 477

. . 20,859

. . 366,290

. . 13,585

. . 5,718
. . 66,413

. . 30,053

. . 77,209

$ 551,735

Les flcheries.

Salée sèche . . . $ 612,856
Morue " verte . . 2

" saumurée . 41
en botte . . . 100

Maquereau saumurée . . . 42
Flétan saumure . . . . 21

A reporter $643,081
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Les vmanufacturýes
Cier (articles eu)jouterie* et *pl'qés 5,3
iuis * 

** **6 

49isouvré (mneubles, porte et) 65p791
oro erie . * 

*5,56rdage, cables, étOupe8 etc * * *2

oton .* * *18642.

(semelles et à emupeigiles 
. . -UiBo)ttes et souliers 

67~-ai Iiaruais et selri 6,895«sel4eie*2
rer (quinca1illerie) 

. 4763712~ouffures *168. 158 2li4
ceciles * * * 555

[alstutaxoliagineux 
* 1497Ostrumeuts aratoires.,.* ,70

Is au lent d P ianos .. 1 ,44081.~autr ess 19840

Areporter ~7,~
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Lainagieà
Li vres
Liqueurs. .

Machines à- coudre et autres
Navires vendus 'i d'antres pays
'l'ablac et tiges de
Paille
Vêteuieuts *

Autres articles (savon, empois etc.)

1?Icap itlatwin des Produits
Québec en.1882.d

Mines .

Forêts-*
Animaux et -leulrs îroduits
Produits agricoles
Manufactures

Report $7728

*12943
* * 2689=0

* . 210
*~ 1,620

S71247Y,147

exporWés de là provinoe

8077685

9x,51,735
l,247,147.
5,3S77552

JI
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Nous étudirons plus loin le commerce de la France avec le
Canada.

Mesures de longueur.

La verge (0mèt 91) est de 3 pieds
Le pied (0 mèt 80) "c 12 pouces
Labrasse,(1 mèt 82) . 2verges
La perche(5amèt2) " 5 " 
La chaine (20 mèt 11) " 22 verges
Le mille 1609 mèt " 80 chanes ou 1760 verges.

Le MILLE MAIN (1,852 mètres) contient 120 nSuds ou
5,280 verges.

Mesures de superficie.
VERGE CIRRÉE (0 mètre 83 centimètres.)
La PERCHE CARRkE .(25 mètres 29 cent.) contient 30 verga

et un quart carrée.
La CHAINE CARRÉE (4 ares 4 centiares) contient 16 perche

carrées.
L'ACRE (40 ares 47 centiares) contient dix chlanes carrée.
Le MILLE CARRÉ (16· hectares 18 ares) contient 40 acra

carrés.
Mesures de pesanteur.

La LIVRE étalon (453 grammes 59 centigrammes) se divise
en 16 onces.

L'ONCE (28 grammes 35 centigrammes) se divise en 16
drachmes.

Le QUINTAL (45 kilogrammes 35 grammes) est de cent
livres.

La TONNE (907 kilogrammes 18 grammes> est de 20 qgtin-
taux ou 2,000 livres.

- 258 -
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Mesures de capacite.

Le GALLON (4 litres 54 centilitres) contient 4 pinte.

La PNTE (1 litre 13 centilitres) contient 2 chopines.

Le MmIT-(buskel) (36 litres 34 centilitres) contient 8
ifone.

Le EARIL (1 hectolitre 13 litres) contient 25 galloms.

Poide lgal de certaine8 denres.

Dans les contrats de vente ou de livraison des articles ci-
près énumérés, le minot se détermine au poids, à moins de
onvention contraire.

Le poids du minot en livres anglaises doit être comme
uit:

Blé .. . .Soirante livres
Blé d'inde ou mais Cinquante.six
Seigle. . .... Cinquante-six
Pois.... ..... Soixante
Orge Quarante-huit
Avoine.. .. Trente-quatre

CHAPITRE XIV

FIXANCES ET INSTITUTIONS FINANCIERES.

003MMA I E :--SIEa5104ADsaDCeîre de la provInco.-Ilaque0.

En plus des dépenses ordinaires, la province de Québec a-
s'imposer de granbs dépenses extraordinaires, afin de hâter
développement. du paye. De là -le déficit constaté dans ce

4
~?
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dernier rapport du Ministre des finances de la province. «Voi-
quefle. était d'après ce rapport la situation financière de la prD.
vince au 30 juin 1882.

Dépenses

Balance en mainz

5 4 10 576.-1

379 172.78

uebec- au 3 i

IMPr1tUNTS PEUMANE1Ç'S.

Autorité n iour l'em-
prunt. Date de Fémision. Date de l7échéance,

1 Acte :37 Vice. l 1 2.Ier ma.-i 1SS74 .. 1ler mai 1904.
2 do 39 Vier., cli. 4-il er inai 1876 ........ mai'1906.

do 41 Viet.. ch. I..iler novembre 1878. . er novemb)re 190S.
4 do 43-44 Viet. ch. 45..lerillt]8 Ie.nle 99

~~~~~~i d 45 it.c.1..erjuillet 1SSO .. ler.ijuillet 1911.

'lTzlu 31. Qn.and payable.

1 Londres........;-) P.cenlt 1 er mai, et 1 er niovemibre

Sodron . e . Y.rkIo do

4 Loidres ou 1>r~... .4 er j anvier et 1er juillet
,-5 Quéùee..........0d do

Etat de la dette pubique de -la Province deQ
cerrbre 18829.
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Etat de la dette publique de la Province de Québec au:31 dt-
cembre'1882.

(Suite.)

Montant de Montant ra-
No. l'emprunt. cheté. Montant dû

1 3.893,333.33 267,666.66 3.62.5.666.67
2 4,185,333.33 125,560.00 4,059,773.33
3 3.000.000.001. .9...3.000.000.00
4 4,.275.853.33 107.06G.66 4.168,786.57
5 1.10,650,00 ..... ... 1.110,650.00

16.465.169.99 500.293.32115.964.876.67

Fonds d'a-
imortisse- Balance.

ment placé.

$$
540,226.67 3.085,440.00

4,059,723.33... .. .
3,000,000.00... . ..

.. . 4,168.786.67
.110,650.00

7,600,000.00 8,364,876.67

Ces divers emprunts ont été contractés afin de hâter le
eveloppement du pays. Voici en effet le tableau des principales
épenses faite dans ce but:

Colonisatiou :. . 1 408 782 32
lIrnigration . .. . . . 387 80612

Cadastres . . . . . . 659 0229 61

Coustruction de monuments publics . 823 02L 69
" Palais de Justice . . 440 174 41

Ci. de fer Q. M. O. & O. 12 547 880 48
Subventions en argeut aux Cies de ch. de fcr 2 400 441 50
utérêt . . . . . - 2 812 52281

Total . . $21 540 008 44

Le total des recettes du 1er juillet 1862 au 1er juillet 1882
tait de $33,594,282.40. Les deux tiers environ de ces recettes

Mt été exclusivement consacrés au développement de la province.

j'
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Etat de la dette consolidée au 31 décembre 1882.

Balauce des quatre premiersemprunts . . $14 854 226·08

Prix net du eh. de fer Q. M. O. & O.
à.déduire . . . 7600 000 00

7254 226 67

Montant de la dette flottante 4 681 540 84

Total . . $10945 776 60

Il y a encore un grand nombre d'améliorations à faire dans

la province de Québec, et qui demanderont des sacrifices peut

être aussi considérables que les précédents. La néces

sité s'impose donc chaque jour dayantage d'augmenter ls

revenus de la province. C'est un terme fatal, une conlusion.

inévitable. D'ailleurs, un pays qui est déjà très-riche par lui.

même, et qui n'a ni taxes, ni papier timbré, ni portes et fenétres,

ni droits de successiou à payer, possède toutes les ressources

nécessaires pour fournir au gouvernement les moyens d'accom-

plir les améliorations requises dans l'intérêt de la province, sans-

que celui-ci soit obligé d'avoir recours à des emprunts qui, dans

les circonstances actuelles, ne pourraient être négociés dans des

conditions très-avantageuses.
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CHAPITRE XV

VOIE DE COMMUNICATION

SoMMAnzir ,-Navigation intérieure.-Le St-Laurent.-Chemins de fer.-Poste.-Té

graphes.-Téléphones-

Les voies de communication sont nombreuses et variées
de telle sorte que toutes les parties de la province se trouvent

reliées entre elles et mises en rapport avee-les différentes pro-
vinces du Canada aussi bien qu'avec tous les pays étrangers.

Navigation intérieure.-Le fleuve St-Laurent traverse
province de Québec d'un bout à l'autre, du détroit de Belle-le

à l'extrémité Sud-Ouest du lac St-Francois Nous avons montré

que ce fleuve était navigable de sa source à l'o€ean pour des

navires d'au moins 1,500 tonneaux. Cela constitue donu pour

la province dt-Québee une voie navigable d'environ 1600 kilo-

mètres. Un grand nombre de bateaux à vapeur d'un fort ton-

nage sillonnent le fleuve dans toutes les directions.: La plupart

de ses affluents sont également navigables pour des navires de

250 tonneaux, et des canaux facilitent la navigation de ceux

qui ne le sont pas complètement.

De l'ouverture à la fermeture de la navigation, c'est-à-dire

pendant sept mois de l'année, les bateaux à -vapeur transportent.

la plus grande partie du frêt, tandisque les voyageurs trouvent

qu'il n'y a pas de voies de communication plus agréables et

moins dangereuses.

Rien n'égale, en effet,. la magnificence des rives du S

Laurent et de ses affluents. Après avoir mis plusieurs jours a
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traverser les grands lacs, et admiré en- passant les célèbres chûtes
du Niagara, le voyageùr atteint les.Mille-les. Les élégants et
luxueux bateaux à vapeur de-la Compagnie Richelieu et Ontario
le- transportent- alors à travers un dédale d'îles touùtes plus gra-
cieuses et pîlus pittoresques les unes que les autres. De tous côtés
ce ne sont que chalets. et kiosques pecé acmedqule )
rocher et se mirant dans des eaux couleur d'ém*erue Lani
surprend -le vyoyageur au m ilieu de la'contemp lation de ces coquets
paysages. Mais des milliers de lumières ýurgissent du sein des
bosquets, se reflètent dans le miroir des eaux, et la brise, par-
fumée des senteurs résineuses lui apporte le chant des"canotiers
oules 'accords harmonieux de- quelque orchestre invisible. -La
Ilune ne tarde pas"à se lever; elle donne le signal,-de l'extinction
des feux, et-la.nature -toute entière semble se. recueillir. Il
nen tend -plus alors- sur le pont que les sou'pirs étouffés de.

firts. intrépides.. Lorsque le soleil parait, le voyageur* croit le'I
temps venu de prendre quelque repos. Inutile. Des villes, des
plaines verdoyantes ou dorées le- tie#ront constammenten
,éveil Jusqu'à ce qu'il -apercevra la..crêt écumante des vagsues
formées par les rapides. Les rives du fie ve, se rapprochent et ne
sont plus sépa ârées que de quelque*s centaines de -pieds; les eaux
Sec précipitent en. mugissant à travers cet étroit passage'; et les
navires dédaignant les canaux se laissent entraîner par..le cou-.
rant. Il se croira alors transporté au sein de l'océan au milieu
de la plus furieuse des tempêtes, et l'émotion est à son comble
lorsqu'il apercevra à quelques. mètres devant lui deux énormes
rochers qui semblent barrer le passage. Une manoeuvre ha bile;
on passe entre: les deux rochers, et -le bateau glisse maintenant
sur la surface tranquille- des eaux. Il s'arrêtera à peine aux
quais de Montréal,. la reine des villes du Canada, et-se -rendra
directement à- Québec. Arrivé dans la vieile cité de Cham plain,
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notre voyageur aura encore près de 1300 kilomètres à parcourir
sur le St. Laurent, et il jugera peut-être à propos d'admirer les
merveilles que la nature a prodiguées dans les environs de cette
ville, et de jouir quelques instants de la large hospitalité que les
québecquois offrent à tous les étrangers. Nous l'arrachons à ces
douces jouissances et lembarquons à bord dun transatlantique
de 4 à 5,000 tonneaux. L'Ile de Bacchus, île d'Orléans, à quelques
milles de Québec, est dépassée. Le panorama devient de plus el

plus grandiose, l'horizon s'agrandit, les rives deviennent plus
escarpées, et la lorgnette ne cesse de fouiller les flancs boisés des
montagnes d'où jaillissent des masses· d'eaux considérales, ou
bien le creux des rochers aux formes fantastiques. Arrivés au
Détroit de Belle-Ile, nous avons atteint l'Océan, et notre voya-
geur a parcouru 4,000 kilomètres sur le fleuve St. Laurent.

Chemins de Fer.-La province de Québec a été pour ainsi
dire livrée à ses propres ressources pour la construction de ses
lignes ferrées, alors que les autres provinces, celle d'Ontario
notamment, ont reçu du gouvernement fédéral des subsides très-'
élevés. Et, comme l'avenir de la colonisation de la province
dépendait du développement des voies ferrées, le gouvernement
provincial a dû s'imposer des sacrifices considérables qui ont
nécessairement grevé le budget.

Aux termes de la loi de 1872 sur les compagnies de che-
mins de fer, il fut accordé à celles qui existaient à cette époque
une garantie 3 020 pendant 20 ans sur * 4724.500, plus une
allocation de 8,708,500 · acres représentant une valeur de
$1,742.550.

Le total des obligations contractées par le gouvernement
pour aider à la construction d'un réseau comprenant 1,112 milles.
S'élevait en 1874 à $3,368.232, la garantie 3 020 formant une an-
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nuité de $141.735 et équivalant à une valeur présente de $1,625,-
689.11. Mais le gouvernement dût augmenter ces subventions.
Et, au 1er juillet 1882, il.se trouvait avoir accordé à un réseau

F de 1678 milles une subvention de $4,146,664.80 en argent et
de 5,821|000 acres. Les municipalités subventionnèrent égale-
ment les diverses lignes qui traversaient les terres comprises
dans leurs limites, et ces subventions s'élevaient en 1882 à
$4,395.000.

S'inspirant d'un intérêt d'un ordre général, car il s'agissait
d'obtenir pour la province le commerce de l'ouest, le gouverne-
ment construisit lui-même un chemin de fer sur la rive nord
du Saint-Laurent et de l'Ottawa. La construction de ce chemin
de fer ne coûta pas moins de $12,534,836.38.

Additionnons ces subventions et les intérêts payés sur les
différents emprunts contractés à l'effet de développer le réseau
des chemins de fer:

Argent payé-.... ---- ..- $17 760 944 69
Argent à payer-----------........... 1 757 587 45

19 518 542 14
Terrains i S1.00 l'acre.----...........-5 29 000 00
Subventions des ‡unicipalités--.......-4 395 000 00

$29 742 542 14

Résultats obtenus.- C'est au développement des voies
ferrées qu'est due la prospérité actuelle du pays. Sans doute
elles n'ont pas augmenté la fertilité du sol, mais elles en ont
facilité l'exploitation.

Au 1er juillet 1867, il n'y avait dans toute la province que
525.25 milles de chemins de fer en exploitation, ayant coûté,
$43,276,252.42. Au 12 juillet 1882, le réseau en exploitation
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s'élevait à 1819.03 milles. Il ê coûté $77,146,868.26, soit en
moyenne $42,525 par mille.

La longueur des voies en construction était de 98 milles

celle des voies projetées, de 1354. milles 73 soit un total de r
3,325 milles.

Si on jette un coup d'œil sur la répartition des voies ferre's
to,

entre la rive sud et la rive nord, on verra que la rive nord ne
possède que 26.58 020 du réseau des chemins de fer en exploi.
tation dans la province, tandis que la rive sud est mise en rela.

Pe
tion directe avec le système des chemins de fer américains par

ti<
un réseau de 1330 milles - actuellement en exploitation. Le.
développement des territoires· du nord-ouest et les grandes

n(
ressources de la rive nord ont attiré l'attention du gouvernemeit n
sur une telle disproportion, et tous les efforts de sa politique
tendent aujourd'hui à·accorder à cette dernière la juste part à O

laquelle lui donne droit sa participation aux progrès de la pro- b
tic

vînce.
Consi(derations générales. - Toutes les voies ferrées sont

recouvertes dé, balast; et les travaux d'art sont dans de très-

bonnes conditions, quelle qu'en. soit la hardiesse. Le pont

Victoria, qui traverse le fleuve St. Laurent à Montréal, èn est un

plus beaux échantillons. Il mesure 9,184 pieds de longueur, et

compte 24 arches de 242 pieds de diamètre chacune; celle du

centre a même 330 pieds. Les piliers sont en pierre et sou--

tiennent un tablier en fer, à 60 pieds au dessus des plus hautes

eaux. Les navires qui descendent le fleuve peuvent passer sous

ce pont d'une.solidité éprouvée. éc
Le rayon des courbes est très-étendu. Il y a peu ou point pc

de pgentes, ét il n'existe pas de tunnel.. Les voies ferrées sont

donc très-sûres, ainsi qu'en fait foi la rareté des accidents. Ie la
plus, la tranquillité et la sécurité des voyageurs est assurée par m
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la disposition même des wago ns. Uealecnrl emtd
circliler d'un bout à l'autre et ménie de Passer. dans tous les*
autres wagons sans -aucun danger, même le train étant en *

marche. J
Il n'y a que des -premières et des deuxièmes- clas'se; maish

toutes possèe e somdié ui nous manquent en Europe.
~chaq*ue train est ajouté un char'palais pour la journée et un

chai dortoir"pour la nuit. C'estce qui explique- comment o

peut rester 7 -àS8 jours en chemin fer sans ressentir trop de fa,,-
tiguie. L'hiver, on a beaucoup plus à se plaindre de la chaleur'queÉ
d u froid, car il y a deux poëles dans chaque wagon. Le tarif

n's parséevé;eteété comme hiver, on- voyage beaucop
Poste, éérpe ééhns Chaque village qui

compte :2-è 300 habiýtants possèdce un bureau de poste et un
breau télégrahique, tandisque le système des té'lé'phones fonc-

tionne-dans toutes les villes-un tant soit peu importantes..i

CHAPITRE XVI

DE L'AVENIR DE LA. ProviNý.4cE DE QUÉBEC

Aussi -bien au point de vue politique qu'au point de -vue
économique, la province de Québec jouera toujours -un rôle pré-
pondérant dans les destinées de la confédération canadienne.

Par sa situation gécographique, elle en est pouir ainsi dire
la porte d'entrée; et. ce sont les Canadiens-français qui, solide-
ment établis sur les deux rives du Saint-Laurènt, en tiennent
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les clefs. Nous avons va en quelles mains elles étaient placées.
Il est donc hors de doute qu'ils en feront le meilleur usage pour
le plus.grand bien de leur province.

Si nous considérons les conditions économiques, nous
voyons que la province n'a pas encore atteint le sixième du
développement qu'elle est susceptible d'atteindre sans avoir à
redouter les effets d'une~trop grand concentration.

t
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ONTARIO

CHAPITRE I

IRE - Situation.- Superficie.- Populatio.-leUgion.- Langue.- Son gourer
nement,.

La province d'Ontario, généralement désignée sous le nom
aut-Canada, est bornée au Nord et à l'Ouest par la province
[anitoba et le territoire du Nord-Ouest; au Sud, par les
is lacs, le lac Supérieur, le lac Huron, le lac Erié et le lac
rio, et par le fleuve St. Laurent qui le sépare des États-

à l'Est, par la province de Québec.

Sa superficie est de 263,473 kilomètres carrés; et sa popu-
is'élevait, en 1881, à 1,923,228 habitants. La grande majo-
est anglaise, et la population française n'y figure que pour
T43 habitants. Toutefois les progrès de celle-ci pendant les
dernières période décennales sont' fort remarquables. En

,elle n'était en effet que 33,211 ;en 1871, elle s'élevait à
3 pour atteindre 102,743 en 1881. En 20 ans, la popula-
ragnaise a donc plus que triplé. Là, comme dans toutes les

i r
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Le gouvernement est représentatif et se compose

lieutenant-gouverneur et de ses ministres choisis pari

membres de la chambre des députés. Il n'y a pas de co

La province d'Ontario envoie 92 représentants sièger

chambre des Communes à Ottawa, tandis qu'elle possèd

sièges au Sénat.

Toronto est la capitale de la province, avec une popul

de 86,415 habitants. Dans lae province se trouve égale

Ottawa, la capitale de la confédération. Elle est située si

bords de la rivière Ottawa, à la limite de la province de Q
et de celle d'Ontario.

- 2 i2 -

autres parties du Canada et de l'Amérique du Nord, les Canadie

Francais ont la même organisation, qui leur a permis de ja
un si grand rôle. Et tout fait espérer que dans un temps re

vement rapproché il leur sera accGrdé une large part daa

direction des affaires dela province d'Ontario. Ce jour-

larigue française ne sera pas loin d'être officiellement recom

par- le gouvernement de la province et de se trouver plaée

le même pied que la langue anglaise. Cet événement est,

seulement probable, mais encore doit fatalement ariver.

l'appui de ce que nous avançons, nous citons plus

un fait de la plus haute importance qui justifie pleinea

l'avenir que nous prédisons à la race canadienne-française

la province d'Ontario.

La liberté religieuse la plus entière est garantie par

lois. Les protestants de toutes les écoles y sont en très-,"

majorité, et les catholiques romains n'y sont qu'au nomba

320,839.

Les lois anglaises civiles et criminelles y sont en force
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CHAPITRE II

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

La province d'Ontario est sans nul doute la plus prospère
toutes les provinces qui composent la confédération canadienne.
âce au voisinage des grands lacs, son climat est en certains
Iroits un peu moins sévère que dans les autres parties du
nada; son sol est très-fertile, et très-propre à la culture du
et de la plus grande variété de fruits et de légumes; ses

nes et ses forêts sont d'une très-grande valeur. Mais elle
t la prospérité dont elle jouit autant au puissant appui des
itaux anglais et à l'immigration de la rade anglo-saxonne,
depuis près d'un siècle grosit chaque année le chiffre de

>opulation, qu'aux divers avantages mentionnés plus haut.
utons"à cela que les immigrants n'étaient pas absolument

hérités de la fortune et dénués de ressources, mais bien des
ms qui apportaient avec eux un certain capital et les procé-

de culture les plus nouveaux et les plus perfectionnés.
ssila colonisation a-t-elle avancé rapidement. Aujourd'hui la
tie la plus méridionale de la province est à peu près coloni-
et très-bien cultivée, au point qu'en parcourant toute la région
iprise entre Toronto, le Niagara et Windsor nous fûmes à
Mière vue frappé de sa richesse extraordinaire, de la vie et
l'activité qui y règnaient.

ýITous donnons ici quelques chiffres. qui permettront de
er des ressources de la province.

18
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Le total des importations s'élevait en 1882 à $40,706,77
et celui des exportations à $59,147 en faveur de l'exportati
Les droits perçus par la douane fournissaient au trésor du go
vernement fédéral $7,348,661.16, soit $1,800,858.32 de moi

que dans la province de Québec.

Les divers produits exportés de.cette province et de prov
nance canadienne se répartissaient ainsi, en 1882:

Produits agricoles. . ....... $ 19,343,184
Forêts.. ... . ........ 7,500,888
Aniuiaux et produits.. ...... 8,015,485
Industries .. . ........ .1,106,804
Mines. ... ... ...... 240,001
Poissons ...--..... •.•.... .158,095
Diver.......... ........... 399,095

Total.. . 0....... $·36,769,152

La partie nord de la province n'est pas encore tout-àa
colonisée. Elle renferme des terres fertiles et colonisables, eth
gouvernement de. la province d'Ontario fait de grands sacrifice

pour attirer les colons dans cette région. Il n'y a pas, croyons.

nous, de service mieux organisé que le service de l'immigration

dans la province d'Ontario ; et la province de Québec,.qui aà

offrir aux colons des te'rres aussi vastes et aussi fertiles que cel
de la province d'Ontario, ne retirerait certainement que des avan.

tages de l'application pratique de ce système. Il ne s'agit qu

de la dépense de quelques milliers de dollars. -L'expérience

suffisamment prouv4 que les pays qui la faisaient trouvai

une bien large compensation. dans les flots de l'immigration.

Bien que la province d'Ontario offre de très-grands ava

tages à l'établissement des colons, nous ne pensons pas que

soit là un champ favorable à l'émigration française. Celle-ci,
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efse trouverait noyée dans. l'élémnent anglo-saxon, et nous
l,éontrrons plus loin qu'il ne doit pas en êr aini Qu t
à' nos coimmerçants et 'à nos industriels, ils trouveraient là une

fIoule de -débouchés à leurs produits, de mtme que no0s capita-
listes y -trouveraient un intérêt rémiunérateur de l'argent. qu'ils*
y auraient placé.

Pour l'exportation des produits, les commeranse ls
industriels voudront bien -consulIter letbeau.génrldsipr.
'tations au Canada. Nous leur ferons remarq'uer que les impor-
tations de la Franc e dans cette province ne s' élevaient, en 1882,
qu'à $51 1>,641. Q uant aux capitalistes, il leur sera peut-être de

-'.quelque utilité de connaître la situation d'ê banques.

.Situa-ton des Banquee' légales de la province d'Ontario,.au
31 m i 183,d'arès es apprtsqu'e3les sont.te ues de

fournir chaque année au miînistre des finances.

Capital -Capital Capital F4?,uds
autorisé souscrit versé e Passif Actif-.ELQUSréserve P

Toronto... -2,00000 2,000,000 J 2,000,000,1.060,0005,967.9,717347*
Canadienne du com 7-9-,7173.41*

merce.. 6,000,000 6,000,0001 6 O.fl.oo 1,650.000 17484.444'88 25,932,324.16 8Domainion. - 1.500,000 .1,500,000 1-199,.607 850,000 6,2812,482.21 8,74z),684.73 10
dtarid. .1.50,000 1,560000 116000001 335,000 4,850,682.941 6.836.460.79 6-7.00000 764,600 -646001 8006001 2635.176.331 3.583,266.62 7Fdrl... 3.000,000 2,966 800 2. 787.810 11450.0001922314 :176416Impériale Canada. -1,500,000 1,500,000 1,- 500. 000 650 ,25.01:,01:.71,4.68 78

Hanlo.......... 1.000,060 1,0000»00 96.10 1000002.349,294.09 3,645,853.78
-dOttawa ......... 1.0000 95,00 84,2 1600021,757,271.0968 5,58.7.167
Wesîe.:n of Canada ý1,000,000 50000 200.000 Nil. C228.988.551 4:I35,092.17 7

20,500,00018.64.,000 18,068,81816-3:35,000 55,733458782 562-47j__ -

Soit une moyenne de 7.40 010 comme dividende anuel.
Hl existe aussi un grand nombre d'institutions -financièr es qui
paient un diýridende annuel variant de 6 à 12 020.

b



PROVINCES MARITIMES

NOUVELLE-E COSSE

CHAPITRE I

somMAnit :-situation.-Superficie.

La Nouvelle-Ecosse s'étend du 43ème 25' au 46ème lat.
N. et du 61ème au 66ème 3°' long. O.

C'est une presqu'île reliée au continent américain par un
isthme d'une longueur de 22 kilomètres. Elle est bornée au
Nord par le détroit de Northumberland, qui la sépare de l'Ile du
Prince-Edouard; au Nord-Est, par le détroit de Canso qui la
sépare de l'Ile du Cap Breton, aujoilrd'hui partie intégnante de
la Nouvelle-Ecosse-;. au Sud et au Sud-Est par l'Océan Atlan-
tique ; à l'Ouest, par la baie de Fundy; et au Nord-Ouest, par
le Nouveau-Brunswick.

* On désigne ainsi la Nouvelle Ecosse, le Konveau-Brunswiëk et l'Ile da Prince.
Edouard.



La plus grande longueur de la Nouvelle-Ecosse. est d'environ
4150 kilomètres, tni que -sa plus grande -largeur n'est que dle

130kilm'tes.Sa.suprfiieest de 54,146 kilomètres cariés,
dont il faut' déduire -pour la surface des lacs et- des -bras de.
mer.

CHAPITRE II

R~ÉSUMÉ HISTORIQUEý

Ainsi que l'histoire des Canadiens-Français, celle des Aca-
diens nous intéresse à plus d'un titre.. A l'Est et à .l'Ouest,- au'
nord et au Sud* de ]!Acadie,. partout ou -rencontre, en effet, les-
ruines de. nos forteresses et les descendants de ces intrépides,«
Français"qui, les premiers, -en entreprirent la; colonisation.

Après un premier *voyage. aù 'Canada, émerveil[é de la
beauté du paàys, le sieur de Monts adressa un rapport des plus
favorables a Henri IV, qui en 1603, le nomma son lieutenant..
général au pays. d'Acadie. C'est sous ce nom que furent dési-
guées les provinces -maritimes sous la domination française.
De là le nonm d'Acadiens donné aux Français qui s'y établirent.
La première. ville qu'ils fondèrent fut Port-Royal, aujourd'hui
Annapolis, dans la vallée de ce nom.

En 16 06, le sieur de Poutrincourt obtint du sieur de Monts
la concession -de la ville de Port-Royal et continua l'oeuvre de
la colonisation. Mais, en 1603, les Anglais s'emparèrent de ce
poste qu'ils réclamèrent comme faisant partie- des territoires dé-
couverts par eux., Quelque temps après, Charles de Biencourt,
fils-de Poutrincourt, n'en revint pas moins à Port-Royal.' Il
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mourut, et la colonie de Port Royal de nouveau'attaquée
les Angrlaistomba en leur pouvoir, en 1629.

Restituée à la France en 1632, grâce à l'énergie du dardiÈal
de Richelieu, la Nouvelle-Ecosse retomba au' pouvoir'des Anglais
en 1710. Le traité d'Utrecht leur en garantit le possession
en 1713, et elle n'a pas cessé depuis lors de leur appartenir. IL'U
du Cap Breton, qui avait été réservée à la France par le traité
d'Utrecht, ne fut définitivement cédée à l'Angleterre que par
traité de Paris (1763).

En 1639, les Français avaient fondé des établissements da
le voisinage de la baie des Chaleurs; en 1672, ils encdréèrent
d'autres sur les bords de la-rivière Miramichi, le long des-côtes.
Leur sort fut intimément lié à celui des autres Acadiens. i
bien, ce furent ces Français que l'Angleterre ne parvint, à
soumettre à sa domination qu'après. avoir commis à leur égard
l'acte le plus barbare dont il soit fait mention dans les annales
de l'histoire moderne.

En 1719, traqués maltraités de tous côtés, sans appui;
sans secours, quelques Acadiens finirent par se soumettre, à.la
condition toutefois de ne jamais être appelés à prendre les armes
contre leurs contitoyens les Français. Mais, en 1755, lorsque la
guerre éclata, de nouveau en Amérique entre l'Angleterre et la
France, le gouvernement anglais inquièt des sentiments pa.
triotiques conservés par les Acadiens pour les Français. et re-
doutant un soulèvement de leur part, les expulsa en masse de
la colonie et les dispersa aux quatre coins du monde. Il nous
faudrait écrire ici une page sombre de l'histoire d'une nation
aujourd'hui amie. Et nous nous privons bien à regret de la
narrer.

Qu'il nous suffise de rappeler à nos lecteurs l'immortel
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poëmn de Longfellow, si propre à bien faire connaite le long
martyr.des Acadiens et à.leur faire aimer ces fiers rejetons de
la race française.

Lorsque la paix fut conclue, un certain"nombre d'Acadiens
parvinrent à rentrer dans la Nouvelle-Ecosse, à l'ile du Prince-
Edouard et dans le Nouveau-Brunswick, où ils se dispersèrent
tout le long des.côtes, afin de ne pas être trop inquiétés. Ils
vécurent ainsi presque ignorés, vivant du produit de la chasse et
de la pêche. C'est de ces différents groupes que descend la popu-
lation française qui habite aujourd'hui les provinces maritimes.

A l'époque de la cession définitive de l'Acadie, en 1763, le
nombre des Acadiens atteignait à-piine 4,000. Le recensement
de 1881 en accuse 108,601 pour les trois provinces maritimes !
Voilà certes un développement encore plus phénoménel que
celui des Canadiens-Français. Et il nous a paru intéressant de
savoir ce qu'étaient devenus ces Français. complètement isolés
depuis plus d'un siècle et de la France et des Cainadiens-Français,
au milieu de l'élément anglo-saxon qui, en 1881, ne comptait
pas moins de 870,696 habitants dans les provinces maritimes.
A cet effet, nous avons parcouru en tous sens le .Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse et l'île du Prince Edouard. Et,
en faisant part à nos compatriotes de quelques-unes de nos
impressions de voyage, nous espérons leur faire connaître ce que
sont les Acadiens de nos jours.
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CHAPITRE III

LES ACADIENS

Dans .le. cours de l'été 1883, ayant pris passage à bord
d'une goëlette afin de visiter quelques-unes des stations de
pêche disséminées sur les côtes de. l'Ile du Prince-Edouard
et du Nouveau-Brunswick, nous fûmes assaillis, un jour
par une violente teimpête dans le détroit de Northumberland
et jeté à la côte. Quelques hardis pêcheurs bravant la fureur
des lames se portèrent à notre secours et nous offrirent l'hospi.

taltéles .chersq auii.qlcoulra.aeux ue cépnéreux n'étai

autres que des Acadiens.
La nouvelle se répandit vite dans la petite colonie de

pêcheurs établis sur ce point de la côte qu'un Français venait
d'être sauvé. Et, quelques minutes après, nous nous trouvions
entouré d'une trentaine d'Acadiens dont la physionomie nous
rappelait d'une façon frappante celle de nos pêcheurs de Concar-
neau ou de Granville.

Jusqu'à une heure assez avancée de la nuit, il fallut feur
parler de la France ; tâche doublement agréable en pareille.cir-
constance. Seule, la crainte de nous fatiguer les fit s'éloigner à
regret. Ce fut à regret aussi que nous quittâmes ces braves
gens.

Quelques jours plus tard, nous nous trouvions sur le pont
du "Marion," bateau-à-vapeur qui suit le détroit de Canso aux
rives boisées et majestueuses, et traverse le merveilleux lac

's;:
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«Bras d'or," (Cap.Breton). Après avoir tourné autoui de nous
pendant près d'une demie-heure, un homme s'approche et nous
dit:

- " Vous êtes françois sans doute, monsieur ? On le voit
ben à votre mine. Parlez-moi donc un peu de mon pays '&"

-" Comment de votre pays?"

- "Eh oui !jen venons aussi de la France; mon arrière

grand père servait dans les gardes-françaises. Ah! nous ne l'ou-
blions pas allez, notre pays !"

Trois semaines après, nous étions à Moncton causant en an-
1glais avec plusieurs personnes5 lorsque l'une d'elles interrompit

la conversation pour nous flicitern excellent français sur la ma-
nière dont nous parlions l'anglais. INous crûmes d'abord à une
plaisanterie de la part de cette personne qui s'empressa d'ajouter:
"Mais oui, monsieur, je voudrais parler l'anglais comme
vous." Cette fois notre curiosité fut vivement excitée, car notre
interlocuteul' parlait très-correctement l'anglais, et avec un accent,
on ne peut plus britannique. Nous lui dèmandâmes pourquoi
cetteqUestion : "Oh! nous répondit-il, au moins on ne doute-
tait pas alors de mon origine française!" C'était, noue en
convenons, peu flatteur pour notre prononciation anglaise, mais à
coup sûr nous goutâmes sans réserve le plaisir de recueillir un
aveu aussi naïf et aussi touchant de son affection pour la France.

Encore un Acadien séparé de la France depuis près de
deux siècles !

Ces quelques faits, que nous avons pris au· hasard entre
mille du même genre, prouvent suffisamment que, en dépit de
toutes les persécutions, les Acadiens ont conservé intact leur
amour pour leur ancienne mère-patrie.

Le type français des régions d'où partirent leurs ancêtres

J
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s'est également conservé d'une façon remarquable. G
ment l'Acadien est de taille moyenne, trapu, vigouret
chevelure noire, et les yeux noirs ou bleus. Mais les ty
l'on rencontre le plus souvent sont ceux du Gascor
Béarnais.

Les Acadiens gardent religieusement les meurs et les con.
tumes de la vieille France. Les costumes sont les mêmes
jadis'ainsi les femmes portent la coiffe bretonne ou normande,
la cotte et le mantelet.

Il n'y a que la kngue qui ait souffert de l'isolement des
Acadiens et de leur vie nomade.

N'ayant ni prêtres, ni instituteurs, ni gens instruits parmi
eux, les Acadiens restèrent longtemps sans recevoir d'instructioa
d'aucune sorte. Les Canadiens-Francais ne savaient pas.au
juste ce qu'étaient devenus leurs frères de l'Acadie. Ils ne pou-
vait donc leur venir en aide. Ce ne fut qu'à l'arrivée des Irlan.
dais en Acadie que les prêtres catholiques furent envoys dans
les principales'colonies acadiennes. QLuelques Acadiens recurent
alors une certaine instruction en anglais, tandis que d'autres se
rendirent dans les collèges de la province de Québec. Les uns
et les autres devinrent pour leurs compatriotes des avocats
naturels qui défendirent leurs droits et firent connaître aux
Canadiens-Francais les nombreux auxiliaires qu'ils avaient dans
les provinces maritimes. Ce fut une véritable révélation. Mais,
à l'entrée des provinces maritimes dans la confédération cana-
dienne, les colonies acadiennes, s'ignorant les unes les autres,ne
purent exercer une in#Jence assez grande pour faire respecter
leurs droits. Aussi, moins heureux que les Canadiens-Français,
les Acadiens n'eurent jamais l'occasion de faire élever leurs
eifants dans des écoles françaises.
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P our obvier à cet inconvénient,- le ceg catholiqne fran-
cais créa.à Memramcook (Nouveaui-Brunsw.ick)- un colkége' où

tous les coûrs classiquies et autres- furent donnés en franç*ais. La
création de ce collègye (1865) sonna le réveil. des Acadiens. De
toutes les parties des provinces maritimes. un grand nombre
d'entr'eux v.inrent s'y instr(. i re. Et- les écrivains, les, avocats, les

plticiens et les hommes 'd'affaidres, qui ont-fait leïirsé6-udes au
collège, de Memramcook, n'ont pas tardé à prouver que* l'i ntelli-
ence des Acadiens était -susceptible de la plus haute culture.

Un deuxième collège a étéc créé récemment à St-Louis, à
quelques milles de Rfchibuctou, dans le comté de Ken(Nu

Yeaus-Brunswic-k.X Le comté de Kent est un des co mtés de cette C
province dans lequel les Acadiens sont en grande majorité.
D'api ès le recensement de 1881,-ils étaient, en effet, au nombre
de 13>013, tandis que les habitants de toutes les autres Jrliines
ne 'comptaientpa pour plus de' 9,605. Le collège St-Louis a
cependant été fermé. Nous -verrons tout-à-l'heure poirqOuoi.

Un journal hebdomadaire, le Moniteur AcSdîlen, soutient
vaillamment la lutte 'contre ses confrères de la presse- anglaise,
et s'occupe avec patriotisme.> de hâterles' p*rog-rès des Acadiens.

Tout cela n'est pfas sfiat et il. pourrait être fait davan-
tage pour conserver intacte la langue franc,.aise.

Ainsi,. nous citons textuellement un-bout de conversation
que nous eûmes l'an dernier avec un Acadien.. Il nous racon-
tait en ces sermes un accident -de voiture' qui lui était arrivé
dans la journée:

." Je voudrais bien -vous driver, mais, ce matin, j'atelai
mon team, et,-à peine sorti de la stable, le cheval prend sa race.
-Ah!çcà allait fast!1 Et, quand je vins pour dévirer le corner, je



-284

tombi par terre, le cheval partit tout seul. Il fut pogné et'
fus findé." *

Toute cette narration nous fut faite du reste avec un ae.

cent français des plus irréprochablas.

Loin de nous la pensée de la moindre moquerie en f

cette citation. Les Acadiens, qui parlent et écrivent correcte

ment la langue française sont en très grande majorité, et ceu
qui parlent ainsi que nous venons de le dire ne sont qu'en trè

petit nombre. Toutefois ces derniers sont encore trop nombres

et nous n'avons mentionné la conversation ci-dessus que poi
montrer l'impérieuse nécessité de remédier au plus vite à ce
état de choses. • Car l'influence des Acadie's sera avant long.
temps très-précieuse pour servir les intérêts de la race frauai

au Canada. Sans doute les'Acadiens, tout comme les Cana.
diens-Francais, feront leur chemin. Après les dures épreuves

par lesquelles ils ont passé, ils n'ont pas à craindre d'être ah.

sorbès. Mais, si le fer et le feu n'ont pi arrêter leur développe.,

ment, les exigencés de la vie pourraient bien lecompromettre,

en le retardant pendant de longues années encore.

Les Acadiens livrés à eux-mêmes peuvent-ils atteindre

rapidement le degré de développement Pt d'influence qui sera

bientôt nécessaire-? Nous ne le croyons pas, quoiqu'on en dise.

Et c'est aux Canadiens-Français à leur venir en aide dansla

mesure de leurs .forces. Ils ont là un intérêt qu'ils ne doivent

pas méconnaître. Voici, suivant nous, quelle serait la nature

des obstacles à surmonter.

To drive, pro:nener en race, course.
dvoiture. fast, vite.

team, voiture. corner, tournant.
stable, écurie. . fine, amende.
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Le premier obstacle est la loi d'éducation. Bien quescer-

mies améliorations puissent être apportées dans la loi d'éduca-

on du Nouveau-Brunswick, les Acadiens de cette province ont

outefois la liberté de faire apprendre la langue française à leurs
nfants. Mais, dans l'Ile du Prince-Edouard et dans la Nou-
elle-Ecosse, il n'y a aucune loi qui leur assure la libre pratique
e leur-droit le plus naturel. Qu'on fasse savoir aux Acadiens

quelle est leur force numérique, car la plupart d'entr'eux ignorent
u'ils sont 108,621 dans les provinces maritimes seulement.
ous avons pu constater que certaines colonies acadiennes

ignoraient absolument qu'à 50 kilomêtres plus loin, il y avait
d'autres colonies'aussi importantes que les leurs. Donc manque
d'unité, de force et de direction, et influence nulle au parlement.
Un journal hebdomadaire ne suffit pas pour accomplir le travail
-à faire. Il faudrait qu'il fut au moins tri-hebdomadaire. Les
Acadiens qui veulent avoir des nouvelles s'abonnent de préfé-
rence aux journaux anglais quotidiens. Si un journal français
leur offrait les mêmes avantages, il est hors de doute qu'ils s'a-
bonneraient à ce journal, ainsi que nous l'ont dit un grand
nombre d'Acadiens recevant des journaux anglais.

Le dernier obstacle est le manque de prêtres français ou
plutôt l'opposition systématique du clergé irlaudais. En.effet,
à part quelques prêtres irlandais, élevés au.séminaire de Québec,
tous nous ont paru hostiles à la diffusion de l'instruction chez
les Acadiens par la. voie de la langue française. Le collège
St-Louis aurait été fermé à la suite de difficultés survenues à
ce sujet entre l'évêque du diocèse, dans lequel il se trouve, et
les professeurs français du collège. Certains évêques irlandais
seraient même opposés à ce que les paroisses acadiennes soient
desservies par des prêtres français. Qu'oiqu'il en soit, cette
opposition des Irlandais nous a paru manifeste en maints endroits.

>14
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"C'est là, ce nous semble, une question facile à régler. Afia
d'éviter toute discussion à cet égard entre les membres du clergé U
français et du clergé irlandais, pourquoi ne pas donner aux
Acadiens des professeurs laïques français? A peine un prêtre

français a-t-il fondé des écoles françaises, aux prix des plas e
grands efforts et des plus grands sacrifices, que son évêque l
déplace. Il n'y a pas un seul Acadien dans sa nouvelle pa. é
roisse; mais il doit obéir. Evideiment il ne pourrait en être
ainsi avec des professeurs laïques indépendants de la discipline es
ecclésiastique ; et les pratiques religieuses des Acadiens ne se- ou
raient nullement entravées. Nous ne nous dissiinulons pas les
difficultés que présenterait l'application du système que nous oli
recommandons en prcsence des faits actuels. Aussi espérons a
nous qu'une heureuse entente ne tardera pas à se faire entreles es
membres du clergé irlandais et du clerpé français- Cette n
entente nous semblerait facilitée, si on ouviait les yeux du clerg éec
irlandais sur la responsabilité qu'il assume, en poursuivant sous e
une autre forme, il est vrai, l'euvre entreprise par les Anlai,

en 1785, c'est-à-dire 'anéantissement de la race franse. ca
Aujourd'hui, comme alors, la iésistance des Acadiens sera op. otr
niâtre et invincible.

La diffusion de l'instruction par la voie de la langue fran-
çaise, tel est le but à atteindre pour tous ceux que préoecupe
l'avenir de la race et de la langue françaises en Acadie. Ce
n'est qu'ainsi que les Acadiens acquerront l'influence à laquelle
leur nombre leur donne droit. Et on.,peut juger de ce que
serait cette influence par le fait qu'un d'entfreux, l'hon. P. A.
Landry, a été pendant plusieurs années la tète. et le bras droit
du gouvernement du Nouveau-Brunswick, et qu'un coup d'Etat
seul a pu le faire descendre du pouvoir. Nous aimons à citer 87
aussi un littérateur et un conférencier des plus dintingués, un
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Pascal Poirier, ancien élève du collège de Memramcook,
ujourd'hui demeurant à Ottawa.

La condition matérielle des Acadiens est celle de tous les
heurs qui ne se livrent pas à l'agriculture. Ils sont générale-

eut imprévoyants ; et leur travail est alors exploité par les.
iarchands, anglais pour la plupart. L'instruction amènerait
écessairement les pêcheurs acadiens à considérer les avantages
u'ils retireraient de la culture de leurs champs fertiles, mais
estés incultes jusqu'à ce jour. Ils s'affranchiraient bien vite du
oug des marchands et ne tarderaient pas à être tout-à-fait leurs
iopres maîtres. Car, disséminés le long des côtes où ils sont
olidement ancrés, leur position est des plus favorables pour
'avancer dans l'intérieur des terres, s'emparer du sol et devenir
es maîtres de leur destinée. Nous avons tout lieu de croire qu'il
n sera ainsi tôt ou tard, en raison même de leur prodigieuse,

fécondité, de leur profond attachement au sol natal et de leurs
remarquables aptitudes au défrichement.

Alors commencera une nouvelle ère dans l'histoire des
Acadiens qui formeront un peuple uni, vaillant et fort, parlant
notre langue et conservant -les qualités spécifiques de notre race.

CHAPITRE V

CONSIDÉ RATIONS GÉNÉRALES

En 1881, la population dela Nouvelle-Ecosse comprenait
387,800 habitants, dont 41,211 Acadiens; les catholiques étaient
unombre de 102,001.

4k
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Halifax est le siége du gouvernement. Celui-ci est respo
sable et se composeý d'un lieutenant-gouverneur, d'un constà
législatif et d'une chambre des députés.

La Nouvelle-Ecosse compte 12 sénateurs à Ottawa, et 18
députés à la chambre des communes.

Le climat est plus tempéré que partout ailleurs au Canada.
Les étés sont moins chauds, plus humides, et les hivers moins
froids. Cette situation particulière est due au voisinage de l
mer qui la baigne de tous côtés et pénètre même quelquefois 0
30 et 50 kilomètres dans l'intérieur des terres. Le climat est
donc très-sain. Grâce à la douceur relative des hivers, le port
d'Halifax reste ouvert toute. l'année, à la navigation, de telle
sorte que le Canada possède un port d'hiver des plus importants
avec lequel toutes les provinces sont mises en communication
par le chemin de fer intercolonial.

On trouve dans la Nouvelle-Ecosse de vastes plaines d'une
très-grande fertilité. Elles sont cultivées pour la plupart. Mais
l'aspect général du pays est montagneux et boisé. Des bras de
mer nombreux et une foule de lacs achèvent de donner à cette
contrée le cachet le plus pittoresque. Les moyens-· de commu.
nication sont assez faciles en été, surtout par eau; mais, en
hiver, il n'en est pas ainsi.

L'agriculture y est'assez dé!veloppée et dirigée suivant les
méthodes nouvelles ; mais les principales ressources du pays
sont: les pêcheries, les forêts et les mines.

Les produits exportés sont: le homard, le hareng, la morue,
le charbon de. terre, l'or, et .le bois équarri ou scié.

En 4882; les diffrents~produits exportés étaient dans les

proportions suivantes:
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--- --- e-- -- 078
Pêchies ------ 44A:37364
Forêts 4'57 4
Anuwaux et 1)rod ui ts.- 886 0512
produits -g-i--l-s----- - 830 804

Divers.'.------------------------ 
211

$.8 660 -69
L'exportation totale de tous les pout td ot rv.

ace tait de $9,2 17-295.
"Bien que le.gouvernemient possède encore de vastes t-k

ines de terrain qu'il offre à un prix nominallconit<> d
c.tte pro vince ne fait pas de progorès3 rapides. Les t3-,rres les pu
ertiles et les mieux placées sont aujourd'hui-ccpés Celles
ui restent sont boisées et n'offrent pas les m émes avaântageS que
'rns le Nord- Ouest, par exemnp]e. Aussi beaucoup de c ultiv ateurs

e la Nouivelle-Ecosse se dirigent chaque année vers cette
(ri011 Les Acadiens -ont la une occasion d ar eqefn
s Canadienis-Français dans la provine de Q uébec, c'est-à-dire

p)rendre la place de ceux qui partent.

Mais no us ne croyons pas que oe soit une contrée favorable
une émigration françctuaise, du ois pendant quelques aunées

Dansle o:nmlce~etl'inustienos 'industriels et nos
InrnlerçÇants trDuverýaientu prbobablement beaucoup de dé-,bouchés,
iicisquie nos capitalistes I'ourraieut exploiter. avantageusement

~rtcaies mines d'uine grande richesse, les* mines de 'charbon, a
Lxml.Ils pouirraienIt faire aussi quelques bons placementS.

Le total des importations était de-$8 153,089, en 1882;
es drots pçss'lva,'i .2$1757e196.o7. La France-ne.'

19
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filgure. dans- ces chiffres que pour $61.180 payant 846,255.5',

de droits de douanes. Ci-joint le tableau de la situation des

Banques, au 31 mali 1883.

Capital~,>ei, ~ F~d Passif Actif
,Caitnj ~ r(erve

Xo'r1le.vo~.se....1.000.000 1.000 000 I.000.000 4.1000' 4010.6 -3.76 546rS1
dles Ma, (hands - l.500,000\1,O0060> 998I .li 180.00028 1. t2*.48 3,929.517.59,7
d11 Peuiple.........f0,0001 600.00» 6001000 ;-0.00)0 i4 5.Z,8 8355 1 ,348.646.69 G

1,o...000, 000,1,00000f 500,000 80,0001 608.348.171 1,M2.8-40.68 6
Iralifa-x Banik .5001 o.o 500.000 ':35. 000 1. 0-4 455.41 1,602,752.696
de Y arnion*:h... 400.00(1 400.(000>al- 0.920 0.000 935,459.77 817.487.946
d*Échaige de yar- I

lu I th7..............*2ý0,ooo _-ýSo, 0 0 24.5. 0 2-1l:' ).000 11,Q,1223.4-2 411,313.17 C)
-le 1'ictouu..... ... _..j 500,QOOj- 500.0001 '200.000) 50,000 873.734.95 1,148,158.00 6

50U0 00! 0 0000,'06î), 00000 00 5c 317.,S03.40 677,773.1-9 8

.00 .7..001.8805,92.3. 00o0I10.72 4 449.92 i16,63 1. 293. 17

Soit une moy enné' de 6. 55 010 comme di-vidende annuel

NOUVEAU-B.RUNSz-WICK

CHIAPITRiE I

Le Nouveau-Brunswick -s'étend du 48' 5' air 48' 40' kla

N.e s orne au Nord par la province d ubc oti e

séparé au Nord-Est par- la baie des -Chaleurs; au Sutd, par. eà
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Etats-Unis et la baie de Fundy, qui la sépare de la Nouvelle-
Ecosse ; à l'Est, par le golfe St. Laurent; et à l'Ouest, par les
Etats-Unis.

Sa plhs grande longueur du Nord au Sud est de 230 milles
environ; et sa plus grande largeur, de 1.90 milles. Sa superficie
est de 70,378 kilomètres carrés. Sa population est de 321,233
habitants, dont 56,631 Acadiens. On compte 109,091 catholiques.

Résumé historique. - Le Nouveau - Brunswick- faisait

autrefois partie de l'Acadie. Il fut cédé à l'Angleterre en même

temps que le Canada, en 1763, et fut .séparé de la Nouvelle-
EJcosse en 1784. Les Acadiens et les loyalistes des Etats-Unis
furent les premiers colons qui s'établirent dans cette province.

CHAPITRE II

CONSIDÉRATIONS GÉNERALES

Le Nouveau-Brunswick possède un gouvernement respon-
sable, à la tête duquel se trouve un lieutenant-gouverneur. Les
ministres sont choisis parmi les membres du conseil législatif et
de la chambre des députés. Frédéricton, sur la rivière SI. Jean, .

est le siège du gouvernement. Mais c'est une ville très-peu
importante, et St. Jean à l'embouchure du même nom èst la
plus considérable de toutes les villes du Nouveau-Brunswick

Cette province compte 12 sénateurs à Ottawa, et 14 députés
à la chambre des communes.

Le climat est à peu près le même que dans.la province de
uébec. L'aspect général du pays est des plus pittoresques et
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comprad un ensemble de lacs, de bras de mers, de riantes

vallées, de plaines fertiles et de belles forêts. Le sol des vallées
et des plaines est d'une très-grande fertilité ; mais le gouverne.
ment du Nouveau-Brunswick ne peut disposer que d'un très.
petit nombre de terrains d'une aus;i grande fertilité. Il possède
cependant plusieurs millions d'acres de bonnes terres à défricher.
Ce n'est pas sur ces terres· que doivent se porter les colons
français. Ils y trouveraient les mêmes inconvénients que dans
la Nouvelle-Ecosse et dans l'Ontario, quoique le..Nouveau-
Brunswick renferme des ressources considérables.

Les exportations- s'élevaient, en 1882, à 6,778,412, et les
droits perçus à S1,459,700.53. La France ne comptait que pour
$74,112 payant $52,692.82 de droits de douane.

Les - exportations s'élevaient dans la même année à
$7,474,407, et les divers produits exportés et de provenance
canadienne se composaient de

Mines-----------------------$ 140 908
Pêcheries. ..--------------------------- 753 251
Forêts.....,------------ ......... 4 724 422
Animaux et leurs produits----.-.-.-.-.-321 426
Produits agricoles . .---------- 256 994

ianUu au s.- -... ... .. .. - - - ... --

Divers articles----... -...... 37 6:32

To tal............. 6 600 381

Les exportations en France étaient de $491,541, et se con-q
posaient de différents bois. Il y a cependant un très-grand
nombre de produits de cette province qui sont exportés en
France par les voies anglaises ou américaines, et qui ne sont im
mentionnés sur le tableau des exportations.

Ci-joint un tableau de la situation des Banq ues, at 311
mai 1883.



BAINQUES Du NOUVEAU-BRUNSWICK

capital Capital
BANQUES Ca ilSouscrit versé

41 Noiirean-ErUflSWick 10000100001,000.000
MVaritime du Dominion. 2, 000,;000 686,000 6ýe5,800

de St-Stepheu ...... 2-00,00-200.900 200,000

Total. .3,000e 0001 1, 886,00011, 885,800

Fonds
de

réserve

400.000

50,000

450,000

Passif -àctif

5,069.78 620716

3,468,228.86j5 510,7à01.941

ILE DU PRINCE-EDOUARD.

CHAPITR~E I

-Sitatin.-upefice.-opultio.-lhliion-Réwméhistorique.

L'Ile du Prince-Edoua rd est. situé»e touit-à--fait au sud du
rofe &-Laurent. Elle est sé parée« de la Nouvelle-Ecosse- par
edétroit de Northumberland, dont la largeur varie de 23.à 50
&1Mètres.

Sa plus grande -longueur. est de 150 kilomètres,- et sa plus
pande largeur de 40 kilomètres.» Sa'su perficie est -de 5,524
olomètres carrés..'Sa popu ljtion'se-.ýcomposait, en 1881, de 107,-
791 habitants,-do"nt 1075li-Lcadiens dont 47,115 -catholiques.

Nil.

1 - --- -

-1--1-1-
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Résume Historique. - Découverte, en 1497, par Jean
Cabot, le jour de la St-Jean, cette île fut d'abord connue sous le
nom de l'île Saint-Jean. Aucun établissement important n'y
fut fondé pendant le seizième siècle. En 1627, lorsque la corn-
pagnie des Cent-Associés obtint la concession de la Nouvelle.
France, Nicolas Denys devint l'acquéreur de l'île St-Jean et des
autres -îles adjacentes. Quaid-le Canada rentra sous l'autorité
directe de la couronne, en 1663, Denys resta le gouverneur de
l'île avec son fils -Richard. La fertilité du pays attira bientôt
l'attention des habitants des contiées voisines.

Vers 1749, 3 à 4,000 Acadiens vinrent s'établir dans l'île.
Saint-Jean, mais ils. en furent chassés quelques a-inées après par
les Anglais 'qui en obtinrent définitivement la cession par le
traité de Paris, en 1763, l'île fut alors annexée au gouvernement
de la Nouvelle-Ecosse. Mdis, à la demande des habitants, ei
1771, elle fut érigée en colonie distincte et reçut une constituton
semblable à celle dés autres colonies anglaises de l'Amérique du
Nord. En 1799, le nomý de la colonie fut changé pour celui
d'île du Prince-Edouard, en l'honneur du duc de Kent, qui s'y
était rendu populaire en obtenant pour ses habitants la répara-
tions des griefs qu'ils avaient souffert pendant la guerre d'Amé-
rique.

CHAPITRE Il

CONSIDLRATIONS CNÉRALES

L'Ile du Prince- Edouard possède un gouvernement respon-
sable. Il se compose d'un lieutenant-gouverneur, d'un conseil
législatif et d'une chambre des députés. La province compte
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trois sénateurs au Sénat à Ottawa, et six députés à la chambre
des communes. Charlottetown est le siége du gouvernement.

Le climat est le même que celui de la Nouvelle-Ecosse, et
l'aspect général est des plus coquets. Aussi l'île du Prince-
Edonard est pendant l'été le rendez-vous d'une foule de.tou-
ristes venant des Etats-Unis et des autres parties du Canada.
Les moyens de communications.à cette époque sont nombreux
et. faciles ; mais, pendant l'hiver, le détroit de Northumberland
ne peut-être traversé que dans des canots à patins que les
voyageurs eux-mêmes sont .obligés de traîner sur la glace,
nuelquefois sur un espace de plusieurs milles. Dans l'intérieur

de l'île, il·y a un grand nombre de routes et un chemin de fer
d'une longueur "de 198 milles i. Ce chemin de fer appartient
au gouvernement fédéral. Aussi, dès que la navigation est
ouverte, des bateaux à vapeur et des navires de toutes sortes
vienent de différentes parties du Canada, d'Europe.et des Etats-
Unis. Il règne alors dans l'île une activité relativement plus
considérable que dans toutes les autres provinces.

Le sol de cette province est aussi fertile que jadis, mais le
gouvernement ne peut favoris.er l'émigration par des octrois
gratuits comme le font Eux des autres provinces; car toutes les
terres propres à la culture appartiennent, à peu d'exceptions près,
à de riches propriétaires étrangers dont les cultivateurs de l'île ne
sont que les fermiers. Cette province ne peut donc qu'attirer
l'attention de nos commerçants et de nos capitalistes.

Les importations s'élevaient à $785.610, en 1882, et les
droits perçus à $198,586.87. Les importations de la France
ne comptaient que pour $2104.00 payant $1879.75 de droits de
douane.

Les importations étaient de $1,887.156, et se composaient
des produits suivants:

4.

Îe



296

Mines . . . . $ 140

Pêcheries . . . 541 585
Forêts . . 20 098
Animaux et produits. . 181 931
Produits agricoles .- . 1 031 314
Manufactures . .118 930
Divers 1 626

1 795 654

Les principaux poissons pêchés sur les côtes de lile du
Prince-Edouard sont: le homard, les huîtres, la morue et le
hareng.

fc
MANITOBA d

ai
r

IE
CHAPITRE I le

fe:

Sc3ni unF.:-Situation-Superficie.-Population. de

Situation geographique. -- La province de Manitoba
s'étend du 96me au 99me degré long. O. et du 49me au 53meo da

lat. N. Elle se trouve située à peu près .à égale distance du qu
'pôle Nord et de l'Equateur, de l'océan pacifique et de l'océan fo
atlantique.

Elle est bornée au Nord et à l'Ouest par les. territoires du éta
Nord-Ouest; à l'Est, par la province d'Ontario-; au Sud, par les et
Etats-Unis. pré

1et
7, 77;
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Superficie et popuation.-Sa superficie est de 319,075
kilomètres carrés, et sa population s'élevait, en 1881, à 65,954
habitants.

CHAPITRE II

RÉsUME HISTORIQUE

Peu de temps après l'arrivée des Français sur les bords du
Saint-Laurent, quelques-uns d'entre eux remontèrent ce fleuve
jusqu'à l'extrémité des grands lacs, s'enfoncèrent dans la-pro-i
fondeur des forêts, gagnèrent la vallée de la rivière Rouge et se
dispersèrent dans la vaste région. du Nord-Ouest. Les uns
revinrent dans la province de Québec faire part à leurs com-
patriotes des découvertes qu'ils avaient faites, tandis que les
autres continuèrent à parcourir les forêts, vivant à la façon des
Indiens des produits de la chasse et de la pêche. On les appela
les "Coureurs de bois," ou "bois brûlés." N'ayant pas amené de
femmes avec eux, i1s épousèrent des Indiennes. De là le nom
de Métis donné à leurs descendants.

Vers 1811, des missionnaires canadiens-français et des
1L. P. Oblats venus de France se dirigèrent vers le Nord-Ouest,
dans le but d'évangéliser les sauvages et de desservir les Français
qui s'étaient établis dans ces régions. De cette époque date la
fondation d'une colonie gur les bords de la rivière Rouge.

Fort Garry, aujourd'hui Winnipeg; en était le centre. Cet
établissement dépendait de la compagnie de la baie d'Hudson;
et c'est là que les Indiens et les Métis venaient échanger leurs
précieuses fourrures pour des provisions.
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Lorsque les territoires de cette compagnie firent retour à la
couronne d'Angleterre, en 1870, pour être annexés à la confédé-
ration canadienne, une -partie-en fut détachée, pour être érigé en
une province distincte sous le nom de Manitoba.

Dans la crainte d'être soumis à un régime administratif
plus sévère que celui de la compagnie, un grand nombre de

Métis se révoltèrent contre'le gouvernement fédéral et établirent
un gouvernement provisoire dans la province de Manitoba. Pour
les soumettre il ne fallut rien moins qu'un. envoi de troupes
considérables sous les ordres de Sir Garnet Wolsley. En pré-
sence de forces aussi imposantes, les Métis reconnurent toute ré-
sistance impossible et se dispersèrent. Afin de pacifier com-
plètement le pays, le gouvernement fédéral traita les insurgés
ainsi que les Indiens avec justice. en leur accordant certaines

étendues de terrains et des subsides en argent.

CHAPITRE III

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE DEVELOPPEMENT DE LA

PROVINCE DE MANITOBA.

A l'époque de l'entrée de la province le Manitoba dans la

confédération canadienne, Winnipeg, la ville la plus importante

du pays, n'était qu'une toute petite bourgade se composant
d'un fortin et de quelques wigwais ; Sa population ne s'élevait

pas à plus de 250 habitants,· et -seerouvait pour ainsi dire

isolée, car il ne· fallait pas moins de deux mois pour se rendre

de Montréal à la rivière Rouge.

M
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Treize ans se sont à peine écoulés; et que voit-on aujour-
d'hui ?

Aux lieux mêmes, où l'Indien couché avec nonchalance
fumait le calumet, s'étend une ville, dont la population s'est
élevée de 12000 à près de 30,000 âmes dans le cours d'une seule
année, et qi'i recouvre une iuperficie de 20 kilomêtres carrés.
Elle a jeté des ponts et lancé des bateaux à vapeur sur les
grandes rivières qui l'entourent; la ligne de chemin de fer la

plus importante des deux Amériques, le- chemin de fer Canadien
du Pacifique, la traverse ; et 3 jours suffisent maintenant 'pour
faire le voyage de Montréal à Winnipeg. De nombreux édi-
fices, des magasins somptueux, des théâtres et des banques, sur-
gissant du sol comme les plantes sous le soleil des tropiques,
témoignent. du développement prodigieux de cette ville. Du
printemps à l'automne de 1882 seulement, 1368 maisons furent
construites. Leur'valeur dépassait 5 millions 2 de dollars.

Mais ce n'est pas seulement Winnipeg qui s'est ainsi
développé, c'est encore la province de Manitoba, c'est le Nord-
Ouest tout entier, un pays -aussi vaste que la moitié de
l'Europe. Des villes t de plusieurs mille âmes se sont élevées,
en effet. dans toutes les directions, du lever au coucher du soleil,
c'est-à-dire du printemps à l'automne d'une même année; des
bateaux à vapeur d'un fort tonnage traversent des lacs de plu-
sieurs centaines de kilomètres, remontent jusqu'à leurs sources
des rivières, dont le cours varie de 1000 à -1800 kilomètres;
et le chemin de fer canadien du Pacifique parcourra bientôt en
tous sens le pays tout entier. Au cri strident de la locomotive,
au bruit de l'airain martelé sur l'enclume, les bêtes fauves ont
cédé la place aux pionniers. de l'industrie et. de l'agriculture;
et aujourd'hui:les charrues les plus perfectionnées éventrent le
sol, tandisque les trésors qu'elles découvrent sont receuillis par
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des faucheuses mécaniques et à vapeur. Les Indiens, quoique
traités avec bonté, se sont enfuis à l'approche d'une civilisation
aussi avancée. Celle-ci marche en souveraine à la conquête de
ces fertiles régions.

Les causes premières de ce développement phénoménal; ce
sont: La fertilité incomparable du sol et la salubrité du climat.

d
Aujourd'hui cependant semble se produire un temps d'arrêt.

Mais il suffit d'en considérer les causes pour s'assurer qu'il ne
peut être que de très-coirte durée.

La spéculation et la démoralisation du commerce qui en ont
été la conséquence,- telles sont les causes premières de la crise

que subissent Winnipeg et le Nord-Ouest.
Dès que le gouvernement canadien eut largement subven-

tionné une compagnie puissante et sérieuse afin de parachever
le chemin de fer canadien du Pacifique,les émigrants de tous les de
pay"s se portèrent en foule dans le Nord-Ouest. Chaque semaine, bi
ils arrivaient par milliers dans les rues de Winnipeg. Ce fut
alors que la spéculation s'établit sur une échelle gigantesque. vi
Des compagnies canadiennes, américaines et européennes ache, dé
talient du gouvernement canadien et de la compagnie du chemin
de fer du Pacifique d'immenses étendues de terrain, dans.l'espoir
de les revendre bien vite et de réaliser ainsi de gros bénéfices.
Le gouvernement fédéral et la compagnie du chemin de fer
canadien du Pacifique ne vendaient, en effet, leurs terres qu'à
raison de $1.00 à $1.50 l'acre, et les divers spéculateurs les

revendaient quelquefois 4 et 5000 dollars l'acre. Les terrains 

acquirent une valeur fabuleuse. De 1881 à 1882, la valeur de
la propriété foncière s'élèva de $9,000,000 à $30,000,000. Des pri

fortunes furent faites en un jour. Tel émigrant, qui était arrivé u
dans le pays quelques mois auparavant avec quelques centaines a

de dollars, quelquefois même avec rien du tout, se trouvait riche hy
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de plusieurs centaines de mille francs. On vit alors tous les

commerçants de Winnipeg confier à leurs commis la direction
de leurs maisons de commerce, et établir des agences pour la vente
des teITains. Dans "Main street ", la principale rue de Winnipeg,
on ne compta pas moins de .300 agences ainsi établies par eux.
Le bruit fait par ces fortunes rapider; et repercuté pa' les échos
des grands lacs ne tarda pas à se répandre à travers les provinces

'e

~1

w

orientales du Canada; et, des le commencement de lannée 1882,
des sommes considérables furent envoyées de.toutes les provinces

a Winnipeg pour être plaòées en achat de terrns Un jour,
la banque des Marchands reçut en dépôt au-dessus de 2,000,000
de dollars.

La fièvre de la spéculation atteignit alors son état aigu.

Les hôtels furent envahis, les gares encombrées ; des tentes
provisoires abritèrent des milliers de personnes. Ce furent autant

de bourses où la spéculation continua après la fermeture des
bureaux. L'argent et l'or n'eurent plus aucune valeur. Toute
transaction était incomplète, si les parties contractantes n'avaient
vidé deux ou trois bouteilles de champagne. Cambrinus dédaigné,
détrôné, dût faire d'amères réflexions sur l'inconstance de la
faveur populaire. A sa place, la veuve Cliquot régnait en souve-
raine et expédiait par milliers à ses nouveaux sujets ses marques
d'exportation. La bouteille de champagne ne se vendait ras
moins de 50 francs.

Un jour, nous fûmes présenté à un spéculateur qui nous
invita naturellement à sabler le champagne. Il-venait d'arriver
à Winnipeg, et, n'ayant pu trouver de chambre à"l'hôtel, il avait
pris le parti de camper dans la prairie. Ce fut sous sa tente
qu'il nous reçut au milieu d'instruments aratoires de toutes sortes.
Car c'était un cultivateur venu dans le Nord-Ouest pour se
livrgr à l'agriculture. Quelques spéculations heureuses- à son



- 302 -

arrivée à Winnipeg, le détournèrent du but utile qu'il s'était

proposé dans son propre intérêt et dans celui du pays. le
foullis inextricable de mille objets entassés les uns sur les

autres ne pouvait que frapper notre curiosité. Sur l'essieu

d'une roue renversée se trouvait une jolie statuette en terre

cuite ; sur un matelas se trouvait une toile. de valeur.; sur le

siége d'une charrue se dressait un bronze de.... Balbediennei

payé 8000 francs quelques jours auparavant aux magasins de la

compagnie de la baie d'Hudson.

C'était évidemment l'âge d'or pour les cochers (10 francs

pour la plus petite course t) et pour les marchands .qui ne se

livraient- pas à I s)éculation. Mais ceux-ci étaient peu nom.

breux; et la plupart, s'imaginant que leur magasin ne serait

jamais assez grand pour contenir toutes les marchandises que

néccessitait une pareille cousommation, i.nportèrent quantité de

marchandises les plus luxueuses. On ne considérait nullement

les prix. Et, dans le 11 premiers mois de l'année 1882, le chiffre

d1e importations à Winnipeg s'éleva à $8,922.928.- Etait-ce là
un développement normal en rapport avec la nature, du pays et

le chiffre de la population ? Certes non. Aussi un tel état des

aifaires te pouvait durer longtemps. Une circonstance nai-

heureuse précipita les événements.

Au commencemnent du printenps de 1882, la rivière Rouge

sortit de son lit, inondant les bas-fonds, et détruisant les voies

de connunication. Les commerçants ne purent donc recevoir

leurs marchandises assez à temps pour les écouler, tandisque
bon nombre de cultivateurs se trouvaient privés de leurs instru-

ments aratoires ou de leurs semences. Pour les uns comme

pour les autres, cette perte d'un temps précieux fut la cause de

bien des déboires. Quelques faillites en furent la conséquence;

la spéculation s'en ressentit également, et ce fut là le signal de
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l'écroulement de cet édifice mirobolant, qui reluisant au soleil
projetait ses rayons sur l'Amérique et surl'Europe, et attirait les
migvrants de toutes les nationalités. La panique une fois com-

mencée se poursuivit avec une rapidité effrayante. Des.fortunes
furent défaites aussi vite qu'elles, avaient été réalisées;. les
ruines s'ain&îcelèrent; et les affaires souffrent encore aujourd'hui
des effèts de la réaction d'une allure trop précipitée. Mais,
nous l'avons dit, la crise n'est qde temporaire. Les ressources
de la provincé en sont la garantie suffisante.

On a déjà comparé le développement du Manitoba à celui
des plaines de l'Australie, à l'époque de la découverte des muines
d'or. Il y a, en effet, des points de ressemblance dans l'activité

t fébrile apportée dans la recherche des trésois. Mais il y a une
différence capitale. Lorsque les placers furent abandonnés, les

e mineurs emportèrent avec les dernières pépites tous les trésors
t du'pays ; tandis que dans la province de Manitoba les spécula-

e teurs n'ont pu enlever le sol, qui est le véritable trésor de cette
province, et qui pourrait servir à. fertiliser toutes les terres

épuisées de l'ouest des Etats-Unis.

3 Nous croyons donc que la province de Manitoba et le
Nord-Ouest peuvent être pour nos compatriotes une source de
richesses, en même temps qu'un champ favorable au développe-

e ment de notre race. Nous allons en faire connaître les différents

s avantages aussi bien que les inconvénients.

rr
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CHAPITRE IV

SOMMÂIRit :-Populatiiri.--Religion.-A spect général du pays.-Climat.

Il ne fut point fait de recensement en 1871' dans la province
de Manitoba, et c'est d'après celui de 1881 quenous donnerons
nos diverses statistiques.

La population était alors de 65,954 habitants; et les deux
sexes et les différentes nationalités Y étaient repréenté dans
les proportions suivantes:

Français
Sauvage
Ecossais
J randai
Anglais.
Allemani
Islaudais
Iolland
Italienls -

Homiles.------.- - - - - -.-- :-.......--37 207
Femmes--------------------------- .. 28 747

65 954

9 949 .uifs....... ..... ...- .
s .............. .6 767 Polonais..............
............ 16 506 Suisses.-----------. .
s . . 10 173. Scandinaves..........-.

....... 1173 Chinois. ...........
ds.. .-------- 8 65 -Noirs.

779 Diverses-...........
ais -------------- 606
----...... 41

4L
24
10

250
4

954

6~> 954

Depuis 1881, le chiffre de la population s'est considérable-
ment élevé, mais les statistiques nous manquent pour indiquer
d'une façon précise dans quelle proportion. Toutefois, en nous
basant sur les tableaux de 1'mmigration;- aious évaluerons
approximativement à 125, 'habitants le chiffre de la popï-
lation actuelle de la province.

R1igioni. - La liberté religieuse y esp complète. Aussi
toutes les religions y sont représentées. L nombre de cathou-
liques était de 12246, en 1881.
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Les Canadiens-Français ,ont apporté avec. eux dans le

Nord-Ousst l'organisation paroissiale de la province de Québec.
Les églises catholiques sont donc nombreuses, et le clergé joue
le même rôle que dans cette dernière province. Tous les centres
un tant soit peu populeux ont leur église, et ceux de moindre
importance sont desservis par des missionnaires.

St-Boniface, vis-à-vis Winnipeg, sur les bords de la rivière
Rouge, est le siège d'un évêché catholique. Depuis sa création,
il est occupé par Sa Grandeur Monseigneur Taché, qui pendant
plus de trente ans a promené l'évangile à travers les parties les
plus reculées du Nord-Ouest. Une voix aussi autorisée ne pou-
vait nous laisser aucun doute sur la grande valeur des terres
qu'il a parcourues.

Aspect général du pays. - A une ·'époque bien éloignée,
le Nord-Ouest a été recouvert par les eaux marines, ainsi qu'en
témoignént la configuration du sol et de nombreux _dépôts.de
coquillages. Le fonds de cette mer intérieure était plat, et
aujourd'hui d'immenses prairies s'étendent à perte de vue dans
toutes les directions. C'est le désert, mais un désert fertile.

L'aspect général du pays est donc uniforme et monotone.

En été, cette monotonie n'a cependant rien de désagréable,
car ce ne sont que prairies verdoyantes émaillées de fleurs,
au:-dessus desquelles voltigent et gazouillent des millions
d'oiseaux, et que parfois foulent aux pieds ·des troupeaux 'de
buffles ou des troupes de cerfs. Le pays est parsemé de lacs et
traversé par d'innomblables cours d'eau.

Mais, l'hiver, c'est la nudité la plus complète et la moins
attrayante. Rien ne repose la vue. Il n'y a ni forêts, ni mon-
tagnes. De quelque cÔté que se porte.le- regard du voyageur, il
n'aperçoit qu'une mer de glace au milieu de laquelle se trouve-

20
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raient pris quelques navires. C'est là l'effet que produisent les
habitations dans le lointain. Seuls, la salubrité du climat et
l'éclat du. soleil permettent d'attendre patiemment l'éclosion de
la première fleur.

Cumat. - Si on jette un coup d'oil sur le tableau qui
indique les variations de la température dans les différentes pro-
vinces du Canada, on verra que de tôutes les provinces Mani-
toba est celle où le thermomètreaccuse les plus fortes chaleurs
et la température la plus basse. Les étés y sont donc très-chauds
et les hivers très-rudes. Toutefois le climat y est très-salubre,
et très-favorable aux tempéraments qui ne renferment pas en
eux-mêmes les germes d'une maladie. Cela est dû sans doute à
l'état hygrométrique de l'atmosphère.' Pendant l'hiver, en effet,
l'air est très-sec, de telle sorte qu'on ne sera pas incommodé par
un froid de 320, alors__que dansJ _psrovincesdelarégion d e
l'atlantique on souffrira beaucoup d'un froid de 16°, parce que

l'atmosphère sera chargée d'humidité. Nous en'avons fait l'expé-

rience, et nous la déclarons concluante. Le seul désagrément
sérieux dont on ait à souffrir en hiver, ce sont les tempêtes de
neige que les indigènes désignent sous le nom de" blizzards."
Le vent que nul obstacle n'arrête souffle alors avec furie, soule-
vant des tourbillons* de neige qui aveuglent le voyageur et
l'obligent à rester sur· jlace. Malheur à celui qui est ainsi

surpris au milieu des prairies. -La tempête dure quelquefois un
jour ou deux, et pendant tout ce temps il est cloué sur place,
car il ne voit pas a un pas devant lui. Le froid peut le saisir
traitreusement et le plonger graduellement dans un sommeil
éternel. Jusqu'ici n'ont été victimes que ceux qui s'étaient
livrés à de trop copieuses libations.

•Nous nous empressons d'ajouter que ces blizzards sont

très-,s, un, deux, trais au plus par hiver, et ne sont que des
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zéphyrs en comparaison de ceux qui dévastent le Nord-Ouest

des Etats-Unis. De plus, c'est la province où il tombe le moins
de.neige. Les buflfes paissent dans les prairies, et qhelquefois
même les animaux domestiques sont laissés dehors.

En été, c'est encore la province la moins humide, si.nous
exceptons toujours la Colombie Anglaise. La pluie est vite

absorbée par le sol d'une nature très-perméable. fl n'y a
donc ni fièvres paludéennes, ni miasmes engendrés par le crou-
pissement des eaux. D'un autre côté, les nuits sont fraîches
et permettent à l'homme aussi bien qu'aux plantes de prendre
de nouvelles forces pour supporter les ardeurs de la canicule.

Voici quelle est la darée des saisons :-Printemps: Avril
gt Mai.-Eté: Juin, Juillet, Août et partie de Septembre.-
utomne Partie de Septembre et Octobre. - Hiver: No-

vembre, Décembre, Janvier, Février et Mars.

Nous donnons maintenant quelques tableaux pour justifier
es observations que nous venons de faire:

Moyenne des plus hautes températures.

anvier---------.... . 27 5
évrier...............36 6
[ars.. .. ....... 38 6

- -ril..................64 3
--i...............- - 82 8
au ................. 91 6

Juillet...---...........
Aoûtt................
Septembre.............
Octobre...............
Novembre----.........
Décembre..-----------

Moyenne des plus basses températures.

35naer...............- 35 9
vrier...........- 33 2

ars..............- 29 3
ral................ 1 3

................... 254
in..................38 1

. . o
Jurilet..................41 2
Août........-----.... 40 4
Septembre.-...........26 1
Octobre-.---........ 8 1
Novembre .-........... 8 8
Décembre .............. 31 2 I

i'

'J14

o
95 2
92 3
84 8
.72 4
43 4
36 9
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Moyenne de la quantité de pluie.

pouces

0 00Janvier.-.--------------.. 000
Février----------------- 0 330

Iars -------------------- 33

Avril------------------ O
M ai .-------------------- 2 472
Ju ------------

pone
Juillet-----------------2

Août-------------------2
Septemllbre..-------
Octobre----------------
Novembre---------------- 0
D)écemnbre.--------------- 0e

Moyenne de la quantité de 'neige.

épaisseur en pouces

Septembre----------- 
i4Octobre -------------- 6Novembre.---------- 8 9

Décembre.----------- 8 9
7 4

épaisseur en pen

Février------------ 134
Mars-------------
Avril----.--------. 3 6
Mai----------------O O

Durant cette période de 8 mois, on compte 59 jours y

dant lesquels il a neigé, et 625pendant lesquels il a plu.

Ces différents chiffres ont été calculés d'après des obser

tions météorologiques régulièrement faites pendant plusie

années consécutives.

Comme dernière preuve de la salubrité du climat, n

citerons une observation que nous avons faite nous-même du

notre voyage à travers le Nord-Ouest. Dès notre arrime

Winnipeg, nous fûmes frappé de la santé robuste et de leut

point des habitants. Nous eûmes même quelque peine à

connaître tels de nos amis qui, s'étant trouvés trop à l'étroit

les trottoirs de la rue St-Jean à Québec ou de la rue St-Jaet

àMo-ntréal;étaientennschchar à innipeg des horizons

vastes.
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CHAPITRE V

ORGANISATION POLITIQUE.

SOMMAIRE :-Adminstration.-ois.Poice

La province de Manitoba jouit du gouvernement respon-
sable dans toute sa plénitude. Winnipeg est le siège du gou-
vernement qui se compose d'un lieutenant-gouverneur, d'un
secrétaire, d'un ministre des finances, d'un ministre des travaux
publics et d'un ministre de l'agriculture. Le président du con-
seil est choisi parmi les membres du cabinet.

Il n'y a point de conseil législatif, et l'assemblée législative
se compose de 30 députés. Manitoba envoie au Parlement
édéral 4 députés et 2 sénateurs.

A l'époque de l'entrée de la province de Manitoba dans la
anfédération canadienne, les Métis et les Canadiens-Francais
ui, les premiers, ont colonisé cette partie du pays formaient un

peu plus du tiers de la population totale de cette province. Aussi
urent-ils aisément faire reconnaître leurs droits les plus légi-
imes, tels que la conservation de leur langue, de leur religion
t de leurs lois. Depuis lors, l'élément anglo-saxon a considé-
ablement gagné-du terrain, tandis que l'élément français réduit

0son propre développement n'a pu se maintenir dans les mêmes
roportions qu'en 1870. Aujourd'hui les Canadiens-Francais
le comptent que pour 9,949 sur une. population de 65,954.

Jusqu'à ce jour cependant ils sont parvenus à faire respecter
eurs droits, etilIpossèdènieux portefeuiles-dans-e ministère
lu gouvernement de Manitoba. .Plusieurs d'entre eux siègent à

A Al
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l'assemblée législative, tandis qu'ils sont représentés à Ottawa
par un député, un sénateur et par un juge sur les bancs de la
cour de Winnipeg.

Cet état de choses durera-t-il toujours? Tel est le problème
que se posent tous ceux que préoccupe l'avenir de la race fran-

çaise au Canada. Hélas! il est permis de douter qu'il en sera

toujours ainsi.

Méconnaissant les sages conseils de leur compatriote Sir

Georges Cartier, un des hommes d'Etat les plus éminents

qu'ait produit le Canada, les Canadiens-Français qui n'avaient

pas le goût ou la force de défricher les terres de la province de

Québec, se dirigèrent vers les manufactures des Etats-Unis, au

lieu de gagner les plaines fertiles et déboisées du Nord-Ouest
canadien. Le petit groupe de Canadiens-Français de la province

de Manitoba est donc livré à lui-même. Seul il lutte vaillam-

ment contre des forces près de sept fois supérieures afin de

sauvegarder les intérêts de la race françaisé dans la confédéra-

tion canadienne. Certes on ne saurait trop faire l'éloge de son

activité, de son énergie, de son patriotisme.

Un assaut lui a·déjà été livré, en 1870', au sein de l'assem-

blée léislative. L' emen x dem dait l'abolition

de l'usage officiel de la langue française. Les Canadiens-

Français de la province de Québec peuvent être fiers de leurs

frères de Manitoba. Grâce à l'attitude énergique et à l'éloquence

aussi coivaincue que chaleureuse de monsieur Taillefermembre

de l'assemblée législative, et qui n'était en cette circonstance

que l'écho fidèle des sentiments de ses collègues, l'élément fran-

cais de Manitoba maintint ses positions acquises.

Mais l'éveil était donné. La lutte a eu du retentissement.

Le célèbre géographe, Onésime Reclus, écrivait à'"un de nos

amis que la situation des Canadiens-Français dans le Nord-Ouest

't
h
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ne devait pas l'inquiéter outre mesure, que pendant 20 ou 30 ans
l'élément français continuerait peut-être à être- débordé, mais
qu'il finirait fatalement par reprendre le dessus. Une parole
aussi autorisée est bien de nature à faire renaître la confiance.
Pour notre part, nous acceptons d'autant plus volontiers la
prophétie de ce grand mattre de la géographie que, après un
séjour de plusieurs années au Canada, nous avons pu nous
rendre compte des raisons qui ont sans doute donné lieu à son
appréciation.

Toutefois les Canadiens-Français de' Manitoba n'ont pas
voulu attendre dans l'inactivité l'heure assignée par Onésime
Reclus, et les deux ministres qui les représentent se sont rendus
souvent auprès de leurs compatriotes de la province de Québec,
afin d'obtenir leur appui et leur concours. Ceux-ci ne leur ont
pas ménagé les encouragements et les éloges; mais, ayant eux-
mêmes de vastes contrées à coloniser, ils ne peuvent les aider
d'une manière bien efficace. On a alors songé à attirer les diffé-
rents groupes de Canadiens-Francais disséminés dans les Etats-
Unis, et les efforts tentés à ce jour ont été couronnés de succès.
Les Canadiens-Français des Etats-Unis se dirigent, en effet, par
miliersversieplaines du Nord-Ouest, et tout porte à croire
que cet heureux mouvement se poursivra sans r• .
pvssants facteurs contribuent à l'assurer. En premier lieu, ceux
qui ont abanddnné les manufactures des Etats-Unis ont repris
dans le Nord-Ouest la santé et l'indépendance dont ils jouis-
saient dans la province de Québec. En second lieu, nous avons
rencontré dans les Etats du Montana, du Dakota et de l'Illinois
un grand nombre de Canadiens-Français qui 'eû retournaient
au pays complètement démoralisés. Les uns avaient vu leurs
récoltes et leurs animaux enlevés par les eaux du Mississippi,
les autres, leurs troupeaux ravagés et leurs champs dévastés par
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des ouragans d'une violence inouie. Pour les attirer dans le
Nord-Ouest, il suffirait donc de leur en faire connattre les
ressources.

Lois. - Les lois sont les mêmes que dans la province de
Québec, et la justice y est organisée suivant les mêmes prin-
cipes.

Police. - L'afflúence considérable dans les rues de Win-
nipeg de gens de toutes les nationalités et de toutes les condi-
tions devait nécessairement produire une augmentation dans le

nombre des délits. C'est ce qui eut lieu. En 18814 il n'y eit que
1200 arrestations. L'année suivante, elles s'élevaient à 3250!
Un peu plus du tiers de ces arrestations furent faites pour état
d'ivresse, tandis que l'autre tiers se composait presque entière-
ment de vols.

Les forces de la police étaient évidemment insuffisantes, et
chacun dût faire souvent sa propre police. C'est là un mal qui
fut vite compris et auquel on trouva sans retard un remède
efficace. Aujourd'hui Winnipeg possède une police bien orga-
nisée et des forces suffisantes 'pour maintenir ,'ordre et faire
respecter la propriété, tandis que la police montée est chargée
de remplir la même besogne dans la campagne.

CHAPPITRE VI

ISTRUCTION PUBLIQUE

5oiiAREt&iux-Eco es.-

Le système de l'enseignement actuellement en viguen
la province de Manitoba est identique à celui de la province
Québec. Les protestants et les catholiques, c'est-à-dire, les

'J
if
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Anglais et les Français ont le contrô

respectives.
Un conseil supérieur, composé c

catholiques, s'occupe des intérêts gén
ne peut nullement modifier les prine
lois qui la régissent. Deux surintenda
Anglais, veillent au fonctionnement d

Les progrès de l'éducation ont r
du développement du pays, mais les s
pour indiquer les progrès accomplis
province jusqu'à aujouid'hui. Les <

ous sommes parvenu a nous procurer sont les suivantes
Les écoles protestantes étaient fréquentées en

1871. par. 816 élèves.
1881 " 49,19

Dans les 6 1er mois de 1882 " 6150
Èes écoles catholiques étaient fréquentées, en 1877, p

1658 élèves. Elles ont dû progresser dans les mêmes propor-
tions que les écoles protestantes.

L'enseignement supérieur est donné à l'université de Mani-
toba, et comprend les différentes branches de l'enseignement,
sciences, lettres et théologie. Le directeur de cette université est
anglais, tandis que le sous-directeur et le secrétaire sont deux
Canadiens-Français. En 1882, 32 élèves subirent les examens
devant cette université.

Les catholiques et les protestants ont chacun leur école
normale.

On compte 3 collèges classiques, dont·2 anglais et un fran-
là.Le collège francais, celui de St-Boniface, était fréquenté en

1882 par y205 él ves, e nt était donné par 14
professeurs, y compris les conférenciers.4

I
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Il existe en outre une académie catholique pour les filles et
arçons, et qui porte le nom d'Académie Ste-Marie. L'école des

filles est dirigée par les Sœurs du Sacré cœur de Jésus et de
Marie et était fréquenté, en 1882, par 200 élèves.

l'école des garçons était sous la, direction des frères de la
doctrine chrétienne et était fréquenté, par 129 élèves.

Le nombre des écoles augmente rapidement dans les cam-
pagnes. Elles reçoivent une subvention du gouvernement pro-

vinciale, et le gouvernement fédéral a réservé dans chaque muii.

cipalité une certaine étendue de terrain tout spécialement
destiné à la création des écoles.

Education. - Aupoint de vue des: mæürs, du caractèie

et de l'éducation, les Canadiens-Français du Manitoba sont les
mêmes que ceux de la province de Québec. Nous avons déjà

dit qu'on les retrouvait partout et toujours avec leurs caractères'
distinctifs. Pour maintenir le goût des lettres, ils ont créé à St-
Boniface un institut littéraire et un journal hebdomadaire, Le

-anitobt Nous m a iouerrn à ce lcrna eorvanr c -e-

nous avons faite au sujet du Moniteur Acadien. Les Canadiens-
français de Manitoba, comme les Acadiens, désirent naturellement
avoirs des nouvelles tous les jours, mais dans tous les cas ne
pas rester 8 jours sans en avoir. Ils achètent donc les journaux
anglais. Cela est fâcheux à tous égards -pour la nationalité
canadienne-fraLçaise. Ne serait-il donc pas possible de remédier
à cela, en faisant du Manitoba un journal quotidien ou tout au
moins tri-hebdomadaire ? Ceux qui tiennent la plume dans ce
journal nous ont donné trop bonne opinion de leur talent pour
que nous puissions douter un seul instant de l'intérêt qu'ils ne
sauraient manquer de donner à leur journal et des. succès de
celui-ci auprès de leurs compatriotes du Nord-Ouest. Dans un
pays qui se développe aussi rapidement que le Nord-Ouest il
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faut suivre le mouvement. C'est ce qu'ont très-bien compris les
Anglais. A Brandon, un an après la pose de la première tente,

e il y avait un grand journal. La population s'élevait à peine à
1500 âmes. Au7; début, le format du Manitoba pourrait-être
réduit à la grandeur du Quotidihen, de Lévis, ou de L'Electeur,la
de Québec, ce qui permettrait de donner un journal quotidien à
un sou, tandis que les journaux anglais de Winnipeg coûtent 5
cents.

Le succès d'un' journal français donnant des nouvelles

quotidiennes ne saurait être douteux.

le CHAPITRE VII
Les

AGRICULTURE

som3 SO %E :-Le sol-Produits.

L'agriculture, telle ést la souice de la principale richesse
de la province de Manitoba. Elle seule est capable d'assurer
à ceux qui s'y livreront des bénéfices assurés et réguliers.

ux
té Pour démontrer cette proposition, il n'est pas besoin de

r grands effoits. Il suffit de montrer le rendement des diverseslet
récoltes.ail

ce Les planites céréales entrent tellement dans nos besoins que
> partout où elles peuvent végéter elles occupent une partie consi-

ne dérable des terres. Grâce à la nature du sol et à son climat, la
de province de Manitoba possède la plus précieuse d'entr'elles, le
un blé. Les différents· tableaux- qui indiquent les .variations de la
il température permettent de constater que le climat e:;t favorable
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à la culture de cette plante. L'analyse suivante démontrera que

le sol ne lui estpas moins propice.

Analyse du sol. de Manitoba.

Humidité---------------------------------- ------. 21364

Matières organiques contenant du nitrogène équivalant à de

l'ammoniaque 23. ------------------ -- Il1223

Matières saliues:

Phosphates------------ --------- -------- 472

Carbonate de chaux--- ------------ 763

Carbonate de agnésie ----------------------- 937

Sels alcalins.------------------------------- 9273

Oxyde de fer-------------------------------3 115
7 560

Matières silicieuses

Sable et silice-----------------------------5 721

Alumime. --------- ---------- 8 132
59 853

100 000

On vot immédiatement les effets de cette combinaison de

différentes substances. La chaux facilite le dégagement du ni-

trogène et est absorbée par l'organisme végétal.

Toutefois un grand nombre d'adversaires de la colonisation

du Nord-Ouest ont fait courir le bruit que, en dépit de tous ces

avantages, le rendement des récoltes était compromis par des

gelées hâtives, laséiéheresse, les sauterelles, les feux de prairies,

etc. Les Américàins surtout se sont faits volontiers les messagers

de.ces rumeurs. Qu'en est-il réellerment ? On trouvera la réponse

dans Texamen des tableaux suivants. Ils indiquent le reûdement

moyen des récoltes comparé à celui de quelques Etats de la

Répu'blique américaine réputés les plus fertiles.

wpà -oz M-t
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Nord Ouest Canadien ................. 27 mino's par acre
1iuesota...............--..------...."17

Massachusetts----........: - -....... 1
Pensylvanuie-.......--................... 15 .'

W isconsin.. .: .. . ...------- .......- 13

OhIo--------------------------------- 10

lilinois ....... --- - 8 "

Le poids du blé étant également un indice certain de sa
qualité, voyonmquel est son poids dans ces différents Etats:

BLÉ DE PRINTEMPS

Manitoba.. - ---........... .3 à 66 livres le iniot
Minnesota............ .....---- ..... -63 à 6.5

60 Illinois ... . . ---. 52-à 58

Ohio-......--------- ....-- ....... 57 à 60 "

Pensylvanie------------------..-57 à 60 "

De même, on pourrait établir pour les autres récoltes des
3

comparaisons non moins avantageuses pour le Canada, mais nous
09 examinerons sans retard les conditions et le rapport des diverses

cultures dans la province de Manitoba,
de

Dans la zône fertile le sol est recouvert d'une terre noi-
râtre, dont l'épaisseur varie de 1 à 4 pieds. D'après les géologues,

cette terre proviendrait de la combustion et de la décomposition
des plantes qui s'opèrent chaque année depuis les temps les plus

es recul Elle est très-friable et permet l'écoulement facile des
Les

ea , ce qui constitue un double avantage au point de vue de
l'hygiène publique et de la bonne venue des récoltes. Pendant
rs de nombreuses années, ce sol ne pourra supporter aucun en.grais.

ise Il est trop riche par lui-même. Ainsi les Métis cultivent
ntfêi ,uti-n

le blé depuis 00 ans sur les mêmss terres qui leur donnent en-
la core aujourd'hui de 20 à 27 mïnots de blé, sas laide d'aucua

engrais.

1*A
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Les labours n'ont pas plus de 2 pouces de profondeur et se
font à la même époque. •.Les récoltes sont rentrées du 1er au 30
août. La surface plane du sol et l'absence de forêts permettent
l'usage des instruments aratoires les plus perfectionnés. Du
reste, il serait impossible de s'en passer à cause de la courte durée
de la saison et de l'étendue des terres.

Production moyenne par acie et valeur moyenne des rcoltes.

Blé de printemps..-...... 30 minots à $ 0 90----..$ 27 60
Avoiue-...---.-.45 " 0 35...-- 15 75
Orge-10 " O 60......21 00
Pois.---..---....--.. 30 " O 60.--....18 05
Pommes de terre----- 400 "

Navets....-- .......... 600 "

Nous n'avons pu nous procurer des statistiques précises
sur le rendement des autres récoltes. Toutefois nous avons pu
constater que les choux, les betteraves, les oignons, les carottes,
les melons, les concombres et les citrouilles parviennent à une
grosseur vraiment extraordinaire. Le lin et le chanvre sont éga-
lement cultivés avec beaucoup de succès.. Le houblon croit à
l'état sauvage. Le mil et le trèfle poussent très bien; on n'en
fait même aucun cas, par suite de l'abondance du foin.

Quant aux fruits, on n'en a pas encore entrepris la culture.
mais on retrouve dans tout le Nord-Ouest les fruits. sauvages
que nous avons remarqués dans la province de Québec.

L'élevage du bétail est favorisé par l'abondance et la
richesse du foin, et la salubrité du climat. Il a été entrepris
sur une vaste échelle dans les territoires du Nord-Ouest, et
aujourd'hui on exporte de cette contrée en Angleterre un grand
nombre de bêtes à corne. La qualité de leur chair leur assure
les plus hauts prix.

m
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Les deux tableaux suivants indiquent le nombre d'occu-
Pants, la condition et l'étendue des exploitations ainsi que les
différentes -productions agricoles pendant l'aunée 1880-1881.

Propriétaires-.................... . . - 2 410
Fermiers..-------.....-. .-.-.-.-.-.-.-. 313
Employés---..... .... ..... .... ..... ..... 20

2 74:3

Terres ocenpées...................2 384 337 acres.
améliorées ------.---. 250 416 "

sons culture ............. 236 264 "

en paturage --.-........ . 17187 "

Jardins et vergers.------------------- 2 955 "

Produits des champs.

Avoine----------------------.280 268 Boisseax
Blé de priu1temps............ . 029 378
Blé d'hiver .... .....-. 4. .95. .

Pommes de terre....... . 556 19:3
Orge..-. ---.----.-----. - 53 604
Blé d'hiver .... .... ... .29.5.

Naets................ 142 0 5
Autres racines..-----------. 49 09
Pois et féves... ------------ - 8 991
M aïs... .. . .. . .... .6-. .. .

Sarsn-------------ý-----------2016
Sarrasii... . . . . . . . . . . .
Pommes.. ..... .. 190
Rasins..........----------.....13.
Autres fruits.-.. .. .. ......... 143.
Sucre d'érable....---- . 2 79 livres
Chan vre... 2149..

a>a ..- .......----------.... .86 .
Houblon -........... -............
Foin. ------ 100 891.......
Trèfle... -2 303

4
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Animaux et leur8 produits.

Chevaur----.---- ------------------------ 14 501

Poulais et 'Pouliches--------------------..2 255

Boufs de travail------------------ -- - - 12 269
. ., s 26 355aehe lameres.----------------------------235

Autres bêtes bovines------------------------ 27 6â7
Moutons--------------------------------- 6 0231

Coc on .-- ---- -- -- -- -- -- -- -------- 17 3.58
Beurre----------------------------------Livres. 157 152

Berec..ires& 1876132
Froinage-------------- 18 613

Si on tient compte. de limmigration depuis 1881, on

n'exagèrera pas en doublant ces différents chiffres pour l'anée

1883.

CHAPITRE VIII

CoLONISATION

SoMMA1 a:-Division des terres.

De ravenir de l'agriculture dépend celui du Nord-

Ouest tout entier. C'est ce qu'ont très-bien compris to

les hommes d'Etats canadiens. Aussi ne cessent-ils de dirig

tous leurs efforts vers le développement agricole de cette contré

Le gouvernement fédéral possède dans le Nord-Ouest plu

sieurs millions d'acres de terre, et il en dispose de la façon

lús3libérale. Nous indiquerons tout à l'heure quelles sont l

co^ditions de vente. Il a en même: temps largement subve

tionné une compagnie qui s'est engagée à continuer un chem

de fer reliant directement le Nord-Ouest à la Colombie anglaise e

de fe relâa %0
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aux autres provinces du Canada. Cette compagnie possède égale-
ment plusieurs millions d'acres le long de la ligne qu'elle con-
struit, et elle en dispose d'une façon non moins libérale que le
gouvernement fédéral.

Toutefois, avant d'indiquer les lois et les règlements qui

concernent les terres du Nord-Ouest appartenant soit au gou-
vernement fédéral, soit au syndicat du chemin de fer canadien
du Pacifique, il est nécessaire de donner quelques explications
dréléminaires sur la division des terres.

Division des terres.-Toutes les terres sont groupées par
cantons.mesurant chacun six mille carrés. Chaque canton est
divisé en 36 sections, disposées et numérotées de la manière
suivante:

N

0o

31 -32 33 34 35 36

30 29 28 27 26 25

19 20 21 22 23 24

18 17 16 15 14 13

7 8 9 10 11 12

6 5 4 3 2 1

E

S
Chaque section se compose de 640 acres, et se subdivise en:

Une " qui " 320"

Un « 160"

Un i " " 80"

Un * " " 40 "

Les deux grandes lignes qui ont servi de base à la création

des cantons sont: 1° Le 49me parallèle, qui spare le Canada

des Etats-Unis. Il sert de base aux cantons marqués sur la
21
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carte en chiffres ordinaires et se dirigeant vers le nord; 2° leur
méidien passant à environ 11 milles à l'ouest d'Emerson, et qui
porte le nom de méridien principal. Les cantons se déroulent
des deux côtés de ce méridien, et leurs rangs sont désignés par
des chiffres romains.

Ainsi les cantons sont désignés par des chiffres ordinaires
en allant du sud au nord, tandis que les rangs des cantons à
l'est ou à l'ouest du méridien principal sont désignés par des
chiffres romains.

Des poteaux en fer ou en pierre placés aux coins des divi-
visions et subdivisions permettent de constater sans effort les
limites d'un domaine.

CHAPITRE.IX

TERRES DU NORD-OUEST

somuIR:E :--èglements Offieiels.

Les règlements suivants, concernant la vente et la colonisation
des terres fédérales dans la province de Mauitoba et les territoire8

du Nord-Ouest, seront, à dater du 1er janvier 1882, substitués aux
règlements maintenant en vigueur et portant la date du vingt-cin-
quième jour de mai 1881.

1. Les terres arpentées dans Manitoba et les. Territoires du
Nord-Ouest seront classées comme suit pour les fins des présents rè-
glements:

CLASsE A.-Terres situées d'un côté ou de l'autre de la voie prin-
cipale du chemin de fer canadien du Pacifique et de ses
voies de raccordement, dans un rayon de vingt-quatre
milles.
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(MssE B-Terres situées d'un côté ou de l'autre de tout chemin
de fer projeté (autre que le chemin de fer canadien du Pa-
cifique) approuvé par un arrêté du Conseil publié dans la
Gazette du Canadae et dans un rayon de douze milles.

CLASSE C.-Terres situées au sud de la voie principale du che-
min de fer canadien da Pacifique et non comprises dans les
Classes A et B.

CLASSE D.-Terres autres que celles comprises dans les Classes
A, B et C.

2. Les sections portant les numéros pairs dans toutes'les classes
edentes seront réservées exclusivement pour les établissements
sesteads) et les préemptions.

a. Excepté pour la Classe D oà elles pourront être affectées
par des arrangements de colonisation tel que ci-après
prescrit.

b. Excepté là oà il sera nécessaire de fournir des lots à bois aux
colons.

c. Excepté dans le cas où le ministre de Plintérieur jugera né-
cessaire, en vertu des actes concernant les terres fédérales,
de réserver certaines7 terres et de les vendre par encan pu-
blic ou d'en disposer autrement suivant l'ordre da Gouver-
neur en Conseil.

3. Les sections portant les numéros impairs dans la Classe A
sont réservées pour la compagnie du chemin de fer canadien
du Pacifique.

4. Les sections portant les numéros impairs dans les Classes B
seront offertes en vente au prix de $2.50 l'acre, payables au

ps de la vente.

a. Excepté- dans les cas ou il en aura été disposé autrement par
le Gouverneur en Conseil.

5. Les sections portant les numéros impairs dans la Casse D
nt ofertes en vente au prix de $2.00 l'acre, payables au temps de
ente :



a. Excepté dans les cas où il en sera disposé autrement p
Gouverneur en Conseil.

b. Excepté les terres affectées par les arrangements de er
nisationtel que ci-après prescrit.

6 Les personnes, qui, après larpentage, mais avant la pa
de l'arrêté du conseil da. 9 octobre 1879, excluant' les section
nombre impair de l'inscription omme établissement, auront
certaines terres dans les sections de nombre impair, en y rési
en les cultivant, obtiendront la possession, si elles continuent à
occuper, de faire une inscription comme ét.ibissement et prée
tion, * tout comme si ces sections portaient un nombre pair.

7. Les prix pour les lots de préemption seront comme sait.
Pour les terres situées dans les classes A B et C, $2.50 Pae
Pour les terres.situées dans la classe D, $2.00 Pacre.

Le paiement sera fait en une seule somme à l'expiration
trois années qui suivront la date de l'inscription, ou aussitôt q
colon pourra, en vertu des actes concernant les terres fédérale;
tenir des lettres patentes pour l'établissement auquel appa
telle préemption.

Colonisation.

Plar numéro un.

8. Des arrangements pourront être faits avec un particulier
une compagnie (ci-après appel la partie contracjante pour la c
nisation de lisière de terres au conditions suivantes:

a. Le requérant devra convaincre le gouvernement qu'il es
bonne foi et capable d'accomplir ce qrti sera stipulé dans les r'
mnents,

b. La lisière de terre ainsi acc->rêe sera dans la Classe D.

* La loi du homestead confie au colon le droit de propriété sur la terre qi
cultiver durant 3 années avant d'obtenir son titre du gouvernement. . Il faut
d'au moins 18 ar.s pour avoir le bénéfice de cette loi si libérale, et l'inscriptien
ne coûte que $10.

'Iz
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de t P.RÉEMPTIONS.

a
tions . Les sections de nombre impair comprises dans telle lisière
ont ont être vendues au taux de $2.00 lacre, payables un cinquième
8ida pat au temps de la signature du contrat, et la balance -en

ent versements annuels égaux, à dater de ce moment. La partie
prée nte paiera aussi au gouvernement 5 -centins par acre
S larpentage du terrain acheté par elle, cette somme étant

Sait.ble en quatre versements annuels égaux aux mêmes dates que
ersements sur le prix d'achat. Un intérêt de six pour cent par

sera chargé sur tous les versements dûs.

a. La partie contractante devra coloniser sa lisière de terre dans
les cinq ans qui suivront la date du contrat.

ôt q
S b. Cette. colonisation consistera à établir deux colons sur lee

etablissements (homesteads) dans. chaque section de nombre
pair et de même deux colons sur chaque section de nombre
impair.

c. La partie contractante pourra avoir des gatanties pour les
avances faites aux colons sur les établissementés (home-
steads) en conformité de la 10ème section de l'acte 44 Vict.
Chap. 16 (Pacte adopté en 1881 pour amender les actes eon.

cerau iu~ rre 1~UAIe1)
cernant les terres fédérales)

L . Les établissements (homesteids) de 163 acres seront la pro-
priété du colon, et ce dernier aura le droit d'acheter le lot
de préemption appartenant à so établissement (homestead)

'il es an prix de $2 l'acre, payable eu une seule somme à l'expira-
es r' tion des trois années qui suivront la date de l'inscription,

ou plus tôt suivant que le dit colon pourra, en conformité
-D. des actes concernant les terres fédérales, obtenir des lettres

patentes pour son établissement (homestead).

qui
it ' La loi de préemption permet au colon d'acheter, outre son homestead, un

égal d'acres dans le voisinage imimiédiat, et à des prix déjà fixés, variant de $2 à
l'acre, selon la distance des chemins de fer, .et aux conditions déterminées par le

ement.
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e.. Lorsque le colon sur un établissement (homestead) ne pre
dra pas le lot de préemption auquel il a droit, il sera1l4i
ble à la partie contractante, dans les trois mois qui saiv
la perte de tel droit pour le dit colon, d'acheter le SMn
lot au prix de $2 lacre, payable au comptant lors
l'achat.

10. En considération de la colonisation opérée sur sa lisière
terre de la manière indiquée dans la sous-section b de la clause p
cédente, il sera accordé à la partie contractante une diminution
la moitié du prix d'achat primitif des sections de nombre impair

a. Durant chacune des cinq années couvertes par le contrat,
serait fait une énumération des colons placés par la pV
contractan te sur sa lisière en conformité de la sous-sect
b de la clause 9 de ces règlements, et pour chaque col
bond fide ainsi trouvé, une diminution-de eent vingt piast
sera mise au crédit de la personne; mais le totl
sommes ainsi mises au crédit de la personne ne devr
excéder celle de·cený-vingt piastres pour chaque colon be
fde trouvé sur la dite lisière de terre, en conformnitéde
susdite sous-section au temps de la dernière én'umératid

b. A lexpiration des cinq années, il sera fait une énumé
des colons bond fide sur la lisière de terre, et s'il est e
taté que ces derniers sont aussi nombreux et établis de
façon qu'indique la sous-section 5 de la clause 9 de ce
gleinents, une dimanition nouvelle et finale de 40 do
par colon, sans nuire au crédit de la partie contract
laquelle somme sera égale à celleprécédemment crédi
s'élèvera à la moitié du prix d'achat des sections de nom
impair et réduira le prix de ces dernières à un dollar l'a
Mais, s'il est constaté que le nombre total des colons re
par ces règlen'ents n'est pas sur la lisière de terre ou que
colons ne sont pas placés conformément à la sous-secti
de la clause 8 de ces règlements, alors, pour chaque colon
moins que le nombre requis, ou placé autrement que
prescrit la dite sous section, il perdra $166 de diminu

c. Si en n'importe qael temps durant Pexistence du contrat,
partie contractante manque de remplir Pune des co

14
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tions prescrites, il sera loisible au Gouverneur en conseil
d'annuler la vente du terrain acheté, et de traiter la partie
contactante comme il semblera opportun de le faire dans
les circonstances.

d. Pour.avoir droit à la diminutionla partie contractante devra
fournir au ministre de lPintérieur -une preuve satisfaisante
que la lisière de terre a été colonisée en conformité de la
sous-section 6 de la clause 9 de ces règlements.

Plan numéro deux.

En vu d'encourager la colonisation p4 les capitalistes qui dé-
sireraient cultiver de plus grandes fermes qdfe celles qui peuvent
être achetées -là où les règlements veulent que chaque section
compte deux colons (mais sans diminuer le nombre de colons établis
dans chaque canton), des arrangements peuvent être faits avec une
compagnie ouun particulier pour la colonisation de bandes de terrain
aux conditions suivantes:

a. Le requérant devra convaincre le gouvernement qµ'il est de
bonne foi et capable d'exécuter les stipulations contenues
dans ces règlements.

b. La lisière de terre ainsi accordée sera.dans ls clasae D.

c. Tout le terrain compris dans cette lisière pourra être vendu
moyennant deux piastres l'acre, payables comptant, Io rsde
la conclusion du contrat. La partie con tractante paiera en
même etnps au gouvernement cinq centins par acres pour
P'arpentaàge de la terre achetée par elle. -.

d., La partie contractante devra dans les 3 ans, à dater du coa-
tract, coloniser le ou les cantons compris dans sa lisière de
terre.

e. Telle colonisation consistera à placer cent vingt-huit colons
de bonne foi dans chaque canton.

12. Eu considération de la colonisation faite sur sa lisière de
terre de la manière indiquée dans la sous-section e de la clause qui
précède immédiatement, la partie contractante obtiendra une di-
minution de la moitié du prix d'achat primitif.
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a. Durant chacune des cinq années couvertes par le contrat, il.
sera fait une énumération- des colons'placés par la partie
contractante sur sa lisière de terre, conformément à la sous
section e de la 11ème clause de ces règlements, et pour chaque
colon boifide ainsi trouvé sur la dite lisière de terre, il
sers remis à la dite partie contractante une somme de cent
vingt piastres; mais le total des sommes ainsi remises
ne devra jamais excéder cent vingt piastres pour a
chaque colon bonâ fe trouvé sur la lisière de terre, en k
conformité de la dite sous-section au temps de la dite énu- ,

mération.

b. A Pexpiration des cinq années, il sera fait une énumération
des colons bondfide placés par la partie.contractante sur sa, d
lisière de teiTe, et s'il est constaté qu'ils sont au nombre et
dans la situation que prescrit la sous-section e de la clause
11 de ces règlements, il Isera fait une nouvelle et dernière M
remise de quarante piastres par colon, laquelle somme une
fois ajoutée à celles précédemment remises à la partie con-
tractante s'élèvera à la moitié du prix d'achat de la lisière
de terre et réduira ce dernier à une piastre par acre. Mais,
s'il est constaté que le nombre requis n'y est pas on su ft
trouve placé autrement que voulu par la dite sous-section,
la partie contractante perdra le droit à une diminution de
cent soixante piastres.

C. Pour avoir droit à la dimination, la. partie contractante de-
vra convaincre le ministre de l'intérieur que la lisière de
terre a été colonisée en conformité de la sous-section e de
la 11èmae clause de ces règlements.

Avis offCel.

13. Le gouvernement devr& donner avis dans la Gazette du
Canada de tous les arrangements conclus pour la cologiisation des
lisières de terre en conformité des plans ci-dessus, afin que le
public puisse respecter les droit des acheteurs.

m
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Bois pour les colons.

14. Le ministre de Pintérieur peut faire réserver n'importe
quelle section boisée do nombre pair. ou impair pour fournir du bois
aux colons des établissements (homesteads); et tout colon pourra,
lorsque l'occasion s'en présentèra, acheter un lot à bois n'excédant
pas 20 acres pour le prix de $5.00 comptant l'acre.

15. Il sera loisible au ministre de lintérieur, en* vertu des actes
concernant les terres fédérales, d'accorder des licences pour couper
du bois sur les terres dans les cantons arpentés. Les terres sur
lesquelles on- aura permis de couper du bois sont par les présents
règlements exemptes de l'inscription et de la vente comme êt:lblisse-
ments (homesteads) et préemption.

Terres en paturage.

16. En vertu de l'acte 44. Victoria, chap. 16, oit pourra af-
fermer des lisières de terre à pâturages aux conditions suivantes:

a. Les baux seront pour un terme n'excédant pas vingt et un
ans, et aucun d'eux ne devra comprendre plus de 100,000
acres.

b. Dans un territoire arpenté, la terre comprise dans un bail
sera désignée par townships et sections. Dans un territoire
non-arpen té, la personne à qui on aura promis un bail devra,
avant la signature du bail, faire arpenter la lisière de terre
à ses propres -frais par un arpenteur fédéral sous la direc-
tion de l'arpenteur général ; et les plans et notes de cet ar-
pentage seront déposés aux archives du département ·de
l'intérieur.

c. Le locataire devra payer une rente annuelle de $10 pour cia-
que mille .acres compris dans son bail et devra, dans les
trois ans qui suivront la date du bail, placer sur la lisière de
terre une tête de bétail pour chaque dix acres de terre com-

i.. ..

......
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· prise dans le bail, et devra durant ce temps maintenir sur
cette lisière de terre un troupeau, suivant la même pro
portion.

d. Après avoir placé le nombre prescrit de bestiaux sur la
lisière de terre louée, le locataire pourra acheter des terre-
dans la région comprise dans le bail pour y établir une
maison de ferme et un coral, moyennant le prix de $2 par
acre payable comptant.

e. Le bail pourra être résilié si le locataire manque de se con.
former aux conditions stipulées.

17. Si deux personnes ou plus sollicitent chacune un bail pour
les mêmes terres à paturages, des soumissions seront demandées, et
le bail sera accordé à la personne offrant la pluf haute prime prime
en sus.dý la vente. Cette prime sera payable avant la signature da
bail.

Dispositions générales.

18. Les paiements pour les terres pourront être faits en nunmé-
raire, en scrip on certificats de prime militaire ou de police.

16. Les présents règlements ne s'appliqueront pas aux terres
qui ont quelque valeur comme emplacements de ville, ni aux terrains
houillers ot autres terrains miniers, ni aux carrières de marbre on
de pierre, ni aux terres sur lesquelles se trouveront des pouvoirs
d'eau. Ils n'affecteront pas, dans chaque township, les sections 11 et
29, qui sont des terres réservées pour les éco'es publiques, ni les
sections 8 et 26, qui sont des terres appartenant à la compagnie de
la Brie d'IIudson.

Par ordre,

LINDsÀY RUsFLL,
Arpenteur GénéraL

Dápartement de l'Intérieur,
Ottawa, 23-décembre 1881.

Dès que ces règlements ont été mis en vigueur, un grand

nombre de compagnies se sont organisées et ont acheté du gou-
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-tvernement et du syndicat du chemin de fer du Pacifique de
vastes étendues de terrain, afin de les revendre avec bénéfices
aur colons. Ce fut là le point de départ de la spéculation effré-
née dont nous avons parlé. Toutefois les compagnies furent

obligées de se transformer en autant d'agences d'immigration,
afin de remplir. les conditions imposées par le gouvernement
et le syndicat, et un fort courant d'immigration s'est dirigé vers

D- le Nord-Ouest. En 1881, le nombre d'immigrants était de 19,517.
En 1882, il s'élevait à-

La même loi, qui dans la province de Québec protège le
colon pauvre contre la saisie de ses instruments aratoires, etc.,.'
est appliquée dans la province Manitoba et le Nord-Ouest tout
entier.

CHAPITRE X

INDUSTRIES.
Tee

tiB8
sOMMAitit :-Ilines.-Forêts.-La rêche et la Chasse.-MUanu[actures.

airs

les L'industrie est encore dans l'enfance, et ilest actuel-de
lement préférable d'importer les articles manufacturés. .Le
manque de charbon dans le pays ou à proximité- est, en effet
un obstacle sérieux à l'établissement de- manufactures. Le prix
du charbon à Winipeg varie de 8 à 10 dollars la tonne. De plus
la main d'euvre est rare et par conséquent très-chère. Si toute-
foisles gisements de charbon qu'on a découverts récemment sur
les bords de la rivière Souris et de la Saskatchewan ont la valeur

qu7on leuva prête aujourd"he l'industrie ne tardera pas a se
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développer rapidement; mais ce développement restera toujours
abordonné à l'immigration, c'est-à-dire à l'agriculture.

Mines.-Sur les bords du lac Keewatin et du lac Winnipeg
on a découvert des quartz aurifères et de l'argent. Plusieurs
compagnies, au nombre de six, se sont formées pour exploite
ces deux métaux, mais jusqu'à ce jour nous n'avons pas entendu
parler du rendement de ces mines.

Le pays du reste est complètement neuf et on ne sait pas
au juste quelles sont ses richesses minières.

Forêts.-Les forêts sont-rares dans le Nord-Ouest. O
pourrait même dire qu'il n'en existe pas. Ce n'est pas de ce
nom en effet qu'on peut appeler les quelques arbres que l'on
rencontre sur les bords de certaines rivières. Toutefois la pré-
sence de ces arbres, qui sont du reste fort beaux, prouve que la
culture des arbres forestiers pourrait être entreprise avec succès.
Ce serait une précieuse acquisition pour le Nord-Ouest, car il
ne serait plus le tributaire de ses voisins, et le combustible coû-
terait un peu moins cher.

En 1881, les produits des forêtsétaient:
BOIS EQUARRI

Pin blanc..................2,168 p. c.
Chêne.............. -m.. 13S,672

Epinette rouge........... 32,792 ,
Orme.---.............. 99,454

Noyer noir.............. .... 300
Autres bois.---------.. . .. 622,059

-BILLOTS

Pin-............... ..... 14,742
Autres bois................m240,033
Douves 10,.00
Lattes.....................279 cordes
Bois de chauffage..........219,784 "

e
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la province de Manitoba a donc été obligée d'importer des
bois de construction soit des Etats-Unis, soit des autres pro-
vinces du Canada. Quant au bois de chauffage, si nous divisons
le nombre de cordes par le nombre d'habitants, nous voyons que
chacun a eu 3.cordes et demi pour se chauffer pendant 12 mois
et pour se garantir pendant plusieurs mois contre un froid de
38 degrés Farenheit. C'est bien peu, et c'est encore le chemin
de fer canadien qui vient les sortir d'embarras, en leur fournis-
sant tout le bois nécessaire et à un prix relativement·peu cher,
si on en considère la rareté.

Les habitants dit Nord-Ouest comptent beaucoup sur la
plantation des arbres et sur l'exploitation des mines de charbon
de.la Saskatchewan pour un combustible économique et abon-
dant.

La Pêche et la Ciasse.-Les lacs et les rivières sont très
poissonneux et renferment une grande variété de poissons. En
plus du poisson pêché par les particuliers, il a été apporté, sur -

les différents marchés en 1881.

4,350 barils de poissons blanes.
36 " traite.

17,795 " divers poissons.
1,444 gallons d'huile de poissons.

Le gibier de poil devient très-rare et se réfugie dans les
solitudes du Nord-Ouest. Cependant, en 1881, le prix des
fourrures des animaux sauvages tués dans la province de Ma-
aitoba-,s'élevait à $80,452.

Le gibier de plume ne s'est nullement effarouché de l'ap-
proche du colon, et on peut tuer en grande quantité la poule de
prairies, la perdrix, la tourte, les canards, les oies et les sarcelles.

Les lois de pêche et de chasse sont les mêmes que dans la

.I'
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Manufactures. - Nous donnons ci-dessous un tableau qui
indique des différentes manufactures en opération en 1881 et la
valeur des produits fabriqués.

Brasseries..$ 57,400
Carosserie . . -183,645

Cordonnerie.. . 85,682
Eaux gazeuses .-... 13,000
Ferblanterie et literie ... 159,640
Fonderie .--. -. 550,200
inprimeries...........227,240
Marbrerie-.......... 58,000
Scieries-........·....885,173

Meubles..............$ 92,900
Moulins a farine .. 509,200
Peintres en bâtiinents... 67,500
Potasseries...........286,530
Portes -et fenêtres.......227,240
Habilleineut p. hommes.. 99,420

" i" femmes.. 112,050
·Briqueterie.........44,000O

CHAPITRE XI

COMMERCE

Le* commerce de la province de Manitoba ne s'est
pas encore relevé du coup qu'il s'est porté à lui-même.
Un grand nombre de commerçants, qui à l'époque de la spécula-
tion fièvreuse avaient spéculé sur les terrains, n'ont pas été
heureux, et ils sé voient obligés aujourd'hui de déposer leur
bilan. Ils auraient peut-être pu éviter la crise dont ils souffrent,
mais les impprtations qu'ils avaient faites étaient trop considé-
rables pour le chiffre de la population et pour un commerce
régulier. Qu'on en juge par le tableau suivant.:
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Tableau indiquant les diffrents articles importés à Win-

nipeg pendant les 11 premiers mois de l'annde 1882.

ARTICLES IMPOSABLES

Iustruments d'agriculture.....$ 67,003
Grains.............................. 13249
Provisious...............................93026
Charbon ................................ 23731
Coton..................................
Drogues...............................
Fruits sees et noix.........................59,451
Fer et acier.............................128,061
Bijouterie or et argent.............. ... 1947136
Cuirs......-............................33
Métaux.................................56175
Instruments de musique.....................
Huile de charbon........... ............. 934
Provisions..............................56971
Spiritueux et liqueurs...................... 629
Tabac-..............5....................
Bois et articles en...................... .
Laines "-..................... 339,44
Atresarcs . .1,27,170

Totail pour Il mois.............. 1,044,088
Articleslioni.2,1785840

Totl des i t. 8,222,928
En 1881 ce total éta it de......... 2,37431

Augmnenta-tion..........mmMma mm. M.a5,385,497

Cette crise -n'est é6videmment.que. passagère.et cesser-t dès
ne lesmrnies actuellement en. dépôt seront écoulées.

Le tableau des exportations pendant l'année- 1882 donne'
résultats suivants;

i

*1
1-.
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Miness...................................-.$ 174
Pê .. ...... ... ,178
Anitnanx et produits-. 613,402
Produits agricoles......................... 30,695
Manufactures.. ............ 3,225

Articles de provenance étrangère.---...........15,445

666,119
Les importations de la France dans cette province s'éle.

vaient, en 1832, à $29,263, et cslIes d33 E:ats -Unis à.$1.,326,418.

CHAPITRE XII.

FIN.NCES ET INSTITUTIONS FINANCIÈRES

Le developpement rapide du Nord-Ouest a nécessairement
attiré les capitaux de tous les pays. Les banques, les sociétés
de prêts et les compagnies d'annences les plus importantes du
Canada y ont établi des suceursales à Winnipeg. On jugera de
l'importance des affaires par les transactions faites par le nombre
de banques qui y ont établi une succursale.

1882, on compsait 8 -banques autorisées par le gouvere.
ment fédéral et 7 banques particulières. Làs banques autorisées
étaient les suivantes

La banque de Montréal.
d'Ottawa. D

« d'Ontario.
de la Nouvelle-Ecosse.
Union du Bas-Canada.
des Marchands.
Fédérale.

Impériale.
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Le montant d'argent en circulation dans la province de
Manitoba s'élèvait à $1,600,000, en 1882. Dans la même an-
née, les dépôts s'élevaient de $3,500,000 à $4,000,000, et les
escomptes à $2,500,000.

Le taux de l'intérêt est de 10 °0, et les banques dans ces
derniers temps n'escomptaient pas audessous de ce taux. Il
varie du reste suivant la demande et le dégré de solvabilité des
emprunteurs.

En 1872, le gouvernement fédéral établit à Winnipeg une
Caisse d'Epargne sous la direction immédiate du ministre des
fiances du Canada. Ci-joint le tableau des opérations faites
depuis cette époque.

Balance au crédit des; déposants à la Caisse d'Epargne du
Gouvernement fddral à Winnipeg.

Au 30 juin 1872.......................S 18,731.81
1873........................ 58,974.56
1874........................60,504.36
e1875......... ............... 44,l91.22

1876....................... 40,685.75
1877..............-------.. .. 32,053.41
1878....................... 44,506.83
1879-......................... 75.264.75
1880....................... 118299.49
" 188...............--------- 192,514.93

. ... 558,565,13
Au 15 déc. 18.2................. ...... 611,000u00

Dépôts et remises pendant les années 1879, 1880, 1881, 1882.

1879 De >ot--- 108,157.45
Jiemiies------------... 7M440,34~

1880---- 08804Dépôts................. ......$68,.5-4Rem ises............................ 54.7

1881Dépôts.--------...........31.,129.50
Remises...................... 664,565.37

22 -6403
22 8808

I ~
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Au 1er janvier 1882, les différentes sociétés de prêt avaient
avancé $7,500.000 sur la propriété foncière.

Ces sociétés avancaient alors la moitié sur la valeur des

terres, et i sur les bonnes propriétés de ville. La crise qui est

survenue a dû nécessairement modifier ces conditions.

Le taux des ass.urances était de i à 1 070 pour les bati-
ments en briques. A la suite de conflagrations très sérieuses,
elles se trouvaient en perte de.875,009, à la fin de 1882.

So

CHAPITRE XIII

VOIES DE COMMUNICATIONw

Les voies de communication par terre sont rares compara- dif

tivement à l'étendue du Nord-Ouest. Mais il n'y a d'autres tio.

obstacles naturels que les cours d'eau, et on peut voyager en

ligne droite à travers les prairies. Ou
Toutes les deux villes allant de l'est à l'ouest, on trouve un de

chemin de 66 pieds de largeur et qui se dirige tout droit du , me

sud au nord. Chaque section de canton a donc un chemin sur Dec

le front des terres. Si on va du nord au sud, on trouve un cipi
chemin tous les 6 milles, se <irigeant de l'est à l'ouest et ayant

une largeur de-66 pieds. Chaque. canton est donc entouré d'un non
chemin de 66 pieds de largeur. que

Ces chemins ne sont pas encore macadamisés, et à l'époque nou:

des pluies ou de la fonte des neiges ils sont assez mauvais. Mais, la d(

l'été et l'hiver, ce sont d'excellentes routes. Wla

Poste. - Il existe un bureau de poste dans chaque loca-

lité un tant soit peu importante.

M n
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Quelques chiffres que nous avons obtenus du bureau de

poste de Winnipeg indiqueront le mouvement progressif du
sexnice postal.

Au à1 décembre 1881, 'e revenu de la poste de Winnipeg
était de 27,224.48. A la fin de décembre, il s'élevait à $61,273,
soit une augmentation de près de 300 p. 020 en 12 mois.

Au 31 décembre 1881,'le montant des mandats-poste était
de $2,000. Au· 31 décembre 1882,le montant s'élevait à $9,074,
soit une augmentation de près de 500 p 010.

Journaux. -- Plusieurs journaux sont publiés à Winnipeg,
à Brandon, à St-Boniface, etc., et les habitants en reçoivent
beaucoup des autres province du Canada. "-En 1882, la poste de
Wjnnipeg n'en a pas distribué moins de 400 tonnes.

Tréjégraphles. - Plusieurs lignes télégraphiques relient les
différentes parties du Nord-Ouest, et les mettent en communica-
tion avec toutes les parties du monde.

Rivires. -- Presque toutes les rivières et les lacs du Nord-
Ouest sont navigables dans toute leur'étendue. Ce sont auta-nt
de voies de communication qui facilitent l'accès du pays et per-
mettent le transport économique des matériaux et des denrées.
Des bâteaux à vapeur viennent des lacs et remontent les prin-
cipaies rivières.

Le système des cours d'eau est trop remarquable pour que
nous ne lui consacriions pas quelques lignes. Et, convaincu
que nos lecteurs ne pourraient en avoir une màeilleur idée
nous empruntons à Lord Dufferin, ex-gouverneur du Canada,
la description qu'il en a faite dans un discour* prononcé par lui à
Wianipeg, en 1877 :

"Après avoir remonté le St-Laurent jusqu'à l'extémité des
" grands lacs et parcouru ainsi 2500 milles, où en sommes
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"nous? Nous sommes à peine au commencement du vaste

système des artères fluviales du Canada. Car de l'extrémité des

"grands lacs nous sommes en mesure d'expédier par bateau

"notre voyageur étonné jusqu'à la Kamini li'quia,-rivière qui

"mesure quelques centaines de milles de long. De Í nous le

"lançons sur le lac Shabondowanle lac de la Pluie et la rivière

"IRené, magnifique cours d'eau de plusieurs centaines de milles

"de long, sur la surface tranquille de laquelle il glisse jusqu'au

"lac des bois; là il se trouve sur une nappe d'eau qui, quoique

"plus petite comparée aux mers de l'intérieur qu'il a laisséés

"derrière lui, est tout de même assez étendue pour lu donner

"un violent mal de mner pendant la traversée. En parcourant

"les 80-derniers milles de son voyage, ce sera une consolation

'pour lui de naviguer sur une série de cours d'eau encadrés

"dans des paysages, dont la -beauté 4 ale celle des Mille Iles du

"StLaurent. Si nous"l'arrachor à la contemplation de ces

"beautés sauvages, nous poivo ns transporter notre ami sur la

"Winnipeg, rivière dont L'existence au coeur même et au centre

du continent est en elle-même un des plus beaux miracles de

"la nature, si magnifiques et pittoresques sont ses bords mon-

tagneux, ses ilots fleuris, si lage, si profond et si impétueux

est le volume de ses eaux, s terrible -st la puissance de ses

" rapides. Enfin nous débarquous notre voyageur à Winnipeg,

" et nous lui denmandons quelle rivière il désire remonter la pre-

"mière, la rivière Rouge ou l'Assiniboine, cdeux ruisseaux, l'un

"de·cinq cent milles et l'autre de quatre centquatre vingt milles

"de long.

" Après lui avoir fait faire ne promenade préliminaire sur

ces deùiTx rivières, nous condaisons notre voyageur au lac

"Winnipeg, une mer intdrieure e 300 milles de long et de

"plus de 60 milles de la'gl. Il le parcourt pendant plusieurs
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mortelles heures de navigation sans voir de terre et probable-
ment un peu plus malade qu'il ne l'était sur le lac des bois,
ou même sur l'Atlantique.

A l'angle Nord-Ouest du lac Winnipeg il rencontrera l'em-

bouchure de la Saskatchewan, la porte. d'entrée, la grande
" avenue du Nord-Ouest; cette rivière navigable sur tout son
" parcours n'a pas moins de 1500 milles.

"Arrivé maintenant aux pieds des Montagnes Rocheuses,
« notre loup de mer, car il aura bien droit à ce titre, est certain
"que l'o.n ne pourrait escalader les montagnes. Ses expériences

" aquatiques sont terminées. Jamais Il n'aura été ainsi trompé.
" Nous le lançons sur les rivières Athabaska et McKenzie, et
"le voilà parti pour un voyage encore plus long que celui qu'il

"a déjà fait; la navigation de la .rivièrc McKenzie seule dé-
"passe 2500 milles. S'il survit à cette dernière épreuve, nous
"le ferons terminer ses pérégrinations par un. voyage de 1500
"milles sttr la rivière Fraser ou, s'il le. préfère, sur la rivière
"Whnuon jusqu'à Victoria (1le de Vatouver), alors il aimera
"mieux sans doute prendre un billet de première classe et
"revernir chezbi par le chemin de fer canadien du Pacifique.

Chemin de fer Canadien du Pacifique

Lorsque Jacques-Cartier contemplait du haut -du Mont
Royal le fleuve qu'il venait de remonter et qu'il voyait se pro-

longer à l'ouest vers des terres inconnues, il crut, dit-on, avoir

trouvé la clef des Indes que toutes les légendes s'accordaient à
représenter comme le foyer de riches trésors. Lee vastes con-
trées de l'ouest orit été fouillées et ouvertes à la civilisation.
Mais la mer mystérieuse annoncée par les sauvages à Jacques-
Cartier s'est trouvée fort éloignée. Le passage. qui devait per-



- 342 --

mettre aux vaisseaux d'y pénétrer n'existait que dans leur

imagination. Toutefois le temps n'est pas éloigné où, grâce à e

l'esprit d'entreprise des Canadiens, une route d'un nouveau genre

rapprochera les deux océans. Nous voulons parler du chemin

de fer -canadien du Pacifique.

Lorsque les territoires de la compagnie de la baie d'Hudson or

furent annexés à la confédération canadienne, les Canadiens son-

gèrent à construire un chemin de fer transcontinental, mais ce de
ne fut qu'à l'époque de l'annexion de la Colombie Anglaise au

Canada, en 1871, que le grand projet fut arrêté et reçut un

commencement d'exécution. Le total des dépenses faites par le

gouvernement canadien, y compris les subventions en argent a

payées jusqu'en 1883, ont été de$28,140,894.00 en

Cette entreprise gigantesque témoigne trop hautement.de

l'esprit entreprenant des Canadiens poùr que nous ne croyions

pas nécessaire de lui consacrer quelques lignes.

Le syndicat du chemin de fer canadien du Pacifique sub-

ventionné par le gouvernement canadien pousse les travaux avec Pai
une activité étonnante. Pendant le cours de l'été · de 1883, on éta
ne posait pas moins de 4 milles de rails par jour. Et, au com- tou
mencement de septembre de la même année, la ligne était ter- Pa(

minée jusqu'au pied des montagnes rocheuses. Au 1er avril ans

1883, il a dépensé $24,571,412. che:

Les travaux se poursuivent en même temps au nord du

Lac Supérieur, et il est plus que probable que la compagnie celli

aura terminé le chemin de fer transcontinental bien avànt le Sas]

terme qui lui a été fixé par le parlement canadien car, en 1884,

le parlement canadien lui a donné de nouveaux moyens en le p:
garantissant un emprunt de $22,500,000. d
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Tout concourt à faire de ce chemin de fer la ligne trans-continental la plus umportanle de l'Amérique du Nord.
Les rampes du chemin de fer canadien du Pacifique auxmontagnes rocheuses n'ont que 116 pieds au mille, tandis quecelles de l'Union Pacific et du Northern Pacific (Etats-Unis)

ont de 128 à 130 pieds au mille.
L'altitude maxima est de 3,372 pieds au dessus du niveaude la mer, tandis que celle, de 1'y Union Pacific" est de 7,534

pieds.

La ligne canadienne a de plus l'avantage sur les lignesaméricaines de réduire de 3 à 400 milles au moins la distance
entre l'océan pacifique et l'océan atlantique.

Le développement de la province de Manitoba et du Nôrd-Ouest achèvera d'assurer l'avenir de cette ligne. Et c'est versce but que tendent tous les efforts de la compagnie et ceux dugouvernement fédéral.

En plus de la compagnie du chemin de fer canadien duPacifique, on compte au Nord-Ouest sept autres compagnies quiétablissent des cheminsde fer dans toutes les directions. Mais
toutes leurs lignes se relient au chemin de fer canadien duPacifique. Aucune d'elles ne peut communiquer pendant 20ans soit avec les chemins de fer américains, soit avec lès autreschemins de fer du Canada.

La principale de ces compagnies, la plus i nportante aprèscelle du Pacifique, est celle du chemin' du Sud et de la valléeSaskatchewan.

Chacune d'elles, étant intéressée à.voir le pays colonisé
le plus tOt possible, seconde de tous ses efforts le gouvernement
edéral et la compagnie du chemin de fer du Pacifique.

44_
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CHAPITRE I pri

Som3lInr :-Situation géographique.-Superficie.-Ré8umé historique.

pn

Les Territoires du Nord-Ouest s'étendent du 49ème

parallèle aux régions polaires, et de la baie d'Hudson aux

Montagnes Rocheuses. Ils ont pour limites: au sud, les Les

Etats-Unis; à l'ouest, la Colombie Anglaise; à l'est, la province

de Manitoba et la baie d'Hudson-; au nord, les mers polaires et

l'Alaska.

Superficîe,-Leur superficie est de 6,902,721 kilomètres

carrés.

Résumé niistorique.-Ces vastés régions furent explorées S

par Sébastien Cabot en 1517, par Davis en 1585, par Hudson

en 1610, et par Baffin en 1616. Le commerce des fourrures ne

tarda pas à y attirer les marchands européens. En 1656, Jean

Bourdon parti du Canada pénétrait jusqu'au fond de la baie etar

d'lludson et prenait possession de ces rivages au nom de Louis. 137

XIV. Vers 1629, une compagnie de Canadiens y construisit e
plusieurs forts afin de maintenir la domination et le commerce

de la France contre les Anglais, qui y avaient fondé quélques diste

comptoirs fortifiés. 46,7
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En 1670, Charles Il, roi d'Angleterre, concéda ces terri-
toires à une compagnie anglaise, qui prit plus tard le nom de
compagnie des territoires de la baied'Hudson. Le prince Rupert
en était le mçmbre principal,.et il donna son nom au pays.

D'après la charte qui lui fut alors accordée, la compagnie
possédait le monopole exclusif du commerce dans ces parages;
l'administration des terres de Rupert était confiée à un gouver-
neur nommé par la compagnie et par des conseils composés des
principaux facteurs et commerçants. Elle avait à son service
150 postes, 8000 agents, trafiquants, voyageurs et employés.

La compagnie de la baie d'Hudson conserva ses droits et
privilèges jusqu'en 1870, époque à laquelle le gouvernement
canadien les lui acheta sous ceitaines conditions, entr'autres la
concession d'un vingtième des terres situées dans la zone fertile.
Les Territoires furent alors annexés à la Confédération Cana-
dienne.

CHAPITRE II

soxuMIti.-Conidérations générales.-Population.-Religion.-Division.-Indiens. etc.

En 1880, la population des Territoires du Nord-Ouest
était de 56,446 habitants, dont 49,472 sauvages, 2896 français,
1374 anglais, 1217 écossais, 271 irlandais et 1206 d'origine
diverses.

Le nombre des catholiques était de 4443, celui des métho-
distes,- presbytériens, etc.. d'environ 6000, et celui des païens
46,760.
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Les Territoires ont été divisés en cinq districts, savoir:
Alberta, Saskatchewan, Athabasca, Keewatin, Assiniboine. Ces
districts sont placés sous la direction d'un lieutenant-gouver-
neur qui réside à Régina, la capitale actuelle des Territoires.
Mais ils formeront plus tard autant de provinces, au fur et à
mesure de leur développement.

Un corps de police à cheval est chargé de maintenir l'ordre;
des forts ont été construits sur différents points pour prêter
main forte au besoin. Mais le rôle de la police se borne à -empê-
cher la vente de la boisson aux Indiens. Il y a aussi plusieurs
cours de justice, et le pays jouit d'une grande tranquillité.

Chaque degré, en se dirigeant V'ers le nord, raccourcit la
saison d'été d'environ 3 jours. Il n'en est rien pour les terri-
toires du Noid-Ouest. Lorsque l'été arrive dans ces régions, la
végétation prend un essor merveilleux sous l'influence prolongée
du soleil et des qualités électriques de l'air. De telle sorte que
le climat des Territoires est à peu près le même que celui de la
province de Manitoba et, des provinces. des Etats-Unis situées
plus au Sud. Grâce donc à ces conditions climatériques et auž
qualités du sol, on cultive le blé avec beaucoup de succès
jusqu'au 58ème parallèle. On le cultive même bien au-delà,
mais la récolte est quelquefois compromise par des gelées

hâtives. En l'absence de chiffres exacts, vu que les aipentages
ne sont pas encore terminés, on évalue généralement de 150 à
200 millions d'acres l'étendue de ces terres à blé. La nature du

sol est la même que celle des terres de Manitoba, et le rende-
ment est le même.

On peut se demander comment il se fait que les arbres
n'aient pas poussé dans un terrain si riche. Les opinions sont
partagées. Les uns l'attribuent aux feux qu'y allumaient pério-

diquement les Indiens, et font remarquer à l'appui de leur dire
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que les bords des creeks sont souvent couverts d'une certaine
végétation. Les arbres, saules ou peupliers du Canada, se
trouvent garantis du feu par les teires marécageuses qui les
entourent; 'mais l'opinion générale est que la couche supérieure
du sol est imprégnée de principes alcalins qui empêchent toute
végétation arborescente. Quand on veut planter des arbres, il
faut d'abord labourer et attendre quelques mois que le sol soit
lavé. Ensuite les jeunes plantes viennent a merveille.

Indiens. - Les Indiens absolument rebelles à la culture
se feraient aisément à la vie pastorale, et remplaceraient bien
avantageusement le cow-boy, * l'élevage demandant moins de
fatigues que la culture.

Les territoires jouissent des mêmes avantages et souffrent
des mêmes inconvenients que la province de Manitoba. Et,
tout bien considéré, on peut dire qu'ils formeront avant long-
temps des provinces riches et prospères qui joueront un grand
rôle dans la confédération canadienne. Étien ne s'oppose actuel-
lement à ce que l'élément français s'empare de cette.influence.

* Gardien de bestiaux.

*
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COLOMBIE BRITANNIQUE d
d
d

s'
CHAPITRE I 'I

c(

eomMÂiC :-Situation géographique.-Superficie.-Résumé historique.-Considérations
générales.

La section du pacifique connue sous le nom de Colombie ti
Britannique est située sur la côte nord-ouest de l'Amérique
Septentrionale, et s'étend des montagnes rocheuses à l'océan
pacifique, et de la frontière nord des Etats-Unis à l'Alaska.

Elle a pour limites au Nord, l'Alaska; à l'Est,les territoires
du Nord-Ouest; au Sud, les Etats-Unis; à l'Ouest, l'Océan
Pacifique.

Superficie. - La largeur moyenne de cette province est
d'environ 250 milles, et la longeur des côtes est de 500 milles.
Sa superficie est de 883,473 kilomètres carrés.-l

Résumé.historique. - La Colombie Britannique fit long-
temps partie. intégrante des territoires de la compagnie de la
baie d'Hudson. En 1858, de riches mines d'or ayant été décou- du
verte sur les bords de la rivière Fraser et de ses affluents, elle fut as

envahie par de nombreux mineurs de tous les pays. Afin de Co
maintenir l'ordre et de protéger la vie et la propriété des habi- L
tants, le gouvernement anglais crût devoir retirer à la compa- su

gnie de la baie d'Hudson les privilèges qu'elle possédait Sur ce esi

m
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pays; et, le 2 'août 1858, celui-ci' fut érigé en une colonie-
dij8tlncte. En 1866, l'flet de Vancouver lui fut annexée; -et,ý le 4,
20 juillet 1871, la Colombie Britannique entra'dans la Confé-
dération Canadienne. ILe' gouvernement canadien se chargeade la dette existant à cette date, et grantit- au guenmn
do-la province 80 cents par tête ýur la -population évaluée alors
à 60,000. habitants. Il lui al-loua -d'autres sommes additionnelles
S'élevant à $E500 n outre, par l' acte d'union, le gouverne-.
nment canadien s'engyagea-ýit à construire un chemIn de fer trans-
continental relian)t la province aux autres parties du Canada.,,01

SConsidérations gné"rales. - La population* totale de la
Colombie ]Britannique S'élevait, en 1881, -à 49,459 habitants. O
Les diverses nationalités y étaient représentées dans les.porpor-
e ions suivantes:

I (liens------------------------------------- ...2566 f
FrmLuçais...................91

l cossais, Irlauditis...........14361

Allemiands. .. .. .. .. .. .. .. . . ...........
Autres origiues----------------------------3,.3.

ît 49459

Sur ce nombre on comptait 10,043 catholiques. Toutes
les religrions, sont libres.

a La province jouit d'un gouvernement responsable, à la tête
duquel est placé un lieutenant-gouverneur. Elle possiède une

Lt assemblée législative, et envoie six députés à lachamÈbre des
e communes à Ottawa. Elle possède en outre trois sièges au"Sénat.

La langue angliaise est la langcue officielle. La justice y est rendue
suivant les- lois ancrlaises. Victoria, dans l'le de Vancouver,

e st le siè'ge du gouvernemento
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Le climat est tempéré et ·plus doux que celui des autres
parties du continent américain, situées sous la même latitude, à
l'Est des Montagnes Rocheuses. La Colombie possède donc"
une grande étendue de terres propres à la culture, tandis que
les chaînes de montagnes qui la traversent sont remplies de

minérais de toutes sortes, et sont sans doute aussi riches que
celles de la Californie ou du Nouveau-Mexique. On a déjà
extrait 200,000,000 de francs, rien que par le lavage de5 allu.

'4%- %--% e %-

a

s,

n

vions, sans le moyen d aucun procée escientifique. un a egaie.
lement découvert des mines d'argent qui, à l'essai, ont donné un ta

rendement de 6,000 francs par tonneau de minerai. Ce qui

retarde l'exploitation de ces minerais, c'est l'absence des che mins F
de communication. Tantôt ce sont des montagnes abruptes qu'il
faut escalader, tantôt des ·forêts vierges à travers lesquellks il
faut se frayer un passage la hâche à la main, tantôt il faut

remonter des rapides ou des chûtes coulant entre des murs de
rochers à pics et d'une hauteur de plusieurs centaines de pieds.

Ces divers phénomènes constituent pour le chasseur, le pêcheur

et.le touriste un attait irrésistible, et ont établi la renommée des

paysages de la Colombie Britannique; mais pour le mineur, ce
sont autant d'obstacles, sinon infranchissables, du moins assez

sérieux pour·diminuer les profits qu'on peut tirer de la décou-

verte de quelques pépites. Mais cet état de choses ne peut durer

longtemps. D'ici à.3 ou 4 ans, les locomotives du chemin de fer

canadien du pacifique feront retentir les échos des montagues

rocheuses; les belles forêts plusieurs fois séculaires seront alors

exploitées; l'accès de l'intérieur deviendra plus facile et l'indus-
trie des mines se développera dans des proportions dont il nous

est difficile de soupçonner l'étendue, mais que nous pouvons

considérer comme très-grandes d'après les divers renseignements

officiels.
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Les pêcheries sont une source de grande richesse, et les
saumons de la Colombie Britannique sont exportés chaque année
sur tous les marchés de l'univers.

En résumé, la Colombie Anglaise renferme de *grandes
ressources encore inexploitées, mais qui ne tarderont pas à l'être.
Il ne faut que des moyens de communication plus faciles. Actuel.-
lement, pour se rendre dans cette province faut aller d'abord à
San Francisco (Californie), et de là se rendre par bâteau à
Victoria. On peut juger de ce que ces ressources seront plus
tard par ce qu'elles sont aujourd'hui.

Valeur totale des efets exportés de la Colombie Britannique
pendant l'année 1882.

Mines.... .. ...
Pêcheries.... .. .
Forêts.......
Produits agricoles..
Manufactures .
Animaux et produits.
Diverses. .....
Lingots..... . ..

.... $1,437,072

1,014,210
...... ........ 62,87 1

9.16
211

. • . . .. -300,529
.. . . -32,890

4,531

3,154,194

En 1882, le tctal des importations était de $679,207.18.
La France figurait dans ces chiffres pour $4,416.41.
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ILE DE VANCOUVER ET ILE CHARLOTTE

soMMAR~ E:-Situation géographique.-Superficie.-Résumé historique.--Considérations
générales.

L'île de Vancouver est trop importante pour la mentionner
seulement. Elle forme à elle seule une petite province plus
étendue que celle de l'Ile du Prince Edouard, et elle est d'une
beauté et d'une richesse remarquables..

Elle~ est située sur la" côte Nord-Ouest de l'Amérique
Septentrionale entre les 48° 21' et 50° 54' de lat. N. et entre les,
125°1' et 130 41long. O. Sa plus grande longueur est de 275
milles, et.sa largeur varie de 40 à 50 milles. Elle est séparée
du continent américain par le golfe de Géorgie à l'Est,.par les.
détroits. de Johnston et de la rivière Charlotte au Nord, par
celui de Juan de Fuca, au Sud.

c
Résumé iistorique. -- Les Anglais s'établirent à l'île de

Vancouver vers l'année 1778. Le célèbre voyageur Vancouver e
explora ces parages et leur donna son nom.

Quelques années après, les Espagnols réclamant la posses-
sion de la côte occidentale d'Amérique jusqu'au 60ème parallèle e
attaquèrent l'établissement des Anglais, et firent prisonniers les
équipages des bâtiments de commerce qui s'y trouvaient.

A la nouvelle de cette attaque de la part des Espagnols,
l'Angleterre prépara une expédition. Mais l'Espagne fit des

-- 352 -
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cokoessions et la guerre pût être évitée. Les armateurs anglais
furent indemnisés, et les Espagnols abandonnèrent leurs récla-
nations.

L'île fut annexée aux territoires de la Compagnie de.la
Baie d'Hudson, en 1849, et érigée en colonie distincte en 1859.
Sept ans plus tard, elle fut réunie à la Colombie Anglaise.

Considérations générales.- L'île de Vncuver et l'î1e
de la reine Charlotte située au Nord de la première possèdent
un climat très-salabre et tempéré ; il est même relativement

r doux pour. cette latitude. Le sol en est fertile et produit toute
espèce de plantes céréales. De superbes forêts fournissent

e d'excellents bois de construction, et les pêcheries augmentent
daîs une grande proportion les richesses du pays,.,tandis que de
belles prairies permettent l'élevage facile et rémunérateur des
animaux.

L'île de Vancouver possèle les mines de charbon 'les plus
importantes des deux Amériques. Elle a le monopole exclusi
de la vente du charbon sur la côte du Pacifique, du détroit de
Bêhring au Cap Hru. Ces mines sont pour ainsi dire inépui-

sables, et le charbon est d'excellente qualité. Nanaimo sur la

côte Nord-Est.est le principal centre d'exploitation de ces mines.
eOutre ces divers avantages, l'île de Vancouver possède un

excellent port d'une profondeur presque uniforme de 12 mètres.

Ce port est celui d'Esquimault situé au Sud-Est de l'île, dans le

golfe de Géorgie. 11est probable que ce sera là le terminus du
chemin de fer canadien du Pacifique.

23
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TROISIEME PARTIE

ENTREPRISES FRANCAISES

La.participation du Canada à l'exposition universelle de
Paris, en 1878, attira d'une façon toute-. particulière l'attention
de nos capitalistes et de nos-industriels sur les produits de ce
pays. Deux ans après, grâce aux efforts de nos consuls généraux
à Québec pour faire connaître le Canada en France, diverses
compagnies furent formées, entr'autres : Le Crédit Foncier
Franco-Canadien, l'Union Sucrière, la Compagnie française de
phosphates de chaux, le Crédit Mobilier Canadien, la Société
Postale française de l'Atlantique. Un emprunt de 20,000,000 de
francs fut même négocié sur le marché de Paris pour la province
de Québec.

Nous pensons que nos .compatriotes trouveront quelque
intérêt à savoir où en sont aujourd'hui ces entreprises et quel
avenir leur est réservé.
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Crédit Foncier Franco-Canadien.

La propriété ayant au Canada,.ou du moins dans la plupart
des provinces, une valeur déerminée, qui, loin de diminuer, ne
peut que s'accroître, conséquence forcée du développement du
pays ; chaque comté possédant un bureau d'enregistrement pour
l'inscription des hypothèques; et l'argent rapportant au minimun
7 à 8 p. 020, il était facile d'établir les bases et les chances de
succès d'un placement de capitaux français.

La Banque de Paris et des Pays-Bas délégua au Canada
quelques hommes * d'affaies pour étudier le pays; et, quelques
mois après, séduite par le taux élevé de l'intérêt et la situation
économique du pays, une compagnie fut définitivement consti-
tuée à un capital souscrit de 25,000,000 de francs. Elle s'appela:
Le Gréclit Foncier Franco-Canadien. d

En dehors des prêts sur hypothèque, des pouvoirs assez
étendus furent donnés à cette compagnie. De plus, celle-ci p
devait prêter à 6 p. 020, alors que toutes les sociétés de prêt s
au Canada ne prêtaient qu'à 8, 10, 11 et 12 pour cent; le ca.
pital importé n'avait pas à payer de taxe comme aux Etats- d
Unis, oû il paie i p. 020. Deux bureaux de direction furent -
créés, l'un à Paris, l'autre au Canada, tous deux ayant à leur a
tète des hommes d'une probité reconnue et jouissant tant dans d
la politique que dans les affaires de la confiance publique. Le d
comité de Paris conservait le contrôle des opérations faites au a
Canada, mais celles-ci furent confiées aux directeurs canadiens, d
mieux au courant des -affaires du pays. ré

Le Crédit Foncier Franco-Canadien réunissait, à notre avis,
toutes les chances de succès.

* J. H. THORs, - G. DE MOLINA RI.
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La jote fut grande dans la province de Québec, lorsque le
Crédit Foncier commença ses opérations. Les propriétaires se
considérèrent comme débarrassés des usuriers et des sociétés à

lit, - gros intérêt. Et un des premiers résultats de l'établissement de'
ue cette_ institution fut, -en effet, de faire baisser le taux de l'intérêt
du non seulement dans la province de Québec,, mais encore dans
> tout le Canada. Le champ des opérations devint de jour en
u jour de plus en plus vaste. .En quelques mois, le Crédit Fon-
de cier plaça ainsi près de six millions de francs. Tout allait pour

le mieux; une ère de prospérité nouvelle seiblait s'onvrir pour
ida la province, lorsque le Crédit Foncier. cessa tout-à-coup de faire
aes de nouveaux prêts. -

in Chacun se demanda naturellement quelle pouvait être la
ti- cause d'une telle détarmination Les commentaires allaient
a leur train, lorsque le Crédit Foncier demanda au parlement fé-

déral l'annulation du privilège que lui accordait sa charte, et
sez l'autorisation de prêter au- même taux que les autres com-
-ci pagnies. La compaguie ne réalisait-elle donc pas des profits
rêt suffisants en prêtant à-6 p. 010.? Cela avait lieu de nous sur-
ca prendre, car nous savons de aource certaine que des transactions
ts- de la plus haute importance ont été proposées de préférence au

ent Crédit Foncier Franco-Canadien, repoussées par celui-ci, et
eur acceptées par une des institutions financières les plus solides
ans du monde, la banque de Montréal. Quoiqu'il en soit, en deman-
Le dant à ce que son privilège fut annulé et à être assimilée aux
au autres sociétés de prêt, le Crédit Foncier ne demandait rien que
ns, de très-légitime. Et le parlement fédéral faisant droit à sa

réclamation décréta ce qui suit:

"Il sera loisible à la dite corporation (le Crédit Foncier
"Franco Canadien), en tout temps, dans l'exercice des pouvoirs

de prêter et avancer de l'argent qui lui ont été conférés en
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<'aucun temps par acte de quelqu'une des législatures des pro-
vinces composant la Puissance du Canada, de recevoir et

< prendre tout taux d'intérêt quelconque, pour les deniers
qu'ele.pretera ou avancera, qui pèut être légalement demandé
et reçu par ps particuliers (ou, dans la province de Québec,
par des compagnies incorporées dans les mêmes circonstances),

'n'excédant pas huit pour cent par année, y compris la somme
annuelle affectée aux frais d'administration."

La société a done aujourd'hui le droit de prêter au taux R
que peuvent stipuler les particuliers. Le taux est de 8 pour
cent et permet d'offrir aux capitalistes un intérêt très rémuné-
rateur. Les placements effectués à ce jour sont des placements
certains. Les rentrées se font régulièrement. Et cepen-
dant le Crédit Foncier ne continue pas à faire de nouveaux
prêts. La vraie cause de cette déterminatiou est que sur les
25,000,000 de francs souscrits, le capital versé .est entièrement
placé, et que la société hésite à émettre des obligations, vue la
condition actuelle du marché français.

Ainsi, faute d'argent seulement, le Crédit.Foncier Franco-
Canadien a cessé de faire de nouveaux prêts sur la même
échelle. Cela est regrettable sous tous les rapports. Après avoir
semé, il serait tout naturel de récolter.<

Nous trouvons du reste la confirmation de notre opinion
dans le dernier rapport du conseil d'administration de cette.
Société.

Nous y lisons en effet:
de
av
tro
Co
ob

I
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.Lfontâant non versé.
Total des Prêts réelisés en 1881.
A ajouter: [Montréal . . .

PIrs -A)s.s .Québec . .
en L-Ontario........

1882 · Ile-du-Prince-Edouard

A déduire: Montréal .
REMBOURSEMENTS j Québec . .

en Ontario . .
1882 le-du-Prince-Edouard

. . ,. . . .$3.588.516.75

.$1.062.730.8a
. $50.058,01
. 30.575,66
. 47.620,66
. 12.650,66

.140.933,67

$1.203.664,50
. $26.061,29
. 1.724,08
. 4.734,50
. 200,50

32.719,87

$1.170.944,63

"A ce chiffre il convient d'ajouter le montant des créances
"hypothécaires acquises par la Société. Il s'élevait, au 31
"Décembre 1881, à $1,320. Au 31 Déeembre 1882, ce cha-
"pitre figure (remboursements déduits) pour un montant de
"$9,609.25, rapportant 7. 00.

"Nous avons pu, de la sorte, arriver au placement intégral
"de la partie versée de notre capital. La qualité et le nombre
"des demandes faites par -les emprunteurs nous permettent
"d'affirmer que nous aurions largement dépassé ce chiffre si les
"circonstances nous avaient permis d'émettre des Obligations."

Nous espérons que ces circonstances ne tarderont pas à
devenir favorables.. La situation économique du Canada, les
avantages accordés à, la Société, et les administrrateurs qui se
trouvent à la tête de celle-ci devraient être autant de. facteurs
concourant à hâter le plus possible l'émission de nouvelles
obligations.

Ij
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CREDIT FONCIER FRINCO-CANADIEN.

Conseil d'A4ministration.

MM. E. DUCLERC, Administrateur de la Banque de Paris et des Pays-
Bas.

J.-CHAPLEAu, C. R., Commandeur de la Légion d'honneur, Secré
taire d'Etat du Canada (Ottawa).

E. BEAUDET, Négociant, Administrateur de la Banque Nationale

(Québec).
RENË BRICE, Censeur du Crédit Foncier'de France.
G. BROLEMANN, Administrateur du Crédit Lyonnais.
ALBERT HENTSCH, de la Maison Hentsch, Lutscher et Cie.
E. HuARD. Administrateur du'Crédit Foncier Egyptien.
F. MANNBERGUER, de la Maison Périer frères et Cie. cal
G. DE MOLiNARI, Membre correspondant de l'Institut. ce]
J.-A. OUXRT, C. R., Député au Parlement fédéral, Administra-

teur de la Banque d'épargne. con
E.-T. PAQUET, Notaire, Député de Lévis à l'Assemblée législative - e

(Québec).

LÉON. RiNAULT, Administrateur de la Compagnie de Fives-Lille.

I. TiiBAUDEAU, -ancien Président du Conseil exécutif du Canada,
Président de la Banque Nationale (Québec).

J.-H. THOns, Sous-Directeur de la Banque de Paris et des Pays-
Bas.

J.-S.-C. WURTELP, C. R. Officier de la Légion d'honneur, Tré-
sorier Provincial (Montréal).pour

Commissaires-Censeurs

MM. G.-A. DROLET, Auditeur des comptes de la Province (Québec).

R. BEiLLEMARE, Inspecteur du Revenu intérieur, Administrateur de
la Banque d'Epargne (Montréal).

C.-A. VON HMERT (Paris).
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Directeur

.Y. E.-J. BARBAu, Assistant Receveur général, Administrateur de la
Banque d'Epargue, de l'Assurance Liverpool and London anT
Globe et de l'assurance sur la vie Sun.

Secrétaire vénéral

M. MARTIAL OHEVALIER.e

Union Sucrière Franco-Canadienne.

Le thé et le café, sont les boissons le plus en usage au
Canada. Ce sont donc les deux grands véhicules du sucre dans
ce pays.

Nous avons composé quelques tableaux qui indiqueront la
consommation annuelle du sucre et les conditions de l'industrie
sucrière au Canada.

SUCRE AU DESSUS DE 14 D S

- Poids .Importe Valeur.

. Valeur .pour la consommation (Doits perçus

5 969 647 livres
291 273 dollars

6 230 320 liv.
302 882 dollars
168 313 dollars 75 (55 %)

SUCRE 9'ET DE 9 A 14

SPoidsimporté -.Valeur

Entré Ç(Poids
Valeurpour la coD tmmation alro.s

55 393 936 1air
2 063 -440 dollars

51 452 872 11v.
1 912 258 dollars

959 588 68 (50 %)
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SUCRE 9 D S

I PoidsImporté Valeur
Poids.Entré <Valeur

pour la consommation alro .Droits .

73 635 927 liv.
2 521 656 dollars
6 230 320 liv.
2 397 125 dollars.
1 069 519 08 (45%)

JUS DE CANNE à SUCRE

Importé S Poids... . .
I Valeur

Entré Poids .

pour la consommation Valeur .
Dr-oits ....

MELADO
5Poids

Importé Valeur .
Poids .

poracs na Valeur .pour la coiisoifination Droits .

Sucre importé

RÉSUMÉ

Poids
Valeur .

1 175 488 liv.
49 134 dollars

1- 531 583 liv. -

58 577 dollars
27 046 " .(47 %)

5 582 598 liv.
160 517 dollars

6 033 703 liv.
175 164 dollars
75 194 32 (43 )

141 757 596 liv.
5 OS 020 dollars

Sucre entré oids . . . . 1 i u iv.

pourl creontrnation<Valeur. . . . 4 846 006 dollari
Droits . . . . 2 299 761 dollan

Mélasses . . . . .. . . . . . 4 2-3 461 liv.
Jus de caune, Glucose etc... ..... 7 496 171 liv.

s
s 83 c.

PAYS D'OU IMPORTÉS

Angleterre
Etats-Unis
Indes Occidentales .
Brésil . ......

Amérique centrale . . . .
Indes orientales......
Indes hollandaises .
Autres pays.......

Total.

1878
51 187 301 liv.
50 394 946 "
7 534 468 "

rien

rien
rien .
rien

347 700 "

109 473 915,

1881
2 770 089 liv.

Il 575 426 Il
79 078 494,1"
33 805 480 "

"210 897 
1 158 464 "
6 359 038 "

371 809 '

135 329 697 liv.

ca

aut

des

fabr
cou
sur

autr
pou]
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Comme on voit, l'Angleterre et les Etats-Unis se parta-
geaient le raffinage du sucre importé au Canada. Mais des
mesures fiscales -protégeant les raffineries canadiennes furent
votées par le parlement fédéral en 1879. Et c'est ce qui explique
la diminution considérable dans l'importation de l'Angleterre et
des Etats-Unis. Aujourd'hui il entre 93¾ 020 de sucre brut au
Canada; et les Indes Occidentales et le Brésil en fournissent
87 020, alors qu'en 1878 ces deux pays n'en fournissaient
que 6 020.

Il y a actnellement au Canada 5 raffineries en opération
2 à Montréàl, 1 à Moncton, 2 à iHalifax. Elles représentent un
capital de $2,750,000 et dannentde l'gavrage à plus de 30,000
ouvriers, directement ou indirectement. L'année prochaine une
autre raffinerie doit être mise en opération à Halifax.

Législction sur les sucres. Le gouvernement canadien
perçoit comme droits de douane sur le sucre, à son entrée dans
le pays:

1°02 sous ¾ par livre pour le raffiné.

20 2 sous par livre pour les sucres au-dessous du N° 13
des types hollandais de la convention de 1864.

Ces.droits de douane sont donc une prime donnée à la
fabrication indigène du Canada. D'après le rapport officiel du
gouvernement canadien, cette protection est de 55 020 environ
sur la valeur des sucres dans le pays de production.

A cette prime le gouvernement canadien en ajoutait une
autre. Il exemptait des droits d'accise les machines importées
pour l'établissement et la mise en marche d'une sucrerie. Le

g FY
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gouvernement de la province de Québec garantissait également M
pendant 10 ans une subvention annuelle de 35,000 francs. ei

Ces conditions exceptionnellement avantageuses engagèrent,
en 1880, quelques capitalistes français à fair des recherches sur

la richesse saccarifère de la betterave et sur les conditions de la

culture de cette plante dans la province de Québec. Des analyses
suivies et soignées furent ordonnées par le gouvernement de la
province, tandis que les fabricants de sucre français se livraient

de leur côté à d'autres analyses. Les unes et les autres réve- no

lèrent une richesse saccharine.extraordinaire. 13 analyses faites pri

vers le 20 septembre donnèrent une moyenne de 12.71. 020 de de
sucre avec un quotient de pureté de 80. Six aitres analyses
faites le 14 octobre constatèrent une moyenne de 13.15 020 et c

un quotient de pureté de 79.. d

Grâce à la conservation de la betterave parla gelée,* on peut IE
travailler, comme en Russie et en Bohème, de 6 à 7 mois. L'eau Col
est généralement bonne au Canada. Le çharbon et le coke s'y coi
trouvent dans de bonnes conditions et à -bon marché. La pierre M
à chaud se trouve en grande quantité et à bas prix. Le noir se
animal peut y être fabriqué à bon marché par suite de l'abon. De
dance des os. Les moyens de transport sont faciles par eau et les

par terre, et le teirain est -propice à.la culture de la betterave
à sucre.

coi

Les capitalistes français s'empressèrent donc de former une nu

compagnie et de consti<ire une sucrerie. La compagnie fut pri
formée sous le nom de "Union Sucrière Franco-Canadienne" pre
à un capital souscrit de 10,000,000 de francs. La sucrerie fut Dyi
construite à Berthier (en haut) sur les bords du Saint-Laurent. fra

* En avril, à l'usine de Berthier (en haut) la bettera've était encore bien conser-.
vée, et cela dans des s7os recouverts de fourrage seulemeut.

9
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ut Mais les espérances, qu'on avait fondées sur le succès de cette
entreprise, furent déçues.

Nous attribuons cet insuccès à trois causes:

ur 1° La manque d'entente entre les administrateurs.

2° L'inexpérience du cultivateur canadien.

ses

3° L'insuffisance du capital versé.

t Le premier de ces obstacles n'est pas insurmontable. Et
re- nous n'en parlerons ici que parce que nous le retrouvons com-
tes promettant le succès de quelques autres entreprises françaises
de de la plus haute importance.

L'administration de l'Union Sucrière comprenait deux
et comités : l'un siégeant à Paris, et l'autre à Montréal. Aucune

décision ne pouvait être prise, aucuns travaux et aucuns paie-
mt ents même ne-pouvaient être faits sans l'approbation des deux
à comités ou plutôt de la majorité des administrateurs des deux

s'y comités réunis. Les décisions du conseil d'administration -de
rre Montréal étaient envoyées à Paris et vice versa. Un mois environ
oir se passait sans qu'on sût si l'on devait faire telle ou telle chose.

n- Donc lenteur d'autant plus regrettable que dans cette entreprise
et les jours étaient précieux.
LYe

Mais ce n'est pas là le seul inconvénient de ce système de
comité canadien et de comité français. Par leur contact donti-
me nuel avec les Anglais, les hommes d'affaires canadiens-français ont

fut pris un peu de leur façon de traiter les affaires. Ils ne com-
e prennent pas ou ne goûtent. pas notre manière d'administrer.

fut D'un autre côté, il est assez difficile pour des administrateurs
français, qui n'ont jamais visité le Canada, de vérifier si les pro-positions faites par des administrateurs canadiens habitant le
Canada sont raisonnables ou non. f en résulta donc une rupture,
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mêmes, car la compagnie n'avait que deux inspecteurs de cul-
ture pour une étendue de terrain aussi vaste que deux de nos

départements. Le rendement .de la betterave fut donc très-
faible. Le cultivateur ne fut pas rémunéré, et la compagnie fut

obligée de liquider. Pour réussir, il aurait fallu que la compa-
gaie établit au Canada un certain nombre de cultivateurs français
qui, disséminés dans les différents centres producteurs, auraient

formé autant d'écoles où le cultivateur canadien aurait appris
la culture de la betterave à sucre. Et elle aurait dû entreprendre
elle-même de cultiver un certain nombre d'arpents et s'assurer
insi une partie de la récolte. Mais l'Union Sucrière n'avait pas

le capital suffisant pour cela faire.- Sur 10,000,000 de franes
souscrits un million à peine avait été versé avant que l'usine

ineme fut achevée.

Que les capitalistes français nous permettent de leur dire
que le Canada n'est pas un pays où l'on puisse avec de faibles
ressources réaliser immédiatement·des bénéfices magiques. Cela
n'est peut-être pas impossible, mais n'étant pas encore arrivé, il

rait téméraire de concevoir de telles espéances. Toutefois les
pitaux engagés au Canada dans des entreprises sérieusement

'tudiées et habilement conduites sont assurés de dividendes très-
'sonnables qu'il serait - souvent impossible d'atteindre -en
urope. Quelquefois, il est'vrai, on ne réussit pas mieux avec
e gros capitaux. Mais on avouera que ceux-ci augmentent
gulièrement les chancesde succès.

Ainsi l'Union Sucrière n'avait pas le capital nécessaire, et
11e n'a pas réussi. La sucrerie de Berthier a été vendue à très-

prix, et un syndicat de capitalistes français se propose de la
ettre en marche. Ceux-ci s'inspireront. sans nul doute de

expérience acquise, et la prochaine campagne ne peut manquer
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de nous apprendre que l'industrie succrière a enfin pris sa place

parmi les grandes industries du Canada.

Le prix'du sucie raffiné au Canada varie de $0.09 à $0.1l,

et les bette raves peuvent être livrées à l'usine à $5.50 ou S&
la tonne. Des calculs sérieusement et soigneusement faits

établissent qu'une usine installée dans de bonnes conditions

permettrait de réaliser de gros bénéfices. Il y a certes là un

bel avenir pour nos fabricants de sucre.

t
Compagnie française de phosphates de chaux.

d

L'apatite ou phosphate de chaux, telle est la principale

matière découverte dans les nombreuses fissures qu'on rencontre n

dans la chaîne des Laurentides. C'est au nord de l'Ottawa, entre a

la rivière du Lièvre et U Gatineau, dans les districts de Tem- g

pleton, Hull, Portland et Wakefield, qu'on trouve la plus grande e

quantité de phosphate de chaux.

"Celui-ci se présente soit amorphe, soit cristallisé en superbes

'prismes hexagonaux. Il est tantôt vert, tantôt noir, tantôt rouge

"foncé. Il se présente aussi sous forme amorphe et pulvérulente

" sugarphosphcte, variété qui est très-estimée et ordinairemen

"la plus riche en teneur." Telle est la description qu'en fait

Monsieur P. Juncker. Y'

La teneur des phosphates de chaux canadiens varie de 80

à 89 010. Et, quoique très-peu de travaux en profondeur aie

été faits, les travaux de surface permettent de dire que la con-

trée est richement minéralisée.

Une compagnie . française acheta du gouvernement de

province de Québec environ 6,000 acres de terne et se lvra
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lexploitation des 'hosphates de chaux. Lâencore, manque
d'entente et d'unité dans la direction, insuffisance du capital, et

[1, perte d'argent. On a prétendu que les. lots avaient été mal
$5 choisis et qu'on n'avait pas trouvé de produits1rémunérateurs. Ce
aits~ n'est qu'une raison de plus à ajouter aux autres.Les'opérations
ons un instant interrompues ont été reprises; le capital de"la société
un a été élevé de 75,000 à $125,000, et tout]fait espérerque les

capitalistes français ne tarderont pas à être, dédommagés des
premières pertes. Un grand nombre de mines sont déjà exploi-
týes par de puissantes òompagnies américainesldont quelques-
unes ont réalisé de très-beaux bénéfices. Il reste cependant
d'immenses étendues inexplorées, et dont le gouvernement de la

.le provincë de Québec est à peu près le seul prcriétaire. Il les
tre met en vente de temps à autre à un prix nominal. Celui-ci

ntre augmente au fur et à mesure de -la découverte' de nouveaux

em- gisements de phosphates. Il serait peut-être bon pour nos
nde capitalistes de s'installer dès aujourd'hui dans la contrée, car les

compagnies américaines font chaque jour·de nouveaux achats.

Les rivières excepté, les voies de communication sont rares
et dans de mauvaises conditions. Toutefois, d'après les calculs
et l'expérience, on peut encore évaluer le bénéfice net de 25 à 30

en francs par tonne, en prenant 80 p.. 020 comme la. teneur
inimum.

Mais, nous le répétons, c'est surtout sur les lots du gou-
vernement que devra se porter l'attention des capitalistes, quoi-

e80 qu'on ne puisse les acheter qu'à ses -risques et périls, n'ayatit
ie jamais été l'objet d'aucune exploration sérieuse.

Le Ministre des Terres de la Couronne est chargé de la
vente de ces terrains.

e Quant aux lots particuliers, leur valeur suit.les fluctùations
de la spéculation.

24
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Le tableau suivant nous donne la production des mines
pendant le 4 dernières années.

Tonnes Valeur
1882.........................16,585 $332,019

1881..........--- -------- 8,387 183,867 1

1880... ..-----------------8,667 131,969

C'est sur l'Angleterre que la plus grande partie de 'ces

phosphates est dirigée chaque année. Mais, le besoin d'engrais o
commençant à se faire grandement sentir aux Etats-Unis, les n
Américains se préparent à exploiter les mines de phosphate du a

Canada, afin de l'importer aux Etats-Unis. n

Crédit Mobiier Canadien.

Il y a environ deux ans, un de nos compatriotes conçut le

projet de former une puissante compagnie capable d'exploiter les
différentes ressources de la province de Québec. Plusieurs capi-

talistes parisiens'*formèrent alors un syndicat pour faire les études

préliminaires et obtenir du gouvernement de la province de ne

Québec les pouvoirs qu'ils jugeraient favorables à la réalisation
de leuriRrojet. Le capital souscrit ne devait pas s'élever à moins
-de 60,,000 ,0. de francs. Le gouvernement de la · province
accorda à la Société des pouvoirs à peu près illimités, tels que: et

création de banques, achat et construction de lignes de chemins
de fer, création de lignes de bâteaux à vapeur, exploitation de bal

mines, de forêts et de- pêcheries, courtage, émission des obliga- mê
tions des compagnies,»prêts d'argent, etc., etc. le projet était Toi

vasteet bien conçu, et il aurait été certainement mis à exécu-

tion, si le groupe de la Banque Romaine et de la Banque Euro- t
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péenne n'eut sombré dans la tourmente qui suivit la débâcle
de l'Union Générale.

Ce projet a été repris depuis par quelques capitalistes
canadiens, qui ont fait ratifier par le gouvernement provincial
un acte d'incorporation absolument semblable à celui du Crédit
Mobilier Canadien et leur conférant des pouvoirs aussi étendus.
Cependant la charte du Crédit Mobilier Canadien subsiste tou-

jours, et des sociétés semblables peuvent être incorporées et
obtenir les mêmes pouvoirs; car dans la province de Québec il
n'y a pas de. monopole. Les chartes n'ont de valeur que tout
autant qu'elles ont permis aux compagnies de trouver le capital
nécessaire pour commencer leurs opérations.

Le champ est donc ouvert à toutes les entreprises de ce
genre.

Emprunt de la Province de Québec.

En vertu de l'acte 43-44 Vict. chap. 45, le gouvernement
de la province fut autorisé à contracter un emprunt· de
$4,275,853.33. Ce fut la banque de Paris et des Pays-bas qui
négocia l'emprunt sur le marché de Paris. Il fut émis le 1er
juillet 1881, portant intérêt à 41 °1 et remboursable au 1er
juillet 1919.

L'intérêt est payable à Londres ou à Paris, le 1er janvier
et le 1er juillet de chaque année.

Au 1er janvier 1882, 6 mois d'intérêt ont été payés sur la
balance de cet emprunt, soit: $93,965.91. Au 1er juillet de la
même année, 6 ..autres mois ont été payés, soit $95,659.85
Total: $189,625.76.

En 1882, le gouvernement a racheté de la banque de Paris
et-des Pays-bas 220 obligations (3ème tirage) de 250 francs et
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225 obligations (3ème tirage) de 250 francs, soit une somme
totale de $43,774.24.

C'est là une valeur de tout repos dont les intérêts et le
remboursement sont garantis par les fonds consolidés, les grandes
ressources de la province et l'honneur des Canadiens.

Commerce de.la France avec le Canada.

Le -tableau relatif à l'importation des marchandises fran-
çaises au Canada, pendant l'exercice finissant le 30 juin 1882,
n'accuse qu'un total de $2,097,358 sur un total de $112,648,927
de marchandises importées par les àutre pays. Ce n'est cepen-
dant pas là le montant réel des marchandises françaises impor-
tées au Canada. Car il y entre beaucoup d'articles français,
tels que soieries, lainages, épiceries, articles de fantaisie, etc., qui
sont achetés sur le marché de Londres. Ces articles figurent
dans les entrées de la douane sans aucune distinction. De telle
sorte qu'un grand nombre d'articles que les Canadiens croient
venir de Londres viennent de Paris. Nous en citerons un
exemple entre mille, et à notre parfaite connaissance.

Un marchand de. cuir du Canada, de passage à Londres
donna une commande de petits cuirs à une maison de Londres.
Quelques jours après, il vint à Paris et se rendit chez le fabri-
cant qui fait ces articles. Là, on lui montra les commandes
envoyées par les Anglais, et spécialement la commande en petits
cuirs qu'il avait remise quinze jours auparavant à la maison de
Londres en spécifiant la marque à y mettre.

Un grand nombre d'articles de fabrication française viennent
aussi par la voie des Etats-Unis sous connaissement direct, mais
pa l'intermédiaire des maisons de commerce en gros de New-
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York, qui envoient les ordres en France et reçoivent le paiement
des commandes du Canada.

Quelle est donc la cause de l'infériorité du chiffre de ,'im-
portation directe ou connue de nos marchandises dans un pays
qui sur 4,324,210 consommateurs en compte 1,359,027 d'ori-
gine française?4

D'abord le commerce français n'est pas représenté d'une ma-
nière efficace au Canada. Il n'y a pas une seule maison fran-
çaise, et nos intérêts sont presque entièrement entre les mains
de maisons étrangères, anglaises et allemandes, qui cessent
d'acheter en France chaque fois qu'elles trouvent plus de béné-
fice à vendre des produits analogues d'un autre pays.

La totalité des marchandises qui·viennent à Québec sont
achetées par des commis voyageurs (acheteurs) que les maisons
de vente en gros envoient régulièrement deux fois par an en
Europe.

Il arrive aussi quelques consignations de vinset liqueurs,
mais ce sont des articles d'une infériorité regrettable ou bien
d'une qualité supérieure et par conséquent d'un prix trop élevé.
Cette manière de procéder se liquide généralemerit par une

perte pour le vendeur.

Nous venons de parler de l'élévation de nos prix. En effet,
tandisqu'en Angleterre, aux Etats-Unis, on invente sans cesse
des millions d'objets qu'on fabrique à bon marché et dont lem-

e ploi très-pratique devient une nécessité, on parvient chaque
jour en. même temps à imiter des articles dont la production
était une spécialité pourrnotre pays. Et nous ne sommes pas
plus tôt atteints dans la composition d'un article quelconque
qu'il est immédiatement offert à meilleur compte qu'en France.

En dernier lieu, nous dirons que le manque de relations
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directes entre la France et le Canada affecte considérablement
les intérêts de notre commerce. Et ce n'est pas là la cause la
moins importante.

Comment remédier à tout cela? Dans une réponse qu'il
fit tout récemment à une délégation de la Chambre de Com-
merce de Paris, qui était venue lui présenter les plaintes du
commerce français, Monsieur Challemel Lacour, alors ministre
des affaires étrangères, indiqua avec justesse et clairvoyance le
remède à appliquer. "Le monde, disait-il, est un vaste marché
"ouvert à tout le monde, et qui appartient au plus actif et au
"plus diligent." N'est-ce pas indiquer clairement à nos conm
imerçants qu'ils doivent se créer des débouchés, et.que pour cela
ils ne doivent pas attendre qu'on leur envoie des ordres ? Nos
fabricants doivent donc faire connattre leurs produits à l'étran
ger, et ne doivent pas reculer devant la dépense -de quelques
billets de cent francs pour atteindre ce but. Un voyage dans
les contrées de consommation est le. meilleur moyen à prendre.
En même temps qu'ils se rendront compte de la situation du
marché et de la condition des produits, ils apprécieront la loy- Ç
auté et les garanties de ceux à qui ils auront à confier leurs c

intérêts. Ces agents devront non seulement chercher le place-
ment des produits, mais encore tenir le fabricant au courant des C

variations et des nouveaux besoins du marché.

S'il arrive que les. pays étrangers fabriquent des produits b
similaires aux nôtres, ces articles sont toujours d'une qualité
bien inférieure ; Et il est alors inutile et même dangereux

d'entrer en concurrence avec la fabrication indigène, en impor-

tant dans ces pays des articles de qualité inférieure. Car c'est PJ
faire un tort immense à la réputation dont jouissent nos pro- de

duits, et cela sans compensation tangible. Exempts de tous
droits d'importation et n'ayant pas à payer des frais de trans-

Il
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port et de courtage, ces articles seront toujours livrés à meil-
leur marché que les nôtres de même qualité dans les pays de
production et de consommation à la fois. Dans ce cas, la seule
chose qui reste à faire estd'attendre le perfectionnemen du goût
public ou d'aller sur les lieux-mêmes produire les articles que
nous ne pouvons plus importer.

A l'appui de ce que nous venons de dire, nous citerons les
deux faits suivants.

Dans le courant de l'été dernier, nous visitions Eastport, une
petite ville maritime da l'Etat du Maine (Etats-Unis). La sar--
dine abonde dans ces parages et est vendue à un prix purement
nominal. Il y a 5 ans environ, deux usines furent créées pour
la mise en botte de la sardine.. Et cette industrie a fait de si
rapides progrès qu'aujourd'hui Eastport ne possède pas moins de
15 usines très-importantes. Eastport n'était alors qu'un ha-
meau; maintenant c'est une ville très-prospère de 5 à. 6000
habitants. Sur les boîtes absolument semblables aux boîte fran-
çai§es, les fabricants américains mettent la marque la plus
connue en France, et livrent ainsi chaque année à la consom-
mation des millions de boîtes que le consommateur considère
comme importées. Le goût cependant en révèle la provenance
et la mauvaise qualité. La sardine est mal cuite et n'a d'autre
saveur que-celle d'une huile presque rance. Elle se vend très-
bien à cause de la modicité du prix et du ,mauvais palais des
consommateurs.

Mais sans aller chercher des exemples aux Etats-Unis,
prenons en un au Canada même, et considérons le commerce
des liqueurs et spiritueux dans ce pays.
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Vins et Spiritueux.

les importations de yins et spiritueux entrés pour la con-

sommation au Canada sont ainsi répartis pour l'année fiscale

finissant le 30 juin 1882.

Importés par Importés par
tous pays. la France.

Eau de vie.--...-.........$516 479 $ 428 115
Genièvre et Old tom.-.------- 169 582
Rhum..-...-...------. .55 481 155
Whiskey....-....------- '149 686 36
Cordiaux ---....-. ------.. 11 622 2 678

Teintures et essences...--. 6 802 268
Eau de cologne........-.-. 32 332 13 907
Vins de toutes sortes, mousseux

et non mousseux.........- 322 971 89 895

1254 961 538 054

La vente des eaux-de-vie se fait généralement par caisse

de 12 bouteilles, de 24 flasks ou flacons contenant une -bou-

teille, et de 48 flacons ou ? flasks contenant 1 de bouteille. Le

contenu de chacune de ces caisses est de 9 litres environ. Et le

prix des expéditions d'eau-de-vie varie de 9 francs à 100 francs

lab caisse de 12 bouteilles d'une contenance. de 70 à 75

centilitres.

Les droits spécifiques sont de $1.45 par gallon impérial

(4 litres, 5 environ), soit $2.90 par caisse de 12 bouteilles.

L'assurance maritime revient à $0.10 et le transport à une

moyenne de $0. 70 par voilier ou par steamer, soit un total de

frais généraux de $3.50 par· caisse. Un négociant français qui
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désirerait importer au Canada des eaux-de-vie inférieures de 9
francs, c'est-à-dire de $1.70, ne pourrait donc les livrer sur le
marché canadien-à moins de $5.30, frais de commissions ou
profits non compris.

De même, les cordiaux, payant un droit spécifique de $1.90
par gallon impérial, ne pourraient être livrés au Canada à moins
de 17 à 18 dollars la caisse.

Eh bien! il. existe à Montréal, à Québec, à Belleville
(Ontario) et dans plusieurs autres villes du Canada, des fabri-
cants de liqueurs qui livrent des cognacs à $4.50, à $4.00.et
même à $3.50 la caisse de 12 bouteilles! En 1882, cette pro-
duction indigène a atteint plus de $100,000 à Québec seulement,
c'est-à-dire un chiffre égal au quart de notre importation. De
plus, certaines maisons en gros deSt-Jean (Nouveau-Brunswick),
d'Halifax (Nouvelle-Ecosse) de Toronto (Ontario) et de plusieurs
autres villes, fabriquent elles-mêmes au moyen d'essences et
d'alcools les cognacs qu'elles vendent.

Pour étendre notre conimerce de liqueurs, devons-nous
donc iporter au Canada des eaux-de-vie assez inférieures pour
nous permettre de lutter avec les eaux-de-vie indigènes ? non,
car ce serait donner raison à la fabrication des cognacs canadiens.
Et nous ne voyons que cette alternative, ainsi que nous le disions
plus haut: ou d'attendre que le goût public s'améliore, ou d'aller
au Canada même rivaliser avec les producteurs indigènes. Nous
ne croyons pas que ceux-ci aient un bel avenir devant eux, et, r
nous conseillerons à nos fabricants de ne pas se compromettre
dans une lutte inégale et de maintenir la bonne qualité de nos
produits. C'est là le seul et vrai moyen pour eux de diriger le
goût des consommateurs et d'augmenter le chiffre de leurs
importations.

Nous ferons remarquer ici que le Canada n'oppose pas les

e
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mêmes obstacles que les Etats-Unis au développement de notre la
commerce de liqueurs. Ce dernier pays ne respecte Opas plus t<

nos marques de fabrique que notré propriété littéraire, tandis

qu'au Canada ceux qui contrefont les marques de'fabrique q
étrangères légalement enregistrées peuvent être poursuivis le
et condamnés à payer des dommages considérables au pro- P
priétaire, dont la marque de fabrique aurait été contrefaite u
Il y a deux ans, la marque des Cognacs Eennesey avait été fr
contrefaite, et le contrefacteur fut condamné à payer pluseYrs P
mille dollars à l'agent de la maison Hennesey.

Ligne directe entre la France et le Canada. F

Il n'y a point de relations directes. ent la France et le- g

Canada. Point n'est besoin d'insister longuement pour démon-
trer jusqu'à quel point ce manque. d'une ligne directe affecte les e
intérêts de notre commerce. Il ns suffira d'indiquer les

commissions prélevées sur nos marchandises par les étrangers. e
Tels sont les inconvénients qui en résultent. L'importance d'une o
ligne directe et régulière semblait avoir été comprise en France; q

car, en 1881, une ligne de steamers fut créée sous le nom de p
"Société postale française de l'Atlantique." Elle desservait Le
IHâvre et Rio de Janeiro, faisant escale, à l'aller comme -au re-
tour, aux ports suivants': Québec, Montréal, Halifax, les

Antilles et différents ports de l'Amérique du Sud. Au bout
d'un an et demi, la société liquida et vendit sa flotte à la Société
des Chargeurs Réunis.e

La crise financière, qui suivit la débacle d l'Union Géné-
rale, a été, croyons-nous, la cause principale de la cessation de ce
service. Et c'est à tort qu'on attribuerait celle-ci au peu d'im-
portance du commerce entre la France et le Canada, et entre le
Canada et le Brésil.. Quand on veut coloniser un pays fertile,

a
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a première chose à faire est d'ouvrir des voies de coiûmunica-
tion qui facilitent l'arrivée du.colon et de sa famille et le trans-
port de.son matériel. Elles coûtent-parfois très-cher, mais ceux
qui les font en retirent des avantages qui compensent largement
Ies dépenses faites. Ainsin jeune pays comme le Canada n'a
pas craint d'accorder unesubvention de 25,000,000 de francs et

Nune òoncession de terrains dont la valeur dépasse 100,000,000 de
francs à la compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique
pour faciliter aux colons européens et autres raccès des immenses,
mais fertiles territoires du Nord-Ouest canadien jusque là
restés improductifs. De même, pour le commerce entre la
France et le Canada, il s'agit d'établir uegne directe et ré-

ulière entre les deux pays.

Mais, nous dira-t-on, quelles sont les chanses de suceès de
cette ligne régulière et directe ? Par les tableaux indiquant les
importations au Canada et dans la province de Québec, nos
commerçants et nos capitalistes verrontquels sont les débouchés
offerts aux produits français. Ils constateront en même temps
que l'importation des marchandises françaises est 53 fois plus

petite que celle de tous les autres pays réunis, àlors qué la
population française forme à. peu près le tiers de la popula-
tion totale du Canada. Et, de plus, ils verront que l'importa-
tion de nos produits est 33 fois plus petite que celle des autres

pays dans une province où l'élément français est quatre fois
plus considérable que tous les autres éléments réunis! Et nunc
erudimiM.-

Considérons maintenant les exportations du Canada.

La France demande à l'Angleterre et à la Norwège les
bois de construction; aux Etats-Unis, les blés- et autre grains;
à l'Espagne, les phosphates de l'Estramadure'; à l'Amérique du
sud les boufs et autres animaux. Nous allons établir que

bSuf et utre aniaux



380 -

la France pourrait se procurer au Canada aussi avantageuse. e
ment qu'ailleurs une partie des produits qu'elle demande à

étranger. De telle sorte qu'une ligne regulière pourrait être
assurée d'un frêt de retour.

stea
coul

Les grains. ris

lad
Montréal est un des meilleurs ports américaips pour l'ex.

portation des grains en France. Et cela est dû% -à a position.
géographique qui le relie à tous les centres producteurs de le cIblé de l'Ouest. Par les canaux, Montréal a de grands avan.
tages même sur New-York, en ce sens. qu'on peut -faire e
venir du blé à 1 cent et 1 cent et demi meilleur marché qu'à
New-.York. Ce sont des blés qui viennent de Toledo, dan
l'Ohio, et du Michigan. Si,- arrivé à Montréal, on peut obtenir Sem
du frêt pour le continent au même prix qu'à New-York, on voit
immédiatement quel immense avantage. on peut en retirer. ab
Malheureusement la grande difficulté pour la France, c'est
'l'absence· totale de lignes directes et régulières. On.est forcéc e e n es foié ' des
de charger des voiliers ou des steamers entiers, et le frêt de S des
navires est généralement plus élevé que celui des steamers de
ligne régulière qui sont forcés de partir à date fixe.

Le blé expédié de Montréal est de meilleure qualité que le seig
blé expédié. de New-York, car l'inspection officielle est plus Can
rigoureuse.à Montréal.qu'à New-York.. Il ne s'y pratique pas de de-
mélanges dans les blés, comme dans ce dernier port. Il est donc Ton
hors de doute que, s'il y avait des transactions plus nombreuses cais.
entre la France et le Canada, les négociants français préféreraient pa
recevoir des blés purs et de belle qualité par voie de Montréal tràfl
au lieu.et place des blés médiocres reçus généralement de New-
York.
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Le point le plus important en somme est qu'on peut expé-
dier de Montréal du blé à aussi bon marché que de tout autre
port d'Amérique. Ainsi, à la date du 20 juin 1883, nous avons
pu constater qu'on a expédié de New-York et de Baltimore deux
steamers de blé rouge N° 2 à destination de Bordeaux. .Ce blé
coutait environ 25 francs les 100 kilog. frêt et assurance com-
pris. On aurait pu à Montréal, dans les conditions du marché à
la date du 20 juin, faire un chargement au même prix.

Ce qui nuit beaucoup au porte de Montréal, c'est la ferme-
ture forcée pendant l'hiver, et qui oblige le négociant à changer
le champ de son travail et à expédier par des ports américains,
en général-Boston, Portland et New-York. Cependant, grâce aux
ramifications des grandes lignes de chemins de fer qui les relient
aux lignes régulières de steamers, on. peut expédier pendant
l'hiver et par les ports précités des grains du centre par connais-
sements divers; mais ce genre d'affaires, facile avec l'Angleterre,
est à peu près impossible avec la France, toujours par suite de
l'absence de lignes régulières.

Pendant l'été on expédie, par Montréal, beaucoup de grains
des Etats-Unis. Mais, pour ne parler que des grains récoltés
au Canada, il est évident que sous le rapport de la qualité les
grains du Canada n'ont rien à envier à ceux récoltés aux Etats-
Unis. Le blé d'hiver, rouge et blanc, le blé de printemps, le
seigle, l'avoine, les pois, la graine de trèfle, le tout récolté au
Canada en assez grande quantité dans les bonnes saisons, sont
de première qualité et très-estimés sur les inarchés. anglais.
Tous ces grains seraient également prisés sur les marchés fran-
çais, où du. reste ils ne sont pas inconnus. La Belgique prin-
cipalement estime beaucoup les blés, les seigles et les graines de
trèfle du Canada.

Pour montrer l'importance du commerce de grains à Mont-
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tréal, et les avantages que ce port offre à nos commercants, noue -

donnons iciquelques statistiques que nous avons tirées en parties

du rapport annuel de Monsieur W. Patterson, secrétaire de la

Chambre de Commerce de Montréal, tandis que nous devons

les autres à l'obligeance de Monsieur Auguste Girard, un des

plus honorables et'des plus grands marchands de grains de

Montréal. Monsieur Girard estun de nos compatriotes, qui de-

puis 30 ans est dans le commerce de grains au Canada, et

soupire après le jour où il pourra faire des affaires avec son

propre pays.

Expéditions de grains, de l'ouverture de la navigation, 29
avril 1882, au 21 nov. 1882, par voie du St-Laurent.

Bo~ssNew-

1 N 1
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Etat comparatif des réceptions et des expéàitions des six prin-
cipaux ports de l'Atlantique pendant les 5 dernières
années.

1878
1879

ston......... 1880
1881

( 1882

Total.

1ew-York..

( 1878
.1879

. 1880"
188 1
1882

Total.

1878
1879

nladelplue.. .. < 1880u
I 1881

1882

Total.

1678
| 1879

dtimore.. .. .. . 1880
1881

(1882

Total.

r1878
1879

UVelle-Orléans 1880
f 681

e 18802

Total.

REÇUS.

Boisseaux.

27 291 781
32 798 829
37 091 005
35 988 837
31 585 315

164 755 767

152 853 306
163 724 890
16f9 042 362
140 919 V/i
115 701 783

741 64?1 412

45 .474 650
.47 398 455
49 255 163
28 526 714
19 938 821

190 623 803

47 075 240
66 799 926
60 631 426
43 354 247
28 901 781

245 762 620

14 529 30a
14 895 836
20 357 867
20 14333'
14 921 3)1

84 847 733

ExPÉDIÉs.

Boisseaux.

12 941 359
15 891 088
21 739 738
17 138 078
l1 742 713

79 452 976

107 819 044
123 51.3 859
134 871 315
96 532 200
70 733. 33

33.469 771

29 876 327
32 748 462
31 587 649
16 421 614
7 696 656

118 330 708

39 724 954"
55.383 865
50 693 486
34 310 178
21 03:3 022

201 145 505

7 606 427
7 065 416

17 438 814
12 564 519
6 7(6 512

51 381 779

pe



lEtat comparatif des réceptions, etc., (suite.)

Rçus. EXPÉDIÉS.

Boisseaux. Boisseaux.

•1878 21 934 170 2 899 187
1879 23 192 749 22 755 946

Montréal... 1880 26 192 784 27 20() 205
I1881 21 222 882 18 567 360
1882 16 875 541 14 878 923

109 518 226 104 302 321

Pendant les trois dernières années, il y a donc eu diminti-
tion dans les expéditions de tous les ports précités. Cette dimi-
nution est due en grande partie au manque de iarécolte aux
Ètats-Unis, en 1881. Mais~on peut constater que les expéditions
de Montréal ont été réduites dans une proportion moindreque
celle des autres port de l'Atlantique.

L'abolition du péage sur les canaux de l'Etat de New-

York, en 1883, a été la cause du passage d'une plus grande
quantité de grains qu'en 1882, à la même époque. Mais la route
du St-Laurent n'en a pas été affectée- En effet, pendant les sept
premiers mois de l'année 1883, il y a eu une augmnentation
considérable dans les réceptions et les expéditions de grains et

farine à Montréal comparée-à la même période, en 1881.

1882 1883

Boisseaux. Boisseaux. Augment.

Total des Réceptions... 5 606 250 7 305 817 1 699 567 soit 30,31 %
Expéditions.. 4 621 028. 5 664 1491 I043:121 22,37
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Une lutte gigantesque est engagée actuellement entre les
Etats-Unis et le Canada. Mais tout concourt à faire croire que
Montréal l'emportera- sur ses puissants rivaux des Etats-Unis,
et sera avant peu le principal port d'expédition des grains du
Nord-Ouest américain et du, Nord-Ouest canadien sur les mar-
chés européens.

Pendant le temps que d.prera la navigation, la compagnie
du chemin de fer canadien du Pacifique aura trois bâteaux à
vapeur qui iront prendre les grains à Duluth, tout-à-fait à l'ex-
trémité du lac Supérieur, et offriront ainsi aux grains du Mon-
tana, du Dakota et du Minnesota une route par eau à l'Océan,
qui sera plus courte et parconséquent meilleur marché que la
route des Etats-Unis. De Duluth à Montréal, la distance par

.eau aura 338 milles de moins que de Duluth à New-York.

Lorsque les communications par chemin de fer entre Mont-
réal et le Sault Ste-Marie seront terminées, le frêt canadien et
le nombre de passagers seront considérablement augmentés du
frêt du Dakota, du Montana et du Minnesota, car le chemin de
fer canadien du Pacifique et le cheniin de fer du Grand Tronc
seront reliés au Northern Pacific, qui traverse les différents Etats
nommés plus haut.

Eté comme hiver, le port de Montréal sera pour le traffie
de l'Ouest le port le plus rapproché des pays d'Europe.

A l'appui de ces quelques remarques sur la possibilité de
routes canadiennes transportant à l'Océan les blés et autres
grains qui viendraient des Etats-Unis et du Canada, le secrétaire
de la chambre de commerce de Montréal cite le fait suivant
En 1883; une cargaison de blé en sac a été transportée par
chemin de fer deSt-Paul,Minnesota, à Duluth, expédiée de là
par bâteau à vapeur à Sarnia, et amenée ensuite à Montréal par

25
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le chemin de fer du Grand, Tronc pour etre expédiée en
Angleterre.

Ces diverses améliorations ne seront mises a exécution ni
dans 10.ans, ni dans 5 ans, ni dans 3 ans,mais dès le printemps
de 1884. Les grands bâteaux à vapeur du chemin de fer cana-
dien du Pacifique sont déjà rendus sur le lac Supérieur, dont ils
sillonnaient les eaux dès l'ouverture de la navigation,. en 1884.
Quant à la jonction duNorthern Pacific et du chemin de fer
canadien du Pacifique, elle ne peut tarder à être parachevée,

après le nouvel élan que cette compagnie vient de donner; ses c
travaux.

L'importance actuelle du commerce de grains du port de
Montréal, et celle plus grande encore qu'il est"appelé à prendre
avant peu, méritent d'attirer l'attention de nos hommes d'affaires. a

c

-Bois.
C

Nous avons déjà donné un tableau détaillé de l'exportation d
des bois du danada pendant l'année finissant le 30 juin 1882, p
aisi qu'un état comparatif de la .valeur des exportation de
bois pendant les dix dernières années. De 1873 à 1882, le total
des diverses exportations s'élève à 215,512,694,- dollars; en
1882, les bois exportés avaient une valeur de $2e,991,055. Ces.
chiffres suffisent pour montrer l'importance dece commerce.
Par les tableaux exposés, nos hommes d'affaires pourront voir
également combien est variée la production des.bois du Canada. 1U

N'étant-pas coupés et sciés d'après lesi mesures françaises,
il y a là un inconiréuient, mais auquel il est facile de rémédier.
Les marghands de bois français n'auraient qu'à indiquer, en
donnant leurs ordres, les mesures suivant lesquelles ils désirent
que leur bois soit coupé et scié.

g -~
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Commerce de bois.-Le commerce d'exportation se compose
sûrtout de chêne'pour la Belgique, de madriers d'épinette pour
la France et l'Espagne, et de douves pour le Portugal. La de-
mande de chêne n'est pas considérable, et celle de l'épinétte est
entièrement réglée par son prix que l'on compare un prix du
même bois dansla Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et
la Baltiquer- Les bois de la Baltique ont généralement l'avan-
fage d'être transportés à des taux de fret beaucoup moins élevés,
et les.madriers et les bois du Canada ne peuvent pas faire con-
currence aux madriers et aux bois moins couteux de la Baltique
à cause de la différence du frêt et de sa haute valeur.

Le bon marché des pins résineux venant des ports du Sud,
a exclu complètement le pin canadien des-marchés de tout le
continent.

Autrefois il se faisait entre Oporto et Québec un grand
commerce de douves. Ce commerce a diminué considérablement
depuis que les ordres ont été remplis en grande partie par les
ports des Etats-Unis, où les facilités d'expéditions sont plus
grandes pendant toute l'année.

Jadis on expédiait des cargaisons de bois en France pour
les chantiers de construction navale appartenant à l'Etat. Main-
tenant cette- exportation n'existe plus.

Commerce avec-.l'Anglterre-Le principal objet de com-
merce est le pin blanc en tronos équarris ou en madriers.

Aucun autre bois ne -saurait remplacer les meilleures
essences de pin blanc. Aussi leur prix est entièrement réglé
par la consommation et la quantité quise trouve sur le marché.
Il ne peut être question de concurrence à ce sujet avec les

Làutres pays.

'I
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L'exportation des madriers augmente chaque année pen-

dant que celle du bois équarri diminue dans la même mesure.

,E ce résultat s'acc*se davantage chaque année. Mais les

Etats-TJnis offrent un débouché considérable pour les bois moins

coûteux qui sont aussi au Canada même l'objet d'une grande

consommation.

Dimensions. -Lea madriers de pin ont 3 pouces dépais-

seur sur une longueur de 12 pieds et au dessus (soit de 12 à

16 pieds) et avec une largeur de 11 pouces et au dessus. Na-

turellement il y en a de toutes.les dimensions, et c'est la dimen-

sion qui établit la valeur. Les 4 des madriers d'épinette ont

une longueur de 12 pieds et au dessus (soit de 12 à 14 pieds),

une largeur de 9 pouces sur. 3 pouces d'épaisseur. Pour les

marchés du continent on peut les débiter d'après la mesure mé-

trique. Le bois équaî'rri a une longueur de 20 à 50 pieds.avec

un diamètre de 11 à 22 pouces et plus. Il est droit.et conserve

autant que possible d'une extrémité à l'autre la même épaisseur.

Frét. -Le frêt est payable en Angleterre, i comptant à

l'arrivée; etles deux autres tiers moins 20 020 se paient au

comptant par effets à 4 mois au choix des capitaines.. Le me-

surage du bois se fait d'après l'étalon de Québec.

Prix.-Yoir les prix courant annuels publiés par la maison

Forsyth & Co., de Montréal.

Cbservations générales.-La compagnie du chemin de.fer

canadien du Pacifique a ouvert dernièrement des régions où l'on

trouve du pin blanc de la meilleure qualité (ce pin est connu en

Angleterre sous le norii de Yellow pine) et des bois magnifiques

sont expédiés par voie ferrée des chantiers mêmes, où on les

coupe, jusqu'à Ottawa où ils sont mis en radeaux pour les faire

flotter jusqu'au marché de Québec.

m0



Le commerce dès madriers a été en grande partie détourné
de Québec à Montréal; car dans ce dernier port le changement
à bord des steamers est plus facile, et on épargne le boût du frêt
par les berges de Montréal à Québec. C'est là une considération
très-sérieuse, et le coût des transport de Montréal à Liverpool
n'est pas plus considérable que de Québec à Liverpool. Il est
même quelquefois moindre.

Tout indique que le commerce général des exportations
avec l'Europe doit diminuer, excepté en ce qui concerne les
meilleures qualités qui maintiendront toujours leurs prix, et
dont l'Europe aura toujours besoin pour des objets spéciaux.
Le reste de la production des bois cauadien sera absorbé par la
eonsommation des Etats-Unis et du Canada lui-même.

La valeur du bois équarri au scié varie suivant les cir-
constances. Mais les bonnes exploitations ne diminuent pas
de valeur, et se vendent en tout temps à des prix qui seraient
Considérés comme très-élevés par des personnes peu au courant
de ce commerce.

Quelques-unes de c:es exploitations se vendent à-raison de
1000 à 200,0 dollars par mille carré. Une exploitation com-
prend 5000 carrés. Cette vente comporte le seul droit de couper
le bois de service. Les propriétaires de ces exploitations qui
son exposées aux incendies doivent payer une rente annuelle
au gouvernement. Les Américains possèdent un grand nombre
d'exploitations et continuent à acheter des étendues plus consi-
dérables. Quoique les forêts soient très-vastes et bien boisées,
les exploitations les plus précieuses ne dépassent pas une cer-
taine zône. Et, une fois sorti de cette zône, le bois diminue de
valeur, car il est petit, de pauvre qualité et d'un emploi a peu
près nul. re
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Phosphates. (Voir page 368).

Animaux.

Le commerce des boufs suivra le développement du.com-

merce des grains. Des compagnies se sont formées et se livrent c

l'élevage du bétail dans les immenses prairies du Nord-Ouest e

canadien. Elles expédieront naturellement leurs animaux a t

Montréal par le chemin de fer canadien du Pacifique, de même

que les éleveurs du Manitoba et du, Dakota expédie~ront sur d
Montréal vi Duluth.

Voici un tableau des exportations pendant les 7 dernières t

années.

Novembre. Valeur.

1885.. 6 25 898 $645 449
1876.. 7 24 127 846 520
1877.. 8 30456 1 214773

- 1878..9 49 257 2294286
1879. .80 54 944 2 764 437
1880..81 62 512, 3 489 611
1881..82 62 337 3-285-452

Total..· - 309 531 $14 540 528

Les boufs canadiens sont très-estimés sur les marchés

anglais.

I I
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Moutons.

Il y a a à 6 ans, l'exportation des moutons du Canada en
France via Liverpool a été tentée par deux de nos compatriotes.
Les frais de transbordement ont été considérables ; et, soit que
ce commerce n'ait pas donné de beaux résultats, soit qu'il ait
causé trop de tracas à nos compatriotes, l'expérience n'a pas été
tentée de nouveau. Nous sommes d'avis qu'elle ne devra pas
être reprise tant qu'il n'y aura pas une ligne directe et régulière
de steamers entre la France et le Canada. Les moutons cana-
diens sont de première qualité, et nous donnons ci-dessous un
tableau qui montre le nombre et la valeur des moutons exportés
pendant le§ 7 dernières années.

Nombre. Valeur.

1875.. 6 141 187 $507 538
1876.- 7 209 899 583 020
1877.. 8 242 989 629 337
1878.. 9 308 398 9S9 613
1879..80 398 346 1 422830
1880..81 354253 1375-043
1881...82 311 669 1 228 957

. Total.. 1 967 136 $6 806 338

Ce qui. constitue une moyenne de $3.45 par tête.
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Chevaux.

La France achète chaque année à létranger un grand
nombre de chevaux pour la remonte de sa cavalerie. il nous
souvient encore des "chevaux amérieains qui nous arrivèrent
un jour au régiment. Ces chevaux vivant en liberté dans les

plaines de l'Amérique du Sud avaient été pris au lasso et

expédiés en France. pour servir à la remonte de notre cavalerie
légère. Chaque escadron en reçut 20, ce qui portait leur nombre
à 100 par régiment. Nous avons déjà fait conna'tre la valeur

des chevaux canadiens. Nous l'avons éprouvée en plus .d'une
circonstance, et nous pensons qu'ils conviendraient parfaitement
à la remonte de notre cavalerie légère. Ils n'ont peut-être pas

lossature aussi développée que celle des chevaux de LaPlata,

mais ils auraient sur ceux-ci l'avantage. de ne pas estropier

annuellement 5 à 6 hommes par escadron. De plus le dressage

des chevaux de L aPlata est très-périlleux et très imparfait, mais

nous ne leur gardons pas rancune des quelques jours de salle

de police qu'ils nous ont valu. La vérité nous oblige à dire que

le cheval canadien est- plus doux et. au moins aussi propre au

service de notre cavalerie légère.

Par le tableau suivant, on verra le nombre et la valeur des

chevaux exportés du Canada pendant les 7 deirnières années.

Nombre. Valeur.

1875- 6.. 4 300 $443038
1876- 7.. 8 341 795 144
1877- 8.. 14 207 1277 928
1878- 9.. 16 635 1 377 944
1879-80.. 21 393 1 880 379
1880-81.. 22 008 2099 724
1881-82..- 21 1006 2 358 887

Total.. 107 890 . $10 233 044

M
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Chaque cheval coûte donc en moyenne $94.00. Or les
chevaux de La -Plata rendus au régiment coûtaient 900 francs,
d e'est-à-dire $180.00, au gouvernement français.

Lt
Poissons.

Par les différentes statistiques que nous avons données, on
a pu juger de l'importance des pêcheries du Canada, Nous avons
fait également ressortir les grands avantages qu'une compagnie
française trouverait dans l'exploitation des pêcheries du Labra.
dor et de l'tle d'Anticosti. Cette compagnie pourrait fournir un
frêt très-important à une ligne de steamers. Le saumon, la
truite, le homard, le maquereau, seraient conservés dans la glace;
et, 10 jours après, ils feraient prime sur les marchés de nos prin-
cipales villes. La truite du Labrador surtout ne tarderait à
remplacer sur les menus de nos grands restaurants celle du lac

e de Genève. Mais que la compagnie, dont nous recommandons
la formation à nos capitalistes, soit organisée ou non, les pois-
sons du Labrador n'en fourniraient pas moins actuellement
un frêt très-important à une ligne de steamers. Nous en
trouvons la preuve non seulement dans la valeur des pêcheries,
mais encore dans le fait suivant Une quantité considérable de
saumon frais fut expédiée l'année dernière de Natashquan à
bord du steamer français Stella Maris, qui complèta ensuite
son chargement à la baie du. Château, dans le detroit de Belle-
Isle.' La compagnie de la baie d'Hudson a gréé un steamer
pour le même commerce. Il prendra son chargement à la baie
Sandwich sur les côtes du Labrador extérieur. -Et les armateurs
da Stella Maris se proposent d'envoyer l'année prochaine un
gros steamer à ce dernier endroit pour faire le commerce du
saumon frais. '
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Les Iles Saint-Pierre et Miquelon.

Les Iles St-Pierre et Miquelon se trouveraient naturelle-
ment sur la route suivie par les steamers qui se rendraient de
France à Québec et à Montréal, en été, ou bien à Halifax, en
hiver. Et, en faisant escale à St-Pierre, non-seulement les
steamers français augmenteraient la valeur de nos pêcheries,
dont elles faciliteraient l'exploitation sur une plus vaste échelle;
mais ils prendraient une grande partie du frêt expédié chaque
année des îles St-Pierre au Canada et vice vers4.

Les.statistiques nous manquent pour donner la valeur du
commerce de la -France avec les îles St-Pierre. Nous savons
toutefois qu'en 1871 les îles St-Pierre fournissaient à .la France
15,425,086 kilog. de morue sèche, soit une valeur de dix millions
de francs.

Ralativement au commerce des 'Iles St-Pierre avec. le
Canada, nous avons pu établir les deux tableaux ci-dessous:

Navigation entre les îles St. Pierre et Aliquelon et le Canada
pendant l'année finissant le 30 juin 1882.

VAISSEAUX VENANT DES ILES.

Chargés.

Nombre Tonnage Fret Eqai-Nationalité deEqi
vaisseaux enregistré poids ton. jauge ton. page

Britannique..;. 1- 1 109 ......... ......... 25
Canadienne------ 52 9 551 1 550.-.........771
Etrangère 2 92 30.......;.. 12

Total... 55 10 752 1 580-....-....-808
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Sur2 Lest.

Britanniqe...... 5 2 862 185
danadienne...... 105 12 642 a 893
Tote autre. 9 2 OW6 .... 122

Total--- 119 17 567 1-.205

VAISSEAUX A LLANT DU CANADA AUX ILES ST-PIERRE.

Chargés.

Britannique... 32 1 124 847-------- 146
Canadienne-...... 31 16 258 5 441 2 282 1 269
Ttoute autre..... 10 964 1 586 540 71

Total-. 17 3 18 346 7 874 2 822 1 486

Sur Lest.

Britannie...... 2 2 0.162
Canadieuùe.----- 18 3 378 298.
Tout autre.

Tota-l.. 20 6 078 460

poids tonneaux 9 454Grand total.du frêt.
jauge tonneaux 2 822

Navigation entre les îles St-Pierre et Miquelon et la Province
de Québec, pendant l'année finisant le 30 juin 1882.

NAVIRES VENANT DES ILES ST-PIERRE A QUÉBEC.

Chargés.

Nombre Fret.
Nationalité, de Tonnage Equi-

enregistre. pages.Vsseaux.. Poids ton. Jaug. ton.

Britannique.----. 1 1109 . 25
Canadienne..... 3 158 50 ......... 12
Toute autre.

T au6r...... ...... ........ .
4 1267 I 50 37

*~

6t
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Canadienne .. 15 1061 393 872 . 74 -

Bri
Ca

Sur Lest. To

Canadienne .. 2 - 381 I .---- .--- I 29

PoidIs tonneaux.....443
Grand total du frêt.. 872oitonneaux BrJaug. tonueaux-. - -.. 8- C

Tu

Terrê-Xeuve.

Le port de St-Jean de.Terre-Neuve se trouverait également

sur la route des steamers français. Nous ne savons pas au juste

quelle est l'importance du commerce de la France avec cette -Ile Bi

qui acquiert chaque jour une valeur plus grande. Le commerce T

entre le Canada et Terre-Neuve s'élevait en 1882 à $2,468,432,

représentant le total des importations et des exportations.

L'arrêt de nos steamers mérite d'être pris en considération

et étudié tant au point de vue du développement de nos pêche-

rieg qu'au point de vue du frêt qui pourrait y être pris.

Mais pour achever de fixer l'attention de nos hommes

d'affaires, nous sortirons un instant du domaine des probabilités -

et nous mettrons sous leurs yeux les deux tableaux suivants:

m
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Sur Lest

Britannique... 5 802 . ......--.-.-- 47

NAVIRES ALLANT DE QUEBEC AUX ILES ST-PIERRE.

Chargés.
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avigation entre le Canada et la France pendant. l'année
finissant le 30juin 1882.

NAVIRES VENANT DE FRANCE.

C.harges.

Nombre Frêt.
Nationalité de Tonnage Equi-

·Vaisseaux. enregistré. Poids ton. Jaug. ton. page.

Britannique ..... 5 1610 909 142 51
Canadienue. . 5 1659 915 243 5
Toute autre 6 5097 1554 100 194

Total....... 16 8364 3378 485 296

Sur Lest.

Britannique-..... 8 8363 144
Canadienne------ 38 25943 453
Toute autre.... - 119 55171 1413

Total......} 165 89477 ,2010

NAVIRES ALLANT EN FRANCE.

Chargés,

Britannique ...... 9 7074 606 10504 154
Canadienne. . 21 I 11630 4117 17257 J243
Toute autre...-... 14 69207 10312 115849 1623

Total...... 170 87911 15035 143610 2020

Sur Lest.

Grand total de Fret S 18418 Poids tonneaux.
G 144095 Jauge tonneaux.

Britannique .. -. 9 10414 J..............223
Britannique ... 9 1041-4 .......... 223
Toute autre......- 1 882 . ......... 63

Total...... 10 11296 [ . .. .. .. 286
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.Nacvigation entre la France et la Province de Québec pendant
Plannéefinissant le 30 juin 1881.

NAVIRES VENANT DE FRANCE.

Chargés.

Nombre Tonnage Fret Equl-
Nationalité de Em

a aisseaux enregistré poids ton. jauge ton. page

Britannique...... 4 1 324 799 142 43
Canadienne-... 5 2 802 1 554 100 65
Toute autre. . 1 334 400-......... 12

Total... 10 1.4 460 2 753 242 120

s'ur Lest.

Britannique...... 7 7 615 ....... .131
Canadienne. . 1 998-........-..... . 15
Toute autre------ 27 15,616--........-.......-.391

Total-. 30 24 229 .........-....... 537

NAVIRES ALLANT EN FRANCE.

Chargés.

Grand total du fret 3786 p. ton.S24 608- j. ton. -
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Ainsi, en 1882, le frêt entre la France et le Canada se
composait de 114,095 tonnes (jauge) et de 18,413 tonnes (poids),
et ce frêt était transporté par des navires étrangers, britanniques,
suédois, canadiens .et autres. De pareils chiffres se passent de
commentaires; ils sont assez éloquents par eux-mêmes pour
prouver que la création d'une ligne directe et régulière entre la
France et le Canada ne doit pas être considérée comme une

utopie, mais bien comme une entreprise qui dôit -être mise
immédiatement à exécution.

Il s'agit d'établir un courant, facile du reste à établir, et de
diriger le commerce français vers le Canada. Que nos commer-
çants établissent des agences, qu'ils aillent eux-mêmes au Canada
fonder des maisons de commission, qu'ils organissent une ex-
position de nos produits, et ils ne tarderont pas à s'apercevoir
qu'ils avaient eu tord d'attendre si longtemps.

La province de Québec a pris le devant.. Allons-nous
donc rester en arrière ? Nous avors trop bonne opinion du bon
sens et de l'intelligence de nos hommes d'affaires pour croire un
instant qu'ils hésiteront à serrer la main qui leur est tendue.

Le gouvernement canadien et le gouvernement français
sont disposés à accorder une subvention à une ligne directe et
régulière entre la France et le Canada. La compagnie française
touchera en même temps la prime accordée à notre marine
marchande. Nous espérons donc que, avant peu, un lien de
plus rattachera les Français de France et ceux des bords du
Saint-Laurent.

Colonisation.

Plusieurs tentatives de colonisation ont éQ6 faites, et aucune
d'elles n'a pu réussir. Les causes de ces insuccès sont nom-



B 400 et

breuses et varient suivant les tentatives. Aussi exposerons-
nous celles-ci séparément. Mais il y a une cause commune qui
a contribué à l'insuccès de chacune. Nous voulons parler de d
l'opposition des agents du gouvernement français, ou plutôt de m
la part du gouvernement français lui-même. Quoiqu'elle soit ti
d'une très-grande. importance, elle n'est pas la principale, et 0

nous la laissons de côté pour le moment. e

Le nombre de Français établis au Canada était de 2811, en
1871. Il s'élèvait à 4389, en 1881.

La première tentative de colonisation au Canada par la
France contemporaine eut lieu après la guerre de 1870. La
province de Québec. pensa, non sans raison, qu'elle. serait un
champ favorable à rétablissement des Alsaciens-LorraiRs. "Notre
"exemple, disaient les Canadie7ns-Français, les encouragera et

leur apprendra à ne pas désespérer. " On pouvait s'attendre à
ce que les liens du sang et de la langue et la communauté d'in-
fortune rapprocheraient ces deux membres d'une même famille.
La province de Québec envoya donc un agent à Paris pour
tendre la main à nos infortunés compatriotes.' Mais la province c
de Québec était totalement inconnue en Alsace-Lorraine,,et les
Alsaciens-Lorrains se dirigèrent vers l'Algérie ou les Etats-

Jnis. Les quelques Alsaciens-Lorrains, qui sont aujourd'hui
au Canada, sont venus de divers pays, dès qu'ils ont appris
qu'il y avait là des frères ayant jadis subi la même infortune
qu'eux.

Près de 3000ïrançais émigrèrent cependant à cette époque
dans la province de Québec; mais la plus grande partie se trou-
vait composée de l'écume, dont les événements de la commune
avaient recouvert les earrefours de nos grandes villes. Au lieu de
se répandre sur les.terres publiques que leur offrait le gouver-
nement, et où.ils auraient pus se régénerer avec un peu de travail

I1
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et de bonne volonté, ils se confinèrent dans les principales villes.
Leur conduite n'y fut point édifiante; et les Canadiens-français,
dont ils ne respectaient ni les mours, ni lès lois, ni les senti-
ments les plus délicats, se virent obligés d'ouvrir des souscrip-
tions pour les rapatrier ou.tout au moins leur permettre d'aller
sous d'autres cieux. .C'est une épisode pénible àraconter, mais
elle renferme sà leçon

Quant à la partie saine de cette émigration, elle a eu natu-

,rellement à souffrir de cet état de choses. Mais elle a fini par
triompher des préjugés, et par. réussir. Quelques-uns ont pris
des fermes; d'autres se sont livrés au commerce'et à l'industrie
chacun dans sa sphère réussit très-bien.

En 1872, des frères trappistes s'établirent sur les bords du
lac Etchemins, dans le distriet de Beauce. Mais, comme le fait
judicieusement remarquer Monsieur Montpetit, un des chefs de
la tribu huronne plus habile à manier la plume que le tomahawk,
les privations que leur imposent les règlements de leur ordre
ne leur permettaient pas de lutter contr.e les rigueurs d'un
climat aussi peu favorable à l'ascétisme que l'est celui du
Canada.s

Un an plus tard, un de nos compatriotes frappé de la ferti-
lité du sol et de la salubrité du climat organisa avec le concours
de quelques capitalistes français, et avec l'appui du gouverne-
ment de la province de Québec, .une société de colonisation qui,
en 1873, amena un certain nombre de Français sur les bords du
lac Etchemins.

lie

La forêt fut attaquée par la jeune colonie française avec
ie une conviction digne d'un meilleur sort. Un défrichement trop

minutieux au début, l'absence de tout chemin de commiunication

r- et un concours de circonstanees malheureuses amenèrent la

liquidation de la société et la dispersion des membres de la
26
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colonie. Monsieur Vannier, qui avait été l'âme de l'une et le gis

lien des autres, est resté seul au poste avec sa famille et poursuit et

depuis dix ans la colonisation de cette jolie contrée au milieu de

laquelle se trouve le lac Etchemins.

Ces diverses tentatives de colonisation, et quelques autres d'a

faites depuis, doivent nécessairement montrer quels. sont les

obstacles à surmonter, et quels moyens il convient d'employer

pour y arriver. Nous avons sèrieusement étudiéla question de

la colonisation au Canada, et nous croyons pouvoir répondre

aujourd'hui d'une façon satisfaisante aux questions suivantes: ma

Id Quelle est la classe d'émigrants français qui convient au na

Canda ? 2° Quels sont les conditions de succès de cette émigra- d'e

tion? er

1° Quelle est la classe admigrants français qui con-

vient au Canada?

Nous commencerons par exclure toutes les professions
libéraes. lir

Les Canadiens-França.iis ont hérité de l'esprit normand, et d

l'étude du droit est très-répandue parmi eux. On pourrait à

même dire qu'ils naissent quelque peu avocats. Toujours est-il ce

que les·disciples de Thémis sont trop nombreux'parmi les Ca-

nadiens-Francais. Car urn grand nombre.de jeunes avocats sont

obligés de descendre dans l'arène politique pour acquérir une pr

situation qùiils ne peuvent avoir au barreau, quelque brillants
que soient leurs talents. De. plus, nos avocats ne pourraient

pratiquer que dans la province de Québec ou dans celle de

Manitoba, attendu que ce sont les deux. seules provinces dans d

lesquelles kLs avocats .aient le drQit de plaider en français. Ils d

auraient également à faire de nouvelles études, à apprendre le. JO

droit criminel anglais et les modifications apportées par les lé-,
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gislateurs canadiens-français dans la rédaction du Cole Civil et

et du Code de Procédure civile.

Que nos avocats continuent donc à plaider murs mitoyens,

à protéger la veuve et l'orphelin et à faire retentir nos salles
d'audience du bruit de leur éloquence.

Des avoués, il ne doit pas en être question, les avocats

s'occupant en même temps des plaidoiries et de la procédure.

Le nombre des notaires est illimité. Et, quoique nos esti-

mables notaires eussent encore occasion de faire usage au Ca-
nada des formules antiques et solennelles de la vieille France, et

d'exhiber la traditionnelle cravate blanche que tout notaire qui

e resped i di t nécessaire'ment porter, nous ne leur conseillerons
pas d'aller se livrer au Canada à la pratique du notariat.

Q aant aux mécecins, aux journalistes aux littérateurs, aux

architectes et aux musiciens, qui nous ont fait l'honneur de nous

lire jusqu'à cette pag, ils doivent connaître le sort qui les atten-

drait. Sans doute, le talent réel fipit toujours par s'imposer et

à valoir à celui qui le possède la.gloire et la fortune. Mais, sous

ce rapport,le Canada est semblable à tous les autres pays.

Nous nous croyons donc. suffisamment autorisé à ne con-

seiller ni aux uns, ni aux autres d'aller au Canada encombrer des

professions libérales déjà trop courues. •'Et nous nous occupe-
rons sans plus de retard de la classe ouvrière et agricole.

Nous donnons ici plusieurs tableaux qui indiquent le prix
des vêtements, le coût de la subsistance et le taux des salaires
dans la province de Québec et dans celle de Manitoba. Nous yO.

joignons quelques reaseignements sur les prix du passage de
France au Canada.
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Prix des Vetenents dans la province de Qu4bec.

Veste de tweed.- -................... de
Pardessus..... ... ... ... ...... ....- "
Gilets-..........- ------.--..........
Pastalon...... ..------ --......- "
Chemise de*flanelle...----.-----.-.

" de coton on toile----. ..------.

Caleçon de laine ou de toile..----..---.....
Bas delaine.-----------------------

"C de-coton...---- -- -----.--- '.......- "
Souliers de travail...............--------

ccc

Chapeau de feutre------------------.--
Flanelle-- -------------------- "

Toile de coton pour chemise.......--...

pour draps de lit..-........ .me* . M -

Couverture de laine--.-.-.. .. . "

Etoffes de laine fabriquées dans le pays..... "

20.00
30.00
5.00

15.00-
10.00
5.00
4.00-
1.25
0.50
5.00

12.00

5.00
1.25
0.45
0.50

15.00
2.50

à 30.00 frane
"60.00 ,
" 10.00 "

"25.00 "

" 12.50'

" 7.50 "

5.00
". 2.00 "

"11.00 "
5.00

"25.00 c

" 12.50 "

" 3.00 "
" 0.60 c

' 0.60 "

"- 30.00 "
" 4.90 "

CoZt de la subsistance dans la province de, Québec.

Beurre salé . .
frais . .

Bière .

Bois de chauffage
Boeuf
Café .

Chandelle
Charbon de terre
Fromage
Farine
Harengs

de franes 0.70 à francs
0.75 "C

15.00 "

0.40 "

1.50 "
"

21.00 "
0.60 "

"

1.25la livre
1.50 "

0.50 la bouteille
35.00 la corde
0.60 la livre,
2.00 "

0.59 "

35.00. la tonne
0.80 la livre

32.00 le baril
30.00 les 100 kg.

M
m

Bh
Roi
Ch;
Cui
Coi
Fo
Fer
Gai

-.-
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de francs 0.50

lis.

"

'c

"'

"c

"'

'c

"c

"'

"c

"'

"c

'c

"'

0.50
0.30
0.35
0.50
0.75
2.40
4.00.
3.00

1.25
2.00
.0.20
0.50
0.45
0.29

2.00
2.00
2.00

0.50
0.45
3.00

Taux des salaires dans la province de Québec.

Blanchisseuses- .---.--.--.--...
Boulangers...............
Charpentiers........--. .
Cuisinières....---..------
Cordonniers.................
Forgerons................
Ferblantiers,..---.-----.-.
Garçons de ferme...........

de 3.75 à 5.00 francs par jour
5.00 " 10.00 "
7.50 " 12.50 "

40.00 "69.00 " par mois
6.25 " 10.00 " par jour
7.50 " 10.00 " "
7.50 ' 12.50 '

50.00 ''120.00 " par mois
(logés et nourris)

Lard
Porc
Canard .

Il
j

I
a

de francs 0.75 la livre
" •0.60 "

" 0.35 t

" 0.45 "

" 0.70leminot
" 1.25 la douzaine
" 4.00 le minot

" 5.00 "
" 5.00 la paire

0.45 la livre
" 0.50 c
"~ 0.30

" 3.00
"~ 0.30
" 0.65

0.55 "

* 0.60.
2.50 "

" 3.00

2.50 "

" 2.50 le minot

" 0.90 .la livre
"~ 0.60 .

4.00 la paire
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Jardiniers.......
Journaliersn.....:....... .......
Mnçous - .. ...... .... .:..

Méciciens.... .
Ne luniser-.... .....
Miueurs.. . . .. . . . . ..
Peies........... ..
Selliers.............
Servantes à la campagne....

" 1 la ville.
Tailleurs .......
Terrassiers................
Maçous pour la brique.

100.00 "125.00 francs par nois
5.00 " 7.50 " par jour
7.50 " 12.50 "

8.50 " 12.59 " "

7.50 "12.50 ""

7.50 " 10.00 " "

7.50 " 10.00 '

10.00 " 12.50 "

15.00 "25.00 par moi
25.00 "5(.00 "
5.00 " 7.50 " par jour
4.00 " 5.00 " "

8.Q0 " 15.0 " "

Prix moyen des Vetements dans la province de Manitoba.

Bas de laine........................de
" de coton......................

Bottes de travail....................
Bure et étoffes de laine...............
Caleçons de laine et de coton...........
Chemise de flanelle..................

" de coton et toile...............
Chapeaux de feutre ........

Couvertures de laine.................
Flanelle.... .. .....................

Gilet. ............................
Pantalon................
Pardessus.. .......................
Toile de cotou pour chemise............

"draps <le lit..............
Souliers le travail..................
V ste. ... ..........

francs.
2.50 à~ 3.00

10.50 " 1.25
25.00 "35.00
5.00 " 10.00
4.00 " 10.00
7.50 " 17.50
400 " 7.50
5.00 "15.00

15.00 " 35.00
2.50 " 3.00 la verge

10.00 " 20.00 pièce.
12.50 "25 00 "
40.00 "70.00 "

" 1.00 la verge.
" 1.75 "

15.00 " 25.03
30.00 " 50.00 pièce.

Boe
CafR
Can
Cha
Froi
Char
Farr
lIare

Riz

Tab

Sa]

Purt
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Coit moyen& de ka sucbsistance dans la proince de Manitoba.

Avoine...........--..............-de 8.00 à
Beurre salé........------. ,. 1.00

" frais.......... 1.50 "

Bière.........-b..........- .-0-. 0.5) '

Bois de chauffage.....--.....- ... 3.0 4

BSuf...........................0.50 "

Café....... ....... ....... ... -... 1.50 "

Canard........................

Chandelle.......-................ 1.00 "

Fromage........--------------
Charbon de terre................
Farine- --- . -- --....
Ilarengs...
Jambon-.- - --.-. . ... 

Morne sèche......................
Monton.......................
Maïs..........................
oeifs..........................
Pommes de terre................
Pois...........................
Piules. ......................
Pain blane........ ............

" brun......................
Riz .........................
Savon janlne................
Sucre raffiné...................

"C cassonade.................
" d'Erable...................

Tabac..........................
'Ihé noir .. .. ................. ..

" vert.. .-----....-.-...

Lard........................
P vr....................

fues.

20.) les 109 livres
1 5. la livre
2.09
().75 la bouteIille

59.03: la <arde
1.0 )lalivre
2.50 "

1.50 "

0.7-> " 1.) "

40.09 "50.00' la tonne
40.00 le baril

- 40.00 les 1 -kg.
1.00 " 1.25alivre
0.40 " 0.80 c
1.00 " 1.2

0.60 "1.50 2.00 la donz.
4.0) le hilst3.00 " a5d0nz.

0.50
0.40

0.40 . 0.5-)

0.63
0.59
0.40
2.50
2.0:)
2.50
0.75
0.75

4c

"c
"c
"'

'c

"'

-c

0.70
0.61)
0.-0o.'t

3 01

1.03
1.00

la1 ivre

"c

c'

".
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Taux des salaires dans la province de Manitoba.

Boulangers
Blanchisseuses .

Charpentiers......
Cuisiniers
Cordonniers
Forgerous. ......
Ferblantiers
Garçons de ferme .

Jardiniers. ......
Journaliers.......
Maçons .- -. ·. ... .

Mécaniciens . .

Menuisiers........
Mineurs.. ......
Peintres. .......
Selliers. .......
Servantes à la campagne .

à la ville
Tailleurs . . .

Terrassiers . . .

Maçons pour la brique
Garçous de ferme laboureurs
Pension . ;. . .

Chanibre et pension

francs francs.
de à 10.00 par jour

75.00 " 125.00 par mois
12.50 " 2000 par jour
7ý.00 " 150.00 par mois et nourris
10.00 ' 15.00 par jour
12.50 " 20.00
8.00 " 10.00 "

10.00 " pas nourris
100.00 " 150.00 par mois et nourris

10.00 " 15.00 "

15.00 " 25.00 par jour et nourris
15.00 " 25.00 "

10.00 " 20.00 "

10.00 '" 12.00 "

10.00 ' 15.00 "

10.00 " 10.00 par jour
50.00 " 60.00 par mois pension
60.00 " 100.00 " comprises
15.00 " 25.00
10.00 " 15.00 par jour
15.00 " 30.00 "

100.00» " 200.00 par mois et nourris
25.00 " 49.00 par semaine

100.00 " 230.00 par mnis.

dt
te
M<

cri

av,

de
be
.170

Le coût de la subsistance varie du plus au moins, suivant
la proximité ou l'éloignement des villes, de même que les sa-
laires varient suivant les capacités de l'ouvrier.

Ces tableaux et l'exposé des différentes ressources dii
pays indiquées dans le cours de cet ouvrage, permettront donc
aux ouvriers de toute catégorie de se rendre un compte à peu
près exact de ce que leur coûterait au Canada leur existence et
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celle de leur famille, et des dépenses * qu'ils seraient obligés de
faire pour se rendre dans la province de Québec ou dans celle
de Manitoba, seuls ou avec, les leurs.. Ils verront en même
temps quelle serait la rémunération de leur travail, de telle
sorte qu'ils pourront supputer approximativement les bénéfices.

Nous avons vu à Québec,. à Montréal et ailleurs au Ca-

nada, un assez grand nombre d'ouvriers français qui, ayant
apporté avec eux' des idées d'ordre et d'économie, caractère
distinctif de nos ouvriers, vivaient d'une façon large et indé-
'pendante, et faisaient donner à leurs enfants une excellente
éducation. Nous ne sommes juges ni des capacités, ni des
besoins, ni des dispositions de chacun, aussi laissons-nous les
tableaux ci dessus à la méditation de nos ouvriers.

Mais admettons que, après avoir lu notre ouvrage, un
d'entr'eux se décide à aller tenter fortune au Canada. Nous
croyons devoir faire alors quelques observations.

Serait-il prudent pour cet ouvrier d'aller au Canada, s'il
avait juste de quoi payer son passage et celui de. sa famille de
France à Québec, à Montréal ou à Winnipeg ? Le prix des vête-
nen1-, le coût de la subsistance, le taux des salaires et les prix
de passage que nous avons indiqués sont bien exacts; il y a
beaucoup de travail au Canada; cela est non moins exact; mais
1'oavrier ne doit pas· se reposer d'une façon absolue sur ces
chiffres et sur l'idée qu'il trouvera du travail dès son arrivée
sur les quais de Québec, de Montréal ou de Winnipeg.

Il peut arriver, en effet, que, avant de trouver un ouvrage a
sa convenance, il soit peut-être obligé d'attendre quelques jours.
Nous aimons à faire toutes les suppositions. D'un autre côté,

* voir rannonce de la ligne A lan.
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prenons un excellent ouvrier, un maçon ou un charpentier, par qu

exemple. Il se présente chez un entrepreneur, dont les agents Ca

du gouvernement toujours empressés à renseigner les étrangers, po

dès leur arrivée au Canada, lui auront donné l'adresse, et il lui du

demande de l'ouvrage. L'entrepreneur ayant besoin d'ouvriers ve:

lui dira naturellement: "Je veux bien vous donner de l'ouvrage,

"mais que savez-vous faire? " L'ouvrier lui montrera alors les qu

certificats.de ses anciens patrons ou l'assurera de ses capacités.

L'entrepreneur ne connaît pas ces capacités, t lui répondra: jet
"A l'œuvre on connaît l'artisan. Je vais vous prendre à l'essai,

Ai bie
"et je vous paierai suivant ce que vous saurez faire. Mais, dès

" notre première entrevue, je ne puis vous allouer les salaires

"les plus élevés que je donne à mes meilleurs ouvriers seule-

"ment." C'est là un droit indiscutable de l'entrepreneur; et, si
. au

l'ouvrier a basé ses calculs sur les plus hauts salaires pour

subvenir à ses besoins et à ceux des .siens, il sera peut-être un Pol

peu désappointé au début ; mais, confiant dans son talent, il

acceptera les conditions de l'entrepreneur, convaincu qu'il va

étonner son nouveau patron par son savoir faire. Il s'aperçoit en

bien vite qu'il n'en est rien, que ce n'est pas tout-à-fait la même

facon de faire qu'en France, qu'il a certaines modifications à
apporter dans son travail. Le 'climat et les conditions du pays del

exigent qu'une pierre, ou une tuile, ou un toit soit posé de telle pel

ou telle manière. Un ouvrier habile ne tardera pas à se inettre rai

au courant de ces légères modifications, et à gagner les salaires les

les plus élevés.

Il serait donc nécessaire que l'ouvrier,- en arrivant au Ca- su<

nada, eut quelques économies pour parer à toutes les éventualités.

S'il n'en a pas, il s'expose alors à se trouver tout au moins dans OC(

la gêne, qui est trop souvent mauvaiséeconseillère. Et, s'il n'est d'a

pas décidé à en accepter toute.la responsabilité, il vaut mieux un

pas dcid e acceter l.reM

m

i
MRMI--
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qu'il reste en France ou aille dans tout autre pays que le
Canada. Mais, nous le répt'ons, il suffit d'un peu de patience
pour faire valoir son mérite, etil n'y a pas de pays où la dignité
du travail soit plus honorée qu'au Canada. Les ouvriers peu-
vent arriver aux plus hautes fonctions dans la politique comme
dans les affaires. Et il n'y a.d'autres. préjugés que contre ceux
qui sont affligés d'une mauvaise éducation.

Les quelques observations, que nous venons de faire au sa-
jet des maçons et des charpentiers, peuvent s'appliquer aussi
bien à tous les autres corps de métier. Cependant tous n'ont
pas les mêmes chances de succes.

Les Cordonniers ordinaires n'ont aucune avenir devant eux;
car au Canada il y a des manufactures qui livrent chaque jour
au commerce 'des milliers de chaussures. Mais le cordonnier
pour chaussures fines et élégantes se créerait bien vite une belle
et bonne clientèle, surtout parmi les Canadiennes qui pour
le plus .grand* nombre sont obligées d'envoyer leur pointure
en Europe, afin de pouvoir faire ressortir la fine cambrure de
leurs pieds que les cordonniers du pays ne respectent pas assez.

Les cui.siniers et les cuisinières seraient très recherchés
des hôteliers, dont le goût culinaire a généralement besoin d'être
perfectionné. Ceci ne s'adresse nullement au populaire restau-
rant du'"chien d'or" de Québec, dont les vins et la table sont
les plus estimés du Canada.

De nombreuses manufactures enlèvent toute ciiance de
succès aux ferblantiers et aux forgerons.

Les maçons et les tailleurs de pierre ne seraient pas
occupés toute l'année., Les travaux se font dehors, du mois
d'avril à la fin de novembre. Les macons devront donc chercher
une autre occupation pendant l'hiver. S'ils sont en ni&ne temps

0

m VK.~
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tailleurs de pierre, ils pourront travailler l'hiver dans les ]

ateliers. De bons tailleurs de pierre et des sculpteurs habiles.

trouveraient vite de l'emploi, et seraient largement rénumérés.

Les menuisiers seraient très-recherchés, mais dea manu-

factures seulement, tandis q1e les charpentiers sont nombreux

au Canada. Généralement l'ouvrier canadien-français est aussi

habile à travailler le bois qu'à le détruire.

Grâce au développement toujours croissant de toutes les

industries, de bons menuisiers seraient très-appréciés et touche-

raient un bon salaire. C'est là 'n métier qui est encore peu

exercé par les Canadiens-Français.

Les pdtissiers et les confiseurs; qui se livreraient à la

confection de patisserie et de confiserie fines, seraient très-n

recherchés ; et, s'ils avaient les moyens d'ouvrir eux-mêmes un

magasin. ils recevraient de nombreux ordres des familles. De

plus, les fines bouches de Montréal ou de Québec (car c'est dans

ces deux endroits seulement qu'ils deviaient s'établir) ne cesse-

raient pas d'emnplir leur magasin.

Chaque Canadien ayant un cheval et une voiture, les

selliers trouveraient facilement de l'ouvrage.
p

Les servantes canadiennes sont d'une indépendance totale-

ment inconnue en Europe. Elles sont rarement maltraitées, et

cependant cela ne les empêche pas d'être très-capricieuses et de

donner souvent les 15 jours réglementaires à leurs maîtresses. h
On pourrait croire que ce défaut doit nécessairement nuire à a

leur placement dans une maison tant soit peu respectable. Grâce

à la rareté des servantes, il n'en est rien. Elles- trouvent dix l

places pour une qu'elles viennent de quitter d'elles-mêmes. Si. d

Paris·a la réputation d'être le paradis des femmes et l'enfer des q

chevaux, le Canada pourrait à juste titre revendiquer celle de h

m
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paradis des servantes et de purgatoire des mattresses de maison.
Nos servantes et nos soubrettes trouveraient donc de l'emploi,
dès-leur arrivée sur les quais de Québec ou de Montréal, et
feraient bien vite prime dans les fainilles canadiennes-fran-
çaises. Leurs habitudes d'économie leur assureraient quelques
fonds de réserve«; et, au bout de quelques années, elles pour-
raient épouser quelq.ue brave colon qui mettrait dans la corbeille

de noces la vie saine de la campagne et la véritable indépen-
dance.

Les tailleurs ne manquent pas au Canada, et il n'y a
d'avenir que pour quelques élèves de Dussautoy où de Renard.

Eté comme hiver, les terrassiers, les journaliers et les mi-
neurs trouveraient de l'emploi pendant longtemps encore sur
les.lignes de chemins de fer en construction et en exploitation.
Et, lorsque par accident un ouvrier ou un employé est tué au
service d'une compagnie de chemin de fer, celle-ci paie presque
toujours de gré ou de force à la famille de cet ou vrier une

somme suffisante pour la mettre à l'abri du besoin.

Les ouvriers qui parleraient l'anglais et le français auraient
évidemment plus de chance de trouver de l'emploi que ceux qui
parleraient seulement le français, mais cette condition n'est pas
indispensable pour réussir.

Nous n'avons indiqué le prix des vêtements, etc., que dans
la province de Québec.et dans celle de Manitoba, car dans les
autres provinces la grande majorité des habitants est anglaise;
L'étude de la langue anglaise n'ayant pas encore pénétré dans
la classe ouvrière, nous ne conseillerons donc pas à nos ouvriers
d'aller dans ces provinces. Cela ne remplirait nullement le but

que nous nous sommes proposé dans cet ouvrage celui d'assurer
le succès d'une émigration francaise au Canda.
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Les ouvriers français des villes sont très-habiles à fabri-
quer de petits objets 'de fantaisie d'un fini accompli et d'une
grande richesse. Ce ne sont pas ces ouvriers qui réussiront au
Canada.

En résumé, lémigration ouvrière doit être très-limitée
et. se borner aux ouvriers qui ne s'occupent pas d'articles de
fantaisies, mais bien de la fabrication des objets les plus
usuels. Seuls, d'excellents ouvriers possédant quelques petites
écdnonies devront tenter la fortune au Canada. Dans ces con-
ditions nous leur assurons le succès le plus complet.

Passons maintenant à la classe agricole.

Le Jardini'e. Dans la province de Québec et dans celle
de Manitoba, on trouve d'excAlents terrains qui, avec peu de
fumier relaivement, permettraient aux jpriluiiers francais de
cultiver tutIes les variétés de légumeas qu'ils cultivent cn France.
Grâccè4 la-.nature dù sol et au climat, ces légumes atteignent le

plus souvent une grosseur extraordinaire. Toutefois ces terrains
ne sont pas également avantageux. A proximité des villes, les

jardiniers trouveront un marché plus rapproché et des prix plus
élevés. D'un autre côté les terrains content plus cher qu'à la
la campagne proprement dice, et ils seraient peut-être obligés
de les louer au lieu de les acheter, aux environs de Montréal et
de WiUnnipeg, surtout. Aux portes de Québec et d'Ottawa, nous
avons remarqué de très-bonnes terres dont la culture a ét
négligée. Quelques jardiniers les cultivent depuis peu, et ob-
tiennent d'excellent résultats. La vente ou la location de ces
terres -ne serait pas aussi élevée. En se.fixant à proximité d'une
ligue de chemin de fer on d'un -cours d'eau navigable et sur

lequel la navigation à vapeur est établie, le jardinage trouve rait
toujours un débouché assuré et rémunérateur. Dans ce cas, nos
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- ardiniers pourraient acheter à bas prix de bonnes terres propres
-u-rdinage, et dont le plus grand nômbre n' ont pas été e.-

Sploitées.
Si un jardinier ne peut pas acheter ou louer une terre,

e c'est-à-dire, s'établir pour son propre compte, il trouvera facile-
mant du travail; ear les bons jardiniers sont rares, et parconsé-

quent très-recherchés. Les jardiniers français principalement
s jouissent au Canada d'une bonne renommée Mais nou #croyons

préférable pour eux de ne pas travailler pour leur propre compte
et de chercher une place, s'ils ne possèdent que de petites éco-
nomies.

Les jardiniers et les horticulteurs francais établis au Canada
le ont tous une bonne situation. Ils ne gagnent pas moins de 120

de à 250 francs par mois, sans comp-ter les remises qui leur sont
de faites souvent sur le produit de la vente.

ce.
Aux garçons defermes, de mêne qu'aux jardiniers, serait 4,

réservé un bel avenir. En prenant de l'emiploi dans une ferme,
le laboureur étadierait la facon de faire du pays, les conditions

L climatériques, les divers avantages du sol et les ressources qu'il
lus

pourrait en tirer. Il ferait quelques économies; et, deux ou trois
ans après son arrivée dans le pays, il acheterait à bas prix du

et gouvernement une centaine d'arpents de terre. Il coloniserait,
et il ne. tarderait pas à jouir au moins d'une bonne aisance et

DUS
de sa liberté. L'expérience du pays ne lui aurait rien coûté.

ob- Les jardiniers, les garçons de ferme, les laboureurs, les
cs colons et les cultivateurs, la classe agricole enfin, telle est
une celle qui doit émigrer au Canada, et qui a le plus de chance de
sur succès. Les jardiniers, les cultivateurs, etc., peuvent s'y rendre en
raia nombre presque illimité. Is trouveront un travail rémunérateur.
nos Mais nous leur ferons la même recommandation que nons avons
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faite aux autres ouvriers, de ne pas s'embarquer pour le Canada
sans de petites économies.

N'y a-t-il pas une autre classe qui trouverait de grands
avantages dans l'émigration ? Nos fils de famille, qui fidèles à des
traditions répugnent à adopter les idées de la France contempo.
raine, feraient bien d'aller au Canada et de s'y livrer à l'agricul-
ture, au lieu de perdre leur temps et de dépenser leur argent à
soupirr après un état de choses qui n'est.pas prêt à revenir de
sitôt. Ils cherchent dans la spéculation les ressources qu'ils ne
veulent pas demander à la République Française, ou que celle-ci
leur refuse. Cependant les nombreuses victimes de la débâcle
de l'Union Générale devraient les engager à douter désormais de
l'infaillibilité des Bontoux et des Fæder:

Et tous ces jeunes gens, qui végètent Paris ou dans nos
villes de province, attendant qu'un député .on un sénateur leur
obtienne une place dans quelque administration, ne trouve-
raient-ils pas, eux aussi, de grands avantages à cultiver un sol
fertile sous un climat favorable, et dans un pays de vraie liberté?
Ils n'ont peut-être jamais tenu la charrue. Mais cela n'est pas
nécessaire dans des contrées aussi fertiles que celles du Nord-
Ouest Canadien.et de la province de Québec. On laboure, on
sème, on récolte, c'est tout. Point done n'est besoin d'avoir fait
de profondes études agricoles. Nous en trouvons la preuve dans
les succès obtenus par quelques-uns de nos compatriotes qui ont
quitté l'air des boulevards pour l'air plus vivifiant du Canada.
Il y a 2 ou 3 ans, il ont acheté de très-bonnes terres à bas prix,
et aujourd'hui ils tournent vers l'avenir un regard plein de con.
fiance. Cependant, avant d'aller au Canada, ils ne s'étaient-ja-
mais livrés à l'agriculture. Comme eux ils acquerraient donc vite
une situation indépendante, et.ils auraient devant eux un hori-
zon plein de promesses. Nous ne redirons pas ce que nous
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da avons déjà dit dans l'introduction de cet ouvrage, car nous
croyons leur avoir suffiammentprouvà que la vie de l'agriculteur

ids n'est plus une vie bestiale qui assimile l'homme à une bête de

les somme, et que le Canada renferme assez de ressources pour jus.
e. tifir l'avenir que nous leur prédisons.

ul- Que les uns et les autres se débarrassent donefde ce pré-
à jugé que nons avons contre le nom d'mtigrant. L'heure n'est

de pas éloignée où chacun devra s'en faire un titre de gloire, car
ne ce sera peut-être là un des plus grands services qu'il puisse
ci rendre à la France. De nolles exempl3s, partis de haut,. vien-

cle nent du reste de leur être donné, et.le mérite en est trop grand
de pour que nous ne lui rendions pas publiquement justice.

Après avoir vu sombrer une assez'grosse fortune dans

nos la débâcle de l' « Unicn&-énérale," le fils- du Due de Blacas
ar. a fait ses adieux . au faubourg St-Germain, et renoncé à tous

ve- les avantages de son nom et de san é lucation. Cette réso-
so lution digne et virile lui fait le plus grand honneur, et il ne

rtt peut manquer .de- recevoir bient5t la réonp ns qu'il mérite.
p Il est propriétaire d'une vaste étendue · d'excellent terrain; il

- possède déjà 30 vaches laitières, plusieurs chevaux, une ferm

on prospère. Pour pêcher, il a devant la porte de sa maison un
a lac poissonneux de 2 à 300 kilomètres de long, sur 40 à 60

kilomètres de large ; comme terrain de chasse, il. peut chasser

ont librement sur un territoire aussi vaste que l'Europe. Il est son

da. propre maltre, il jouit de l'estime de tout le monde et surtout
d'une satisfaction morale qui le console pleinement des plaisirs

factices auxquels il a renoncé.

t-ja- Dans le courant de l'été dernier, le vicomte de Simencourt,
vite Monsieur de Journel et d'autres Franç ds qui, quoique n'ayant

hor- pas tous ces titres, n'en ont pas moins d, niblesse, sont allés se
ous fixer dans la province de Manitoba. Un bel avenir leur est

27
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réservé, et un grand nombre de nos jeunes gens devraient bien
suivre leur exemple dans leur propre intérêt et dans celui de
leur pays.

2° Quelles sont les conditions de succèsA

Le choix des terres,.telle est une des premières conditions
de succès car l'émigré peut dépenser en pure perte pendant des
années son temps, ses peines et son argent, et n'atteindre que la
misère, s'il a mal choisi son terrain. Il suffit de quelques
malheureux colons retournés dans leur patrie pour arrêter ou
du moins.diminuer considérablement l'émigration. d

roNous diviserons les terres en deux catégories.: Les terres
colonisables et celles qui doivent être colonisées de préférence
à toute autre. Ainsi, entre un sol qui produit de 12 à 16
minots de blé ou de 200 à 300 minots de pommes de .terre
par arpent, et un autre' qui donne sur .la même étendue de
terrain de 24 à 26 minots de blé et de 40 à 50 minots de l
pommes de terre; le choix n'est pas douteux, lorsque l'un et q
l'autre se trouvent situés dans les mêmes conditions. la

ret
Dans toutes les régions de la province de Québec, le La-

brador et l'île d'Anticosti excepté, on peut se livrer exclusive-
ment à la colonisation proprement dite, c'est-à-dire, à l'agricul-
ture et à l'élevage du bétail. Toutes ont de grands -avantages,
nais elles n'offrent pas les mêmes à nos compatriotes. Et nous

croyons devoir attirer tout spécialement l'attention de ceux-ci les
sur l'une d'elles, qui nous a paru leur être plus favorable que le
toutes les autres. Nous en avons examiné les ressources, et
nous ne craignons pas de dire que la vallée du lac St-Jean est die
particulièrement favorable à l'émigration française, En voici les
raisons:,,

Les Fançais qui émigreraient dans cette région ne e

q

M
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-rouveraient pas en contact direct et immédiat avec l'élément
anglo-saxon ; et nous considérons comme très-important qu'il
n'en soit pas ainsi dès leur arrivée au Canada. Avant cela, il
faut qu'ils soient devenus des Canadiens-Français ou tout aumoins qu'ils aient appris de ceux-ci certaines choses qu'il leur
est indispensable de connaître, s'ils veulent réussir. Pour
atteindre ce dernier but, les Français ne devront pas se grouper,
mais bien se disséminer le plus possible dans toute la contrée et
be mêler aux Canadiens-Français qui les initieront aux secrets
du pays. S'ils restent toujours ensemble, quelques-uns réussi-
ront peut-être, mais la plupart ne connaissant pas suffisamment
le pays, (car nous n'avons pas la prétention de dire qu'il n'y aura
plus rien à apprendre sur celui-ci, après la lecture de cet ou-
vrage,) s'exposeront à quelques mécomptes. Les esprits s'ai-
grissent vite à l'étranger, quand on est dans la misère ou dans
la gène. Ils .commenceraient probablement par jalouser 'ceux
qui réussiraient et finiraient par faire retomber l'un sur l'autre
la cause de leur. insuccès, si par bonheur ils ne la faisaient pas
retomber sur les gens du pays, qui cependant n'y auraient en
rien contribué. Ce serait la pire des calamités, et de trop
nombreux exemples nous en fournissent la preuve. Aussi,
vraiment désireux de voir réussir une émigration française, nous
ne saurions trop recommander à nos compatriotes de se mêler
le plus possible aux Canadiens-Français. Ceux-ci sont prêts à
les aider de leurs conseils. Ils leur apprendront beaucoup sur
les besoins et la nature du pays, de même que nos cultiva-
teurs pouiTont donner quelque leçons aux agriculteurs cana-
diens-français. Par un échange de services réciproques ils
s'instruiront les uns les autres.

Du reste, ce n'est pas là le seul avantage que nos compa-
triotes retireraient d'une dispersion raisonnée. Les Canadiens..
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français les initieraient à leurs affaires publiques et à la pratique
de leurs libertés politiques et autres. Ils ne seraient trouver
de meilleurs mentors, car Lord Dufferin disait un jour que
les Canadiens-français étaient plus habiles que ses compatriotes
à se servir du régime parleme ntaire. Dans tous les cas, ils sont
grandement redevables à la pratique du régime parlementaire
des avantages qu'ils ont obtenus. Citadins ou villageois, ils con-
naissent tous la valeur et l'étendue de leurs droits politiques.
Et nous aimons à citer un fait entre mille qui prouve que les
Canadiens-français.de 1883 suivent les nobles exemples des pa-
triotes de 1837.

Depuis quelques années, les'Canadiens-français envahissent
certains comtés du nord de la province d'Ontario. Au début de
de cette invasion pacifique, l'élément anglo-saxon de ces comtés
n'y prêta pas la moindre attention. Et, pareils à des tâches
d'huile, les Canadiens-Français gagnèrent chaque jour du ter-
rain. Un jour, il y eut des élections de conseillers municipaux.
Les Canadiens-Français se comptèrent; et, à la première réunion
de quelques conseils minicipaux, on vit apparaître un d'entr'-
eux. Ses collègues anglais et écossais le regardèrent avec
quelque curiosité et se demandèrent à quelle mystification
était due sa présence parmi eux. Deux ou trois ,ans plus
tard, deux Jean-Baptiste, (car c'est ainsi que les Anglais dé-
signent leurs compatriotes de race française,) vinrent s'asseoir l'un
à côté de l'autre dans la salle du conseil. Ils hasardèrent quel-
ques observations timides d'abord, impérieuses ensuite. La cu-
riosité fi# place à l'étonnement. Quelques années après, un
troisième, puis un quatrième, puis un cinquième Canadien-Fran-
çais ouvraient toutes grandes les portes du conseil. L'opposition
devint sérieuse. Quelques conseillers anglais quittèrent le pays
avec leurs familles; d'autres se préparent à partir ; et c'e
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ainsi que Jean-Baptiste marche à la conquête de la province
d'Ontario..

Comme nos compatriotes seraient absolument incapables
aujourd'hui d'accomplir de pareils exploits, nous leur disons de
devenir d'abord des Canadiens-Français, avant de se repandre
dang les comtés où l'élément anglo-saxon domine.

-A l'appui de la thèse que nous soutenons, nous donnons
ici quelques-unes de nos observations sur le pays et ses habi-
tants. Elles répondent à l'objection qui nous a été souvent

- faite à ce sujet par quelques-uns de nos compatriotes. Les
colons français devront-ils rester ensemble, se grouper, mener
une vie indépendante de cellé des Canadiens-Français ? D'aucuns
le prétendent que c'est là le seul et vrai moyen de développer l'in-.
fluence française au Canada. Nous prétendons tout le contraire.
Les colonies françaises ainsi form' n'exerceraient d'abord au-
cune influence dans la confédérati si toutefois elles se main-
tenaient, ce qui est plus que douteux. Les Canadiens-Français
o au lieu d'être des amis, les verraient alors presque avec hostilité
et leur rendraient le séjour au Canada presque impossible. Les

ec Français finiraient par ne fréquenter que les Anglais. L'hostilité
des Canadiens-Français-redoublerait. Non, ceux qui veglent
us fonder au Canada des colonies françaises .complètement indé-

dé- pendantes ne connaissent pas du tout le pays ou du moins ses
habitants; Et, aulieu de resserrer les liens d'amitié et de parentéun
qui nous unissent aux Canadiens-Français, ils les éloigneraient
de nous. Nous dirons donc que les colons désireux de réussireu--l
devront devenir des. Canadiens-Français, et que s'il doit en

- être autrement il vaut mieux arrêter immédiatement. toute émi-
gration française au Canada.

Dans les cantons de 'Est dans la vallée de rOttawa, etc.
e ils pourraient se mêler aux Canadiens-Français, attendu que
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ceux-ei y sont en très-grand nombre. Mais, au lac St-Jean, c'est
encore bien mieux, puisque sur un étendue aussi vaste que 10
de nos départements, il n'y a qu'un se'l anglais qui n'y réside
même pas,

Le sol y est entièrement neuf et d'une fertilité qui n'a d'égale
que celle des plaines du Nord-Ouest canadien. Le climat y est
très-salubre et moins froid qu'à Québec, à Montréal et même
dans les cantons de l'Est. Les labours se font très-tard,,,et on
sème de très-bonne heure.

Le seul inconvénient que n'ous connaissions est le manque
de communication par chemin de fer avec .les autres parties de
la province. C'est là un obstacle très-sérieux au développe-
ment rapide de cette région. Et, en voyant ces bonnes terres,
ces belles récoltes et ces magnifiques forêts qui s'étendent du lac
St-Jean au lac Mistassini sur une longueur de plus de.* 300
kilomètres, nous nous sommes souvent demandé comment on

- peut attendre plus longtemps'à ouvrir complètement cette su-
perbe contrée à la colonisation.

Cette absence de tout chemin de fer éloigne du lac St-Jean
un grand nombre de colons qui seraient très-disposés à s'y
rendre. Et pour quelques-uns de.nos compatriotes ce ne serait
peut-être pas le moment d'y aller. Mais ceux qui ont quelques
moyens d'attendre et un peu de patience, auraient un grand
avantage à y prendre -place immédiatement. Aujourd'hui, en
effet, les terres sont à bon marché, et on a un grand choix d'em-
placements. Il n'en sera certainement pas ainsi dans 3 ou 4
ans, époque à laquelle:la compagnie du chemin de fer du lac
St-Jean aura terminé la ligne qu'elle s'est engagée à construire.
Le gouverneinent de la province de Québec et le gouvernement
fédéral connaissant tous les avantages que retirera le pays du
développement de cette région ont accordé à la compagnie des.
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subsides pour parachever-la ligne. Ls directeurs n'ignorent
pas non plus les gros dividendes qu'ils en retireront, et-ils sont
décidés à.pousser activement les travaux. En 1886, de nom-
breux çolons se dirigeront donc vers le lac St-Jean, et le pays
acquerra une plus grande valeur.

Telles sont les principales raisons qui nous font considérer
la vallée du lac St-Jean comme offrant les plus grandes chances
de succès à nos compatriotes. Du reste, nous avons exposé,
telles qu'elles sont réellement, les ressources des différentes
parties de la province de Québec. Le lecteur appréciera lui-
même.. Nous ne. donnons ici que notre opinion. Mais, que

tiO t hii n aC v5llée d Ail StJe ou&Ai les

cantons de l'Est, ou la vallée de l'Ottaw& ou toute autre région
comme champ d'émigration, ils devront choisir les terres suivant
lés revenus-qu'ils posséderont. Car le colon- riche et le colon
pauvre ne tireront pas les mêmes avantages d'une même terre,
chaque terrain demandant des aptitudes et des .ressources spé-
ciales.

Dans la province de Québec, on aura le choix entre la forêt
vierge, les terres en partie défrichées et les fermes déjà en ex-
ploitation.

Un colon arrive à.Québec et achète du gouvernement 100
arpents de terres, à raison de 1 francs 25 l'acre. S'il ne s'est
pas rendu dans la contrée où il veut se fixer, pour examiner la
nature du sol'des 100 arpents qu'il vient d'acheter, il risque
donc d'avoir un ·lot qui ne sera peut-être pas aussi bon que
celui de -son voisin. Bréf, il part pour prendre possession de
sa nouvelle propriété. Il arrive, et il est tout d'abord émerveillé
du beau bois qui recouvre ses terres. Soit qu'il désire l'exploi-
ter lui-même, soit qu'il veuille en tirer un tout autre profit, il ne
le coupera qu'avec un soin-minutieux, et son ceur saignera lors-

0
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qu'il verra son voisin, un Canadien-Français, entasser'troncs et St
branches autour des souches et y mettre le feu. Son voisin la
aura raison cependant. Il sèmera entre des souches hautes de ab
1 à 2 mètres et des troncs à demi calcinés. Et, à l'automne, il de
aura assez de récoltes pour passerl'hiver et attendre la prochaine pe
récolte, tandis que notre colon consacrera toute la belle saison sai
abattre le bois, à en prendre soin et à se construire une maison be]
pour l'hiver. L'établissement du colon sur des terres couvertes col
de forêts, demande en effet, une grande somme de travail. Ce
travail est dur, pénible, et exige des aptitudes spéciales pour il
assurer le succès. Nos compatriotes'n'ayant ni ces aptitudes, ni sèc
la force nécessaire, ne récolteront donc rien ou presque rien. L'hi- eai
ver arrivera, et ils se trouveront dans la misère la plus noire, s'ils u
n'ont pas apporté avec eux les moyens d'attendre jusqu'à la pro- fai
chaine récolte. Il est .vrai qu'ils trouveront du travail chez les m
autres; mais ce n'est pas là sans doute ce qu'ils étaient venu faire. ch
Et, jetant le manche après la cognée, ils chercheront à s'en retour- t
ner bien vite ch z eux, où ils ne nwanqueront pas de dire que le l'a
Canada est un pays impossible.

Ce n'est pas dans ces conditions·que nous désirons voir se 5
produire une émigration française, et nous considérons comme a
une grande cruauté et un crime même que d'engager un compa- m
ti-iote pauvre à aller exploiterles forêts canadiennes pour son pr
propre cornpte, dès son arrivée dans le pays. Car il est certaini d
qu'il ne réussira pas et ne fera que compromettie le succès de la
l'émigration. Il faut qu'il ait pu moins les moyens d'attendre un p
an ou deux, ou qu'il prenne du service dans une ferme, afin de
gagner quelque argent et de s'habituer aux travaux du pays. le

L'hiver, on voit souvent -sur le chernin qui conduit ae a
St-Jean des familles entières entassées sur une voiture ouverte
et trainée par un cheval- étique se diriger vers la vallée du lac n



Si le colon a quelque argent pour
il devra choisir son terrain et fixer
sèches. Car sur des terTes fortes et
eaux provenant des pluies et de la foi
un certain temps. La première année,1
faire brûler le bois assez tôt pour ei
même qu'il le fasse couper par d'au
chose à faire, vu que nous ne sommes
travaux. Sur un terrain sec, au contr
l'année même et en assez grande quant

'Un colon qui, en arrivant à Québ
5000 francs, trouverait à acheter ou
lac St-Jean ou ailleurs une jolie propr
maizon d'habitation,"gcnge et autres
proximité diun moulin à farine et d'unr
défrichée pour qu'il put l'année mêm
largement. Il aurait du bois de chaffa
prairies excellentes.pour faire pattre s
maux, et pourrait poursuivre avec dej
le défrichement raisonné de sa terre,c
abattre tout le bois.

ne propriété de terres sèches n'e
riche qu'une autre e de terres -

i

blles proprtits. - iLais itauu es uanj

complir de pareils exploits.

a
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St-Jean. Toute la fortune'de ces familles de colons est là, dans
la voiture. Elles arrivent au lac St-Jean vers le mois de mars,
abattent des arbres sur la neige, et brûlent le bois. A la fonte
des neiges, elles peuvent ensemencer. Les voisins les aident un
peu, et à l'automne elles ont une assez bonne récolte. Elles sont
sauvées. Beaucoup même acquièrent en peu de temps de fort

ilav éi Mnle iilf1dC"diFn lawens-x rançais pour ac-

attendre un an ou deux,
son choix sur des terres
recouvertes de forêts, les
nte des neiges séjournent
le colon ne pourrait donc
nsemencer, en admettant
tres, ce qui est la seule

pas habitués à de pareils

aire, il aura des récoltes
ité.

ec, disposerait de 4000 à
à louer dans la vallée du
iété de 100 -arpents avec
bâtiments. Elle serait à
village, et suffisamment

e récolter de quoi vivre
ge et de construction, des
es vaches et autres ani-
grandes chances de succès
car il est bon de ne pas

st évidemment pas -aussi
fortes aussi fertiles que le

tir- 1 i i 1

1



soxt celles'du lac St-Jean. ais, pour le colon qui remplirait
les conditions d6nt nous ve4ons de parler, la première sera pré-
férable dans les premiers te ps de son installation. Et rien ne
l'empêchera d'acheter un lot ou un demi lot de terres fortes qu'il
préparera sans se presser, et par conséquent à peu de frais, du
moment où il trouvera dans-l'exploitation de sa ferme les-moyens
d'attendre. D'ailleurs les terres sèches du lac St-Jean, composées
en grande partie d'alluvion, sont très-fertiles.

.Pour un colon, qui disposera de 4 à 5000 francs, il sera
à,

préférable deJfare défricher au lieu de défricher lui-même. Il
trouvera facilement> des gens du pays qui affectionnent particu-
lièrement.le métier de défricheurs. Uin arpent défriché lui re-
viendra à 50 francs. Et, s'il est venu au mois de mars pour
commencer cette besogne, il aura, à l'automne, une récolte qui
lui remboursera largenent l'argent qu'il aura dépensé pour le êl
défrichement. En somme, la terre et le travail ne lui auront
rien coûté.

Le colon qui possède une vingtaine de mille francs aura le a
choix entre des fermes déjà en exploitation et des terres nou- d
vellement défrichées. Le prix de ces fermes et de ces terres
varie suivant la proximité du fleuve St-Laurent, ou d'un grand s
centre, ou d'une ligne ferrée. Mais, règle générale, il ne dépasse
pas $50.00 l'arpent. Ces fermes comprennent toujours une maison
d'habitation, une grange et autres constructions; et, quand on en
achète une, à raison de $50.00 l'arpen, la maison, la grange etc.,
sont comprises dans ce prix. On trouve aussi de belles fermes,
à raison de $20.00 l'arpent, constructions comprises, et des sei- «

gneuries qui possèdent un pouvoir d'eau et un moulin à farine.
Ces seigneuries comprennent -en général 100 hectares et se
vendent à raison de $50.00 l'arpent.

Mais un colon riche qui irait se fixer dans la valée du lac

~~Aè
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StJean aurait dans quelques années ne. propriété d'une richesse

exceptionnelle.
Le rendement-de la propriété dans la province de Québec

.varie de 4 à 6 pour cent suivat qu'on fait exploiter par d'autres
pu qu'on exploite soi-même. Par un culture soignée, intelli-

gente, ces chiffres seraient facilement dépassés.
Les conditions de la colonisation dans la province de Ma-

nitoba et dans les territoires du Nord-Ouest canadien n'étant
pas les mêmes que dans la province de Québec, nous avons tenu
à en parler séparément.

Colonisation dans le Nord-Ouest.

La fertilité extraordinaire du Nord-Ouest n'a pas tardé à
être connue en Europe de tous ceux qui s'occupent de coloni-
sation et d'agriculture. C'est ainsi que, en 1881, la Société cen-
trale d'agriculture de la Seine-Inférieure chargea un de ses
membres, Monsieur de Lalonde, d'étudier les conditions agricoles
du Nord-Ouest.

De retour à Rouen, Monsieur de Lalonde, résumait ainsi
ses impressions de voyage.

J'avoue que, comme agriculteur, le "Far West" a été
un spectacle merveilleux pour moi. Quelle prodigieuse fertilité
et quelle immense étendue!

"Je ne vous parlerai ni du développement rapide de
CWinnipeg, ni d'Emerson, la nouvelle ville frontière qui vit en
un an ses terres centupler de valeur. Mais dans le désert que
j'ai parcouru et que le chemin de fer sillonnera demain, que
de richesses enfouies vont s'offrir aux colons, que de villes
vont s'élever sur ces rivières, aux bords de ces lacs encore
sans noms! "
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Ces quelques paroles prononcées par un homme de la com- où
pétence de Monsieur de Lalonde attira l'attention des çapitalistes la l
français. Un certain nombre d'entre eux formèrent une com-.

pagnie qui acheta de la maison Kohn Reinach & Cie., repré.
sentant à Paris la compagnie du chemin de.fer canadien du Paci-
fique, 200.000 acres de .terres, à raison de $2.00 l'acre.

Ces 200,00.acres avaient été choisis parmi les plus belles Plu
terres de l'Ouest, dans la vallée de la rivière qu'Appelle, à en- oi
viron 200 milles.de Winnipeg. Cette vallée traversée par le ou
chemin de fer du Pacifique était très-favorable à l'établissement ser
de colons, et on était en droit d'espérer que l'entreprise de do-
lonisation serait menée à bonne fin. Survint la débâcle de

l'Union Générale. La plupart des actionnaires français de la e

société de colonisation en furent victimes, et ne purent continuer ter
de contribuer à la réussite de leur société. Celle-ci était donc
sur le point de perdre les privilèges qui lui avaient été accordés on'
par la compagnie du chemin de fer du Pacifique, lorsqu'une roi
deuxième société se substitua au lieu et p ce de la première. pli
Jusqu'ici elle a rempli les conditions exié ar la compagne a
du Pacifique et c'est elle qui possède ac uellement les 200,000'
acres achetés par la première société.

Conditions de succès.-La plupart des observâtions que
nous avons frites au sujet. de la colonisation dans la province de
Québec s'appliqueraient aussi bien à la colonisation dans le Nord-
Ouest.

Pour les raisons que nous avons déja indiquées, les Fran.
gais devront se disperser ou tout au moins ne pas .se «grouper
en trop grand nombre et se rapprocher le plus possilde des tr

groupes canadiens-français. Ils en bénéficieront à tous égards.

Les agents du gouvernement fédéral et de la compagnie da. ID
chemin de fer canadien du Pacifique leur indiqueront les endroits le

m
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où ils se-tiouvent, en même temps qu'ils les renseigneront sur

la valeur.des terres qu'ils désirent cultiver.

Toutes les terres, en effet, ne sont pas également bonnes
partout. Et il y a même ceitaines étendues absolument im-
propres à la culture. Pourrait-il en être autrement dans un
pays aussi vaste que la moitié de l'Europe ? Comme il est de la

plus haute imrortance d'être assuré à l'avance de la fertilité du

sol qu'on va cultiver, il ne faut donc pas acheter au hasard tel
ou tel lot. Et, afin de ne pas être trompé,,il vaut mieux s'adres-
ser aux sociétés qui offrent le plus de gaiantie.

Dans les environs immédiats de Winnipeg, le prix des terres
est trop élevé. L'acre se vend souvent 100.dollars 'et plus. Ces
terres pourraient être bonnes pour faire du jardinage.

Mais la plupart des colons se dirigent plus à l'ouest où ils

ont à bien meilleur marché d'aussi bonnes terres qu'aux envi-
rons de Winnipeg. Dans le "Far West," il y a évidemment
plus d'avenir pour le colon, cai la valeur des terres adgmentera
au fur et à mesure du développement du pays, et ceux qui
s'y seront établis les premiers en retir'eront le plus de bénéfices.

Les vallées de la qu'Appelle, de la Saskatchewan, de la
Souris, de l'Athabaska, de la rivière à la Paix de la rivière du
Cygne, de la rivière de la Pluie, de l'Assiniboine sont .actuelle-
ment celles qui sont réputées offrir les plus grandes chances.aux
colons dont les ressources sont restreintes.

Ces ressources ne doivent cependant pas être trop res-
treintes, car les conditions économiques du Nord-Ouest exigent
un capital plus considÉrable que. dans la province de Québec.
D'abord le voyage est plus coûteux; Les vivres y sont plus cher, et
les frais d'établissement, d'installation et d'entretien plus élevés.
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Une charrue----------------.. . 50
Chaînes, bêches, fourches.-------- 100 "réa

Poêle et literie...---....---.175 la.
Grain de semence............. 600 fra
Maison et étable...............1000 d
Une paire de chevaux..-----------1000

5775 fans sai

Sur 8000 francs qu'l aurait apporté il resterait donc au
colon 2225 franes pour parer à toutes les éventualités. Dans
ce cas, cette somme suffirait largement. Mais il sera obligé de
cultiver lui-même ses terres, car elle ne suffirait plus pour payer
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Nous sommes d'avis que ceux de nos compatriotes qui
iront s'établir dans le Nord-Ouest ne doivent pas disposer de
moins de.8 à 10 mille francs en arrivant sur leurs terres d'une
étendue de 160 acres. C'est là un minimum que nous établis-
sons en raison des éventualités qu'il est toujours bon de prévoir.
Ainsi que nous l'avons déjà dit, les terres du Nord-Ouest peuvent
produire juàqu'à 40 minots de blé par arpent, mais les gelées
hâtives, les sauterelles, les feux de prairies, etc. compromettent
quelquefois ce rendement. Hâtons-nous de dire que ces désastres
arrivent bien rarement. Il reste entendu que les cultivateurs
possèdant ce capital devront cultiver eux-mêmes leurs terres.
Diffèremment il leur faudrait une mise de fonds plus considé.
rable. Voici,.en effet, un exposé des dépenses que ne saurait
s'empêcher de faire un colon allant s'établir dans le Nord-Ouest a
sur un quart de section (160 acres).

Provisions pour un an...........1500 francs. sen
Une paire de boufs.............700 du
Un chariot.. .------........... 400 $2
Une vache.--..-.--... .150 re

Iý-RIM,
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Le colon qui ferait cultiver ses terres réaliserait un bénéfice
de 20 020 par arpent.

Ceux qui rempliront. le conditions que nous venons d'in-
diquer auront 90 chances .i 100 de réussir çmplètement.
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les frais d'exploitation qui pourront être évalués à raison de
12.50 par acre. Ots frais se décomsent ainsi :

Cassage de la prairie vierge-------..$17 50
Laborage.- .......------. 750
Hersage- .-- ................. ..- 7 50
Grain de seinence.:............... 10 00
Travaux de semence-----------------.. . 2 50
Réecolte et battage--..........--..-17 50

Total..-...62 50

Si le colon cultivait seulement de 30 à 40 acres il devrait
donc faire l'avance des 2225 francs qui lui.resteraient avant de
pouvoir enael le prix des récoltes. Il ne reste plus rien
alors pouf les cas imprévus.

Voyons les bénéfices: '30 minots, avons-nous dit, repré.
sentent le rendement d'un acre de terre bien cultivée. Le prix
du blé peut-être évalué à $0.75, ce qui nous donne un total de
$22.5, (112 francs 50). Déduction faite des frais d'exploitation,
restent .50 francs représentant le bénéfice. Nous n'exagérons
donc pas e évaluant de 80 à 100 francs le bénéfice que pourrait
réaliser p&arpent un colon cultivant lui-même. Si, en quittant
la France, il a emporté avec lui 10,000 francs pour subvenir aux
frais, de voyage et d'installation, il aura donc réalisé avant la fin
de l'année, rien que par la culture de 40 arpents, un bénéfice de
3 à 4000 francs, soit 30 à 40 020 pour le service de l'intérêt de
sa mise de fonds et celui du prix d'achat des terrains.

fi Ke
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Beaucoup de colons ont entrejris la colonisation des terres

du Nord-Ouest avecâla moitié du capital que nous avons indiqué.

Ce sont surtout des Canadiens-Français qui ont fait de telles

entreprises, et ils ont bien souvent réussi; mais que de fatigues

et de misères! Loin de nous toutefois la pensée de dire que nos

compatriotes qui possèderant 8 à 10,000 francs seront exempts

de toute fatigue et n'auront qu'à. fumer tranquillement leur

cigare, à chasser les buffles-et les canards. Ils en auront certes

le loisir de temps à autre; mais, règle générale,la vie des culti-

vateurs du Nord-Ouest est laborieuse, quelquefois même pénible

dans les commencements. Mais ce n'est qu'au prix de ces sacri-

fices qu'ils acquerront rapidement la richesse et l'indépendance

pour eux et les leurs. cc

En terminant, nous diions aux ouvriers et aux cultivateurs

riches et pauvres: Nous venons de vous donner une image ar

fidèle du Canada. Nous vous en avons décrit les mours et les res-

sources ; et, si vous en tenez compte, vous n'éprouverez aucune

déception, car nous vous en avons indiqué le pour et le contre, ga

les avantages et les inconvénients, avec le plus d'exactitude pos-

sible et dans tous les cas avec la plus grande ixipartilité, cou- CE

vaincu que le pire adversaire du but que nous nouš4roposons

serait justement la déception.Que chacun considère d'àbord si la da

situation politique et sociale du pays, les lois et les mœurs de foi

ses habitants lui conviennent, et s'il est décidé à les respecter. Fr

C'est là le point de départ. Différemment le succès de n'importe ve:

quelle émigration est impossible. Qu'il examine ensuite ses pro- loî

pres aptitudes et ses ressources personnelles, et qu'il agisse sen- tru

lement d'après celles dont il dispose. do]
tie:
du
la,
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Un très-grand nombre de fermiers, de métayers et de labou-
reurs n'ont pas, il est vrai, les moyens de quitter la France avec
leur famille et d'aller se fixer au Canada dans les conditions que
nous leut avons recommandées de remplir. Le voyage n'est pas
long; car, en 10 à 12 jours, on peut serendre an Canada. Il n'est
pas coûteux non plus. Quatre à cinq cent francs suffiraient pour
subvenir à tous les frais d'une famille jusqu'à Québec. Mais la
plupart n'ont pas les quatre à cinq ille francs que nous leur re-
commandons d'avoir en arrivant au Canada, s'ils veulent réussir.

Pourquoi donc ne pas faire pour eux ce que le gouvernement
anglais fait pour les Irlandais, ce que de nombreuses compagnies
font aux Etats-Unis, au Canada et en France même ? Une so-
ciété de colonisation, qui offrirait au gouvernement canadien les
garanties les plus certaines. de l'exécution de ses engagements,
serait le meilleur moyen d'en .diriger un grand nombre vers le
Canada.

Cette compagnie achèterait dans la province de Québec ou
dans celle de Manitoba de vastes étendues de bons terrains: elle
fournirait à ceux qui ne les ont pas les moyens·de se rendre de
France sur les terres qu'elle leur réserverait. Là chacun trou-
verait en arrivant une maison meublée et assez vaste pour le
loger ainsi que sa famille. 1 La compagnie lui fournirait des ins-
truments aratoires et autres nécessaires à la culture; elle lui
donnerait les semences et des vivres. En un mot, elle l'entre-
tiendrait ainsi jusqu'à ce que les terres soient défrichées et pro-
duisent quelques récoltes. Alors la compagnie prélevérait sur
la vente de ces récoltes l'intérêt de l'argent qu'elle aurait avancé

28

degré d'Utilité d'une Société de Colonisation.
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aux colons. Le paiement des intérêts ne gênerait nullement
ceux-ci, qui pourraient même payer chaque-année un certain sa
montant destiné à -l'amortissement de ·leur dette vis-à-vis la de
ccmpagnie. Au bout de quelques années, ils seraient proprié- p
taires des terres qu'ils auraient cultivées, et vivraient dans une es
parfaite aisance, tandis que les actionnaires de' cette société de no
colonisation auraient réalisé de beaux bénéfices, tout en accom.w
plissant une oeuvre des plus patriotiques. sa

Ce système, nous ne l'avons pas inventé, car il existe déjà qu
dans plusieurs pays. Nous l'avons vu fonctionner, et nous avons n
pu en constater partout les heureux résultats. Les colons étaient fai

satisfaits de leur sort,.de même que les actionnaires l'étaient du Col
paiement des dividendes. Mais nous insistons surtout sur leés-
garanties qui devront être exigées d'une telle Société. Et c'est
au gouvernement canadien qu'elles devront être'données, car il fai
en aurait le·contrôle immédiat. Si les colons avaient, en effet, do
des réclamations à faire, elles pourraient être jugées saus.retard. en

Nous avons souvent entendu dire que le gouvernement d'a
français s'opposerait au fonctionnement de toute société de co- de,

lonisation qui aurait pour but l'émigration des Français en pays

étranger. Nous ne sommes pas prêt à blamer le gouvernement Fr
d'agir ainsi, car l'expérience lui a malheureusement donné
raison. Nos compatriotes ont souvent été trompés par des suj
sociétés de colonisation qui leur faisaient édifier des fortunes eer
fabuleuses sur des rochers incultes. Ils donnaient une partie de poç
leur argent à la société, dépensaient l'autre pour ne pas mourir et
de faim, et finalement envahissaient les bureaux de tous nos con- . déj
sulats, afin d'obtenir du secours ou un rapatriement. C'est

d'abord une charge pour le -gouvernement, et on aurait d'autant

moins raison de le blâmer d'avoir usé des .lois à sa disposition

pour t'viter cela, qu'il y avait un danger à redouter. En effet,

I



ertains Franàis émierés aux Etats-Unis nar exemnle fnis-
saient par se faire naturaliser citoyens américains; et, au bout

«de la deuxième génération, c'étaient de vrais yankees ne parlant
pas un mot de français. Nous .en avons vu de très nombreux
exemples. Et nous citerons encore un cas .assez curieux dont
nous avons été témoin. Nous'visitions Madison, la capitale du
'Wisconsin. Le propriétaire .de l'hôtel où nous étions desoendu
sachant que nous étions Français en prit occasion pour nous dire
qu'il avait un Français chez lui depuis cinq ans, mais qu'il
n'avait jamais pu comprendre le français qu'il parlait. L'ayant
fait appeler, nous devons avouer que nous ne l'aurions guère
compris, si nous n'avions parlé la langue de cet enfant de
l'Auvergne.

Nous comprenons que des modifications équitables soient
faites aux lois civiles et militaires, qui concernent les Français
domiciliés seulement à l'étranger; mais, que le gouvernement
empêche par tous les moyens en son pouvoir nos compatriotes
d'aller grossir les rangs d'un pays absolument étranger et de
devenir de vrais yankees, par exemple, rien de mieux.

Quant au Canada, ce n'est pas un second Port Breton, et les
Français qui deviendraient Canadiens-Français ne seraient pas
perdus pour nous. Tout à l'heure nous reviendrons, sur ce
sujet ; pour le moment, il nous suffra de dire que le Canada a
certainement ses désavantages comme tous les pays, mais qu'il
possède encore paus de ressources. C'est une étoile qui se lève,
et elle ne tardera pas à être de première grandeur. Elle l'est
déjà par la taille, et elle le sera bientôt par son éclat.

!A
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C'est aux pères de famille, à la classe agricole, aux capi j
talistes et au gouvernement français que nous faisons appel.

vrsité
Que nos pères de famille méditent notre ouvrage et s'oc- du m

cupent de créer un bel avenir à leurs enfants. sujets

Que nos ouvriers de la campagne qui sontbligés de suer grand

sang et eau, de remplacer l'âne,.le cheval et le bouf quelquefois, n'ayai
sans aucun espoir de devenir un jour. les propriétaires des cueilli

domaines qu'ils arrosent de leurs sueurs, songent à économiser cause

les quelques deniers qui rémunèrent leur travail, et qu'ils mère,
tournent leurs regards vers les plaines fertiles à travers les- Et ce

quelles nous venons de les promener. que n

Que le petit cultivateur courbé sur le sillon lève un ins- leurs

tant la tête, et écoute les quelques paroles que nous lui adres- démor

sons; qu'il songe lui aussi à l'avenir de son pays, à celui de sa la geu:

famille et au sien propre. d'entr'

C'est un de vos compatriotes qui vous parle à tous. Il n'a * ce

d'autre intérêt que celui de la France et celui qu'on porte na- Fr e
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turellement à tout compatriote. . Mais vous ne le connaissez-pas,
et il ne vous demande que de considérer la valeur des chances
qu'il vous offre. Du reste, il ne conseille pas à ceux qui
réussissent bien en France à quitter leur pays; il s'adresse à
ceux qui n'ont pas la même bonne fortune. Sans doute, il est
pénible de quitter son pays. On craint de faire acte de lâcheté.
A le quitter pour aller vivre au milieu de vos frères du Canada,
peut-on donc vous accuser de manquer de patriotisme ou de
pratiquer le bi-patriotisme? Non, pas plus vous que nous qui
vous le recommandons. La seule réponse qu'il nous resterait
à faire en présence de telles accusations, c'cst que nous
poussons le culte de la France à son plus haut degré, prêt à
verser notre sang pour elle le jour où elle fera appel à ses enfants
pour laver la plus petite injure faite à son nom, mais surtoutle~
jour où le canon grondera -du côté des Vosges. Nous avons
vrsité des groupes de Français disséminés dans différentes parties.
du monde, vivant à l'étranger, quelquefois, même naturalisés
sujets d'une nation étrangère; et nous pouvons dire qu'au
grand jour de la revanche beaucoup traverseront les mers,

n'ayant d'autre souci que la crainte d'arriver trop tard pour
cueillir avec nous les lauriers que nous réserve la défense d'une
cause juste. Oui, tous les fils de la France restent fidèles à leur
mère, quelque soit le sort des batailles ou les hasards de la vie.
Et ce n'est pas sans un sentiment d'orgueil et de fierté nationale
que nous avons constaté chez tous'cette même fidélité. D'ail-
leurs quelle preuve plus vivante pourrions nous endonner que les
démonstrations * des Canadiens-Français, leur participation à
la geurre du Mexique et la présence actuelle de quelques-uns
d'entr'eux dans les rangs de notre armée active? Nos frères de

Cele qui fut faite en 1870 au Cgnsuîat de Québec a été .racontée par Monsieur L.R. Fréchette, poète Canadien français déjà couronné par l'Académie Française. (voirpage 134)

- ---- -------------- -----
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l'Acadie et de-l'Ile Maurice ont pu être soumis à des tortures.
renouvleées de l'inquisition; dans le dernier soupir et le dernier
aveu qu'elles leur ont arraché, ils ont mis toute leurs forces et
toute leur âme pour crier bien haut: Vive la France! Même
ses anciens sujets l'adorent là où ne flotte plus les trois cou-
leurs. Par tout l'univers, chez tous les membres de la grande
famille française, la voix du sang entonne le même chant; et,
lorsque quelques-uns d'entr'eux font des suggestions du genre de
celle que nous faisons ici, ils n'ont en vue que le bonheur et la
gloire de leur pays. Nous ne considérons pas tous cet intérêt de
la même façon, mais nous ne pouvons différer que par la -voie
des moyens.

Pour nous, il $ l'intérêt de l'avenir et l'intérêt immédiat.
Et nous ne voulons pas négliger l'un plus que l'autre.

Mais, nous dira-t-on, envoyer nos enfants an Canada, dans.
une colonie anglaise? Pourquoi ne pas les envoyer tout de
suite à l'ennemi? Ne soy ons pas victimes dn faux jugement et.
et faisons preuve d'un patriotisme éclairé.

Quels préjugés devons-nous avoir aujourd'hui contre l'An-
gleterre sur le continent américain. Elle poursuit sur ce conti-
nent l'équilibre des·forces. Que la sympathie pour notre race
ou que l',intérêt personnel soit le mobile de sa manière d'agir,
peu nous importe. Agissons comme elle avec l'esprit large et la
sagacité que nous ne pouvons nous empêcÉer de lui reconnaître.
Mettons de côté les liens de famille qui nous rattachent aux
Canadiens-français, et .considérons notre propre intérêt. Nous
avons dit tout-à-l'heure que nous considérions deux sortes
d'intérêt.

L'intérêt de l'avenir, le voici en quelques mots dont le la-
conisme n'exclura pas l'éloquence, nous l'espérons du moins.

Un voyage à -vol d'oiseau seulement-à travers les Etats-
Unis convaincra tout voyageur en tout soit peu observateur que

r.



u pus are outer que Les Idien du uanada, sont traques
comme des bêtes fauves; sur tous leurs voisins enfin les Etats-

aUnis portent des regards de. convoitise plus ou-moins dégeauisés,
e plus ou moins bien contenus. Cuba et les Antilles attirent à

1e peine leur attention; et, franchissant-le Golfe du Mexique, ils
posent dans l'Amérique du Sud les jalons de leur puissance
future. Leurs idées d'annexion ad in)£ritm percent chaque
jour, et ils poursuivent leur ouvre tantôt ouvertement, tantôt

1_ d'une façon latente, mais toujours avec une constance qui ne
e se dément jamais.
et Nous examinerons comment les intérêts de la France pour-

raient souffrir de cette politique.

Depuis Franklin et Washington, les Américains nous ont été
toujours hostiles au fond; et ce sentiment s'est traduit enimaintesce
circonstances dont nous avons mentionné quelques-unes. A qui
donc est-il dû ce sentiment hostile, contre nous qui avons pro-

e tégé leur berceau? Ce n'est pas seulement aux descendants
directs de Franliin'et de Washington, mais encore et bien plus1X
a linfluence allemande. A quelle influence, en effet, ont -obéius
Grant, en 1871, Blaine en 1881, si ce n'est à celle des Allemands ?

Ne sont pas ceux-ci qui, en 1871, organisèrent à New-York la

a- formidable démonstration anti-française qui ne dût qu'à l'oppo-
sition des Irlandais de cette ville de ne pas être mise à-exécution?
Depuis plus de 30 ans, l'émigration allemande aux Etats-Unis

e se poursuit sans relâche; et aujourd'hui on ne compte pas moins

s
r

t

t

ladoctrine 1Xonroë est profondément enracinée dansl'1espritde
tous les Yankees, e'est-à-dire que tout Yankee rêve l'unification
de l'Amérique du Nord et, s'il avouait sa pensée entière, nous
pourrions dire des deux Amériques. Ils ont déjà acheté l'Alaska
les Jay Gould et autres financiers étreindront bientôt le Mexique
d'un réseau de chemin de fer ; les Indiens, qui n'auraient pas

-d ér le à d e t a
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de 10 à 12 millions d'Allemands dans ce pays. Sommes-nous

des utopistes de crier à nos gouvernants: " Caveate consles."

Sans doute de nombreuses années s'éouleront avant que les

Etats-Unis adoptent à notre égard une politique agressive. Mais,

n'est-ce pas pour avoir manqué de justice et de prévoyance que

nous avons perdu l'Empire des Indes que Dupleix et Labour.

donnais nous avaient apporté à la pointe de leur épée? que
dirons-nous de Louis XV et de Napoléon 1er, l'nn abandonnant

le Canada pour satisfaire aux caprices d'une cóurtisane et d'un

courtisan, l'autre vendant la E ouisiane pour avoir quelque louis

de plus à fondre au creuset des batailles? L'histoire contient

ses leçons, et quelque soit le gouvernement qui aura contribué

à préparer un heureux avenir à la langue et à la race française,

il sera certainement admiré et-glorifié par les générations futures

qui seront les témoins de l'accomplissement de l'œuvre qu'il

aura préparée.
Du reste, nous n'av ons pas à redouter sur le co ntinent améri-

cain les canons de l'Angleterre. Ils s'uniraient plutôt aux nôtres,

quelque soit le degré de parenté entre l'Angleterre et les Etats-

Unis.
Chacun nous répondra peur-être-: o ccupez-vous d'abord du

présent. Nous abandonnons donc le domaine de l'avenir à l'ex-

ploration de nos politiciens, de nos philosophes et de nos écono-

mistes. Et nous nous occupons de notre intérêt immédiat.

Le commerce du Canada s'élevait, en 1882, à $221,556,723,

et la part que la France y prenait était de $2,922,895. Notre

commerce est donc 82 fois plus petit que celui de toutes les au-

tres nationalités avec un pays où la population française forme

le tiers de la population totale. Et quels.sont les Français qui

habitent ce pays ? Ils parlent la même langue que nous. Ils ont

autant de sang français dans leurs veines que des Français de
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Carpentraso -de Quimper; Ils ont les mêmes goûts que nous et ne
demandent qu'à acheter nos produits. Pendant ce temps, que fai-
sons-nous? Nous envoyons notre marine aux quatre coins du
monde. Ici, c'est le commandant Rivière qui est empalé; Là, c'est
l'amiral Aube qui meurt de la, fièvre jaune; ailleurs c'est l'amiral
Pierre qui meurt de toute autre chose ;. partout nos ofBciers et
nos soldats endurent avec vaillance la faim et la soif, versent
généreusement leur sang. A. Tunis, à Madagascar, au Tonkin,
au Congo le gouvernement dépense des millions pour les frais
de la guerre et l'entretien. de nos stations navales. Il s'agit de
créer des débouchés à notre industrie et à notre activité. Ce
n'est donc pas en pure perte que sont faits·tous ces sacrifices de
sang et d'argent.

Au Canada, nous avons un débouché tout trouvé pour nos
proôduits, et il ne nous en coûtera ni un sou, ni un soldat pour
nous l'assurer. Nous sera-t-il plus difficile de le garder qu'au
Tonkin ou ailleurs? Certes non. Nous avons à lutter autant
dans nos colopies que dans les autres pays contre la concur-
sence étrangère. De plus, la possession . de nos colonies com-
merciales n'est jamais assurée; car les traités, ainsi que nous le
disions dans notre introduction, peuvent nous les prendre, nous
les rendre et nous les reprendre.

Nous dirons donc à nos gouvernants: personne n'émigre
dans nos colonies;'ceux qui émigrent vont se perdre pour ainsi
dire dans d'autres pays; vous faites de grands sacrifices dignes
d'un meilleur sort. Pouvez-vous hésiter à prendre les mesures
nécessaires pour assurer, dans une certaine proportion du moins,
le mouvement que nous désirons voir se produire sans retard?
D'ailleurs faut-il répéter que les Français qui émigwraient au
Canada ne seront nullement perdus pour nous? Nous ne de-
mandons pas le dépeuplement de la France, mais une émigration
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raisonnée. Elle peut produire peut-être une diminution mo-
mentanée de notre population, mais qui ne tardera pas à ocCa-
sionner un excèdant. Cet excèdant n'est pas à redouter. En-
couragé par les succès de la première émigaration, il suivra la

nmême direction que celui-ci, 'et ainsi s'établira chez «nous ce
courant d'émigration qui fait la force de certains peuples et pré-
pare leur suprématie dans le monde.

Nous ne nous dissimulons pas les difficultés que trouvera
le gouvernement dans l'accomplissement des réformes que nous
lui proposons, surtout dans les circonstances actuelles. A vous,
nos concitoyens, de lui rendre la tâche facile. Le jour où 2 à
3 mille Français auront émigré pour aller grossir les rangs des

Canadiens-Français, il ne pourra sans commettre un acte injuste

et impolitique leur refuser quelques-uns des droits dont il se

verrait obligé de les priver aujourd'hui. Ce ne sera pas eux
seulement qui demanderont alors la réforme de nos lois civiles et
militaires dans un sens équitable et vraiment patriotique, ce
seront leurs parents,leurs amis, la France entière. 'Cette réforme

s'imposera d'elle-même, parcequ'ils seront restés Français de
cœur, parcequ'il auront rendu un immense service au com-
merce de la France, .et qu'ils auront augmenté sur le continent
américain l'infiuence de la langue et de.race françaises qui sera

si nécessaire à notre pays un jour ou l'autre.

Les capitalistes sont toujours-des utilitaires, dit-on. C'est là
une pure calomnie. Et d'ailleurs nous 'ferons obsèrver aux nôtres

que les Canadiens-Français ne sont ni des Turcs, ni des Egyptiens,

et qu'ils n'ont pas à redouter de.voir se produire au Canada une

deuxièmea édition des Mines de Bingam ou du chemin de fer

de Memphis El Paso. Nous ne doutons pas qu'ils ne soiet très-

eureux de favoriser eux aussi un mouvement qui leur procu-
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reaen même temnps que de.'bons- dividendes' la -satisfaction
- d'avoir accompli une oeuvre'patriotique.

A tous nos -compatriotes enfin nous diro iS, Continuons'
a oiorsàtourner nos regards 'vers le Rliin, Çusqu'à ce que

e rA~ceet la Lorraine nous soient rendues. Que le gouverne-
:ment françcais continue à assu<f au pays des débouchés dans le
monde entier. Mais ne perdons -un. seul _instant de vue les
iive,ý du Saint-Laurent.

à

x
ie

lit

là
IS

er



TABLE DES MATIÈRES

DÉDICACE.......... .. -------.. .

INTRoUCT0N.......--....--.............. 5

PREMIÈRE PARTIE

LE CANADA

Chapitre .-- Le:Canada.-situatioiu géographigue ; superficie ; aspect
général ; climat ; population; religion.-...27

CliapitreII.-Résumé historique-........................-..35

C]hapitre IIL--Constitution actuelle du Canada.--Gouvernement
fédéral ;'ses pouvoirs ; libertés politiques et religieuses;
regime municipal ; gouvernemeuts provinciaux; leurs
pouvoirs----------------.. . ----------... .. 51

Chapitre IV -- Justice et police.-Cour Suprême et de l'Echiqier;
Cour Supérieure ; juridiction civile ; juridiction crimi-

elle"; système pénitentiaire ; police.---.....----- 60

Chapitre V. -Milice.-Etat comparé des dépenses faites par.les diffé-
rents peuples-..... ..... ..... ...... ..... ..... 63

Chapitre V.-Instruction publique............................65

Chapitre VL--griculture. Considérations générales; étendue et
coudition des exploitations; occupants des terres
produits( des champs; animaux et leurs produits
aveuir-... .... .... ....----.--...... :........-,. 6G

Chapitre VII.-Colonisation et imnigration.-Mou veinent de la co-
louisatiou et de l'immigratiou .^. .. . . 69

a



qm m

445 -

I I

nid

Chapitre VIIL-Industries.-Mines, produits des mines ;. forêts,
produits de seieries; chasse, produits ; pêche, pro-
duiis; pisciculture et protection de la pêche; manu-
factures, produits. -.-... ...- .-------. 72

Chapitre X.-Commerce.-Considérations générales ; régime doua-
nier; importations et exportations.------------.-85

Chapitre XI.-Marine marchande.........~.......-.........100

Chapitre XIL-Finances et institutions fnancières.--Numéraire;
finances; banques ; caises d'épargne ; compagnie d'as-
surance; sociétés de construction----------........ 104

Chapitre XIIL-Voies de communication--.....-------..115

Chapitre XIV.-La société française au Canada. Prodigieux déve-
loppement des Canadiens-Français; leur esprit démo-
cratique; leurs aspirations; la religion et le clergé ; la
langue; de l'avenir des Canadiens-Français; con-
clusion-.... .... ..... .... ..... .... .... ·.... .125

DEUXIÈME PARTIE

LES PROVINCES

Chapitre I.-Provinces de Québec.-Situation géographique; super-
ficie ; population.; sauvages ; religion et institutions
religieuses ; aspect général du pays ; climat; villes
principales..------------------------------148

Chapitre Il.-Organisation politique.-Gouvernement ; démarcations
territoriales sous le rapport civil; institutions munici-

pales------ ....---- ----............- 159

Chapitre III..-Lois. Etat civil; naturalisation; cens électoral;
successions ; testaments ; mariages ; acquisition d'im-
meules; régime hypothécaire; lois féodales; seigneurs
et censitaires.--........- -.- ............- 162

Chapitre 1V.-Instructionpublique.-Enseignement supérieur ; ensei-
gnement secondaire; enseignement primaire; belles
lettres et journalisme; beaux-arts................. 172

1

a

m

SI

4



~.446--

Chapitre V.-Agriculture.-Condition de la culture ; v lear de la
propriété foncière ; production moyeune ;,dc l'avenir
de Pagriculture.--.-----------.-.......... .184

Chapitre VL-Colonisation. Progrès ; terres à coloniser; terres
publiques ; conditions de vente'; ctrois gratuits; pri-
vilèges accordés aux colons... . .-------- .....- 193

Chapitre VIL-Rive Sud. -La Gaspésie; Téniscouata la Beauce
les Cantons de l'Est....................... 199

Chapitre VIIL-La Rive Nord.-Division Yallée de lOttawa
Vallée du St-Maurice ; la vallée du Saguenay et le lac
St-Jean; le Labrador et lIle d'Anticosti...........205

Chapitre IX.-Industries. Division: les mines................228

Chapitre X.-Les forêts.-Considérations générales; produits
scieries.. . . . . . ..------- .. .. .. . .. .. .239

Chapitre XL-La chasse et la pêche.-La chasse ; les pêcheries ; lois
sur la chasse.et la pêche.-...................242

Chapitre XII.-Les manufactures..................--..... .248

Chapit.re XIII.-Commerce.-liuportations; exportations.-.......250
Chapitre XIY.-Finances et institutions financières-Situation finan-

cière de la province; banques. . . . .259

Chapitre XV.-'oies de comïunrication.-Navigatiou intérieure; le
St-Laurent ; chemins de fer; poste ; télégraphe; télé-
phones ------- . .. .. .. .: .. .. .. .. .. .. .. .264

Chapitre XVI.-De l'avenir de la province de Québec .. .... 269

ONTARIO

Chapitre I.- Situation; superficie; population; religion ; langue
:kson gouvernemeut........................... 271

Chapitre I.-Considérations générales-.....................273

PROVINCES .MARITIMES.-NOUVELLE-ECOSSE

Chapitre I.-Situation ; superficie..........................276
Chapitre I.-Résumé historique......................... 277

~ff

...........



447

Chapite III.-Ls Acadiens.. ... 280
h *4'. 

l o

C apitre VM.-Conséaerations genérales.........-M......;...... 28

NOUVEAU-BRUNSWICK

Chapitre L.-Situation ; superficie; population ; religion; résumé
historique...-...... ... .... ........- .--. . .-. .. .290

Chapitre II.-Considérations générales.........................991

ILE DU PRINCE-EDOUAR1)

Chapitre I.-Situation; superficie; population; religion ; résumé
historique-... .... .... .... .... .... .... ..... 293

Chapitre I.--Considérations générales.........------.....-..:. .294

MANITOBA

Chapitre I.-Situation ; superfcie; population..--.-----. 296
Chapitre II.-Résumé historique.---------....... 297
Chapitre 11L-Cansidérations générales sur le développement de 

province de Manito.a- ..-------------.. ............ 298
Chapitre IV.-Population ; religion ; aspect général du pays

climat---- - ------------------ . 304
Chapitre V..-Organisation politique.-Adiinistration; lois; police. 309
Chapitre VI.-Instruction publique.-Ecoles; éducation.........312
Chapitré VII.-Agriculture.-~&e sol; produits ..... .... 315
Chapitre VIII.- Colonisation.-Division des terres..............320
Cha pitre IX.-Terres dwNord-Ouest.-Règlements officiels-......322
Chapitre X.-Industries.-\ines; forêts; la pêche et la chasse

manufactures.........------..........M3
Chapitre XI.- ommerce-...................................334
Chapitre XII I.--Finances et institutions jînancières...............m336
Chapitre XIII.-Voies de communication.......................338

TERRITOIRES DU NORD-OUEST

Chapitre I.-Situation géographique; superficie ; résumé historique. 344
Chapitre II.-Considérations généraies ; population ; religion ; divi-

sion; indiens, etc..............r................. 345



448 -

COLOMBIE BRITANNIQUE

Chapitre I.- Sitaation géologique; superficie;. résumné historique;
considérations. générales............ ...... m. 348

Chavitre IT.-Ile de Vancouver et Ile Charlotte.-Situation géogra-
phique ; superficie; résumé hi~storique; considérations
générales.........................352

TROISIÈME PARTIE

ENTREPRISES FRANCAISES

Crédit Foncier Franco-Canadien ........... 356
Union Sucrière Franco-Cauadienne....................... -361
Compagnie française de phosphates de chaux-.................368
Crédit Mobilier Canadien....... ........ 370

Emprunt de la province de Québec........................ 371
Commerce de l France avec le Canada .....------.. .372
Vins et Spiritueux... ... .. . .. ... .. . .. .. . .. . .. -376

Ligne directe entre la France et le Canada...................378
Les grains-..... ..... .... ..... ..... .... ..... ..... .... 380
B ois.............. ............. ............. ............. 386
Aninaux.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .9------ 0
Moutons . . . . . . . ..------------- 391

Chevaux... ........................----------------- 392
Poissons... . .. - ...... ..... ..... ..... ..... ..... ..... 393
Les Iles Saint-Pierre et Miquelon-......................... 394
Terre-Neuve............ ...-------------------------396
Colonisation.... ... ... ... ... ..- .. ... ... ... ... ...---. 399
Quelle est la classe d'émigrants !auçais qui convient au Canada.. -402

Quelles sont les conditions de succès-.......................418
Colonisation dans le Nord-Ouest....-.-..................... . 427
Couditious le succès....-------------------------------- 428
Du degré d'utilité d'une société de colonisation----------------- 433

CONCLUSION ... . 436



Là Cie du Chemin de Fer Canadien
ID-UPACIFIUE

R .glI-9ents les trrea - i p e offre des terres.dans Ilimite
n n e (Railway Beit) de c'tqne d e in de fer le log .de ii ligne

principale, dans le sud du Manitoba

$250 PARACRE
et plus, avec des conditions qui demandentIa culture de ces terres.

Une diminutioa de $125 à $3.50 par acre sera fate aux acheteurs
qui voudront cultiver: selon le prix payé our les torres. Elle se, a accordée à de
certa nes conditions. La compagnie offre aussi des terres sans· conci.tions d'éta-
blissement ou de culture.

R&SESCIi10tNS R SERfVÉES le long de la ligne principale, c'est-à-dire
les impaires num rsttees,¯?hs l'espace-d'un mille du ch'min de fer, sont main-tenant offertes à -des conditîions avantageuses, aux i ersom.es qui sent prêtes àentreprendre immédiatement leur culture.

Condi ions ce pame-,nent: Les acheteurs T ourront payer un sixième
comptant et la balance en cinq pa:enients annuels, avec intérêt à bix pour cent parannée, payable d'avanc:.

Les personnes qui achèteront des te!res sans la condition de les cultiver rece-
vront un acte translattf de prc p:iété, au temps de l'achat si le paiement est fait
en entier.

Les paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres con-cédées, qui seront accep:ées à dix pour cent de primc sur leur valeur au pair, avecl'intéret accru. Ces bans peuvent être obtenus sur demande, à la Bangne de
Montéal, Montréal ou n importe laquelle de ses agences.

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa-t:ous au sujet de la vente des terres, en s'adressant à JOHN Mc TAVISH. com-missaire des terras, à Winnip:g.

Par ordre du Bureau CHARLES Z-RINKWA1 ER,Montréal, Décembre 1883. Secrétaire.

GRAND-IVATEL
TENU PAR

PROPB IETAIRE.
26, Rue St Jacques, MontreaL

Vins de choix, table excellente, table d'hôte et repas à la. carte. Prix
no3érés. Salons et ibinets Iarticuliers. Service'a toute heure.
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Après avoir pratiqué longtemps à Londres (Angleterre)

M. L. Robinson s'est établi à Montréal, il y a quelques années.

La qualité des étoffes toujours les plus nouvelles et la coupe

élégante des habits ont vite établi sa réputation. M. L. rios
Robinson est aujourd'hui le tailleur le plus fashionable de

Montréal. Ses voyageurs se rendent dans les principales villes Le vi

du Canada, et sa nombreuse clientèle témoigne~de la vogue dont

il jouit. -ToutE
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PE LATRIBU DES'HURONS
Et un des princi* hefs de la Tribu

býique et vend -à des prix trés-modéré.9 de no'mM-eÙ,X
articles de.fantaisie fa-b» de -ar les Indien -de la

Jeune Lorîg-te, tels que

ooassins, Raquettes',
Tobo'ggansou'Tra*lnesgauvage's,-

FlechesfCarpois,
ET TOUTES SORTES. DE

1 Indiennes fabýiquée"s avec des Plumas, des P1Wesý
et les Péwilx les plus rares@ »

On troSvè toujours- chez lui., eu'toute saisoui un assortiment complet
toutes CeS cunosites.

Le V1llâýge-de Ia J-èuneLorette est ýýîtùé à« 12 kilomètres .)ýQtlébec
e roiifè dés pl ùs pitt.o'resques et des mieux entretenues y- Conduit, et le

geur Petit àdi-airer là -les cé'lèbees Cliùýte's* et'les' R âpides de.Lqrette, à
è desquels ' s"élèvL ' -le village*.des'Hurons.

Toutes demandea-ou. 0ommunications devront être -adressées à

:Village Indien--de Lorette,'
QUEBECe
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Bureau de la Direction; No. 17,.Places d'Armes, IentréaJ.

De M. le Curé A. LABELLE, au profit de
Euvre des Sociétés DIocésaines- de Colonisation de la

Province de Québec.
FONDiE1SOUS L'AUTORITÉ DE L'AC'a DE QUÉBEC, 32 VicT. CHAP. 36.

LLEUR DES LOTS - ----- - $50,000-00

Nomenclature des Lots
UN IMMEUBLE DE------ - ,0 -=$1,00.0

k UN IMMEUBLE DE-----5, = 5,0.00
i UN IMM.EUBLE DE --- 2500.00= 2500.

2 IMMEUBLES DE - - - -E1,OO0.0= 2,00.00
6 IMMEUBLES DE --- 500.00= 3000.00

10 -MMEUBLES DE - -- $250,00= 1,500.00
50 IMMEUBLES E00.00= 5,000.00
10 MONTRES EN OR E0.00= ,00.00
2380 - -ONTRES EN ARGENT DE - 0.00= 5,000.00

0 100 MONTRES EN ARGEN DE - -- 10.00= 5,000.00
0 1000 SERVIC[:S A THÉ DE------ 5.00= 5,000.00

'AL: 1921 LOTS D'UNE VALEUR DE - - - $50,000.0

GROS LOT consiste en unesplendide ferme de 15 arpents par 30, dans la
isse de St-Lazare, comté de Vauireuil.
lot de $5000 est une maison de ville. actuellement louée $417 par année.
lot de $2500 est une maison située à Ste Cunégonde; et actuellement louée
por année,,
s68 autres immeubles, offertz en prix, consistent en des emplacements, non

situés daus les limites de la cité de Mantréal. ou auprès.
nant aux Montres. soit en or, soit en argent, et aux Services à thé, qui seront
iés pour les petits lots, ils ont.été achetés aux prix du gros.

hacun des lots, soit meuble, soit immeuble, ainsi donné, en prix, est garanti
ir le montant de l'estimation ci-dessus.
i pourra obtenir de plus amples renseignements sur la nature, la situation ou
aleur de chacun de ces lots, en s'adressant au Bureau de la Loterie, No. 17,
es.d'Armes.

émission est de 100,000 billets, d'un dollar chaque. Dé4uction faite de la com-
ion de l'Agent-Général et des sous-agents, la loterie réalisera $80,000, sur
nels $50,000 seront donnés en prix, et e25,000 à l'oeuvre des Sociétés Diocé-
es de Colonisation. Quant à la balance, elle sera affectée au paiement des
res des employés, aux dépenses du bureau et aux frais d'impressions, d'an-
es et autres.
a date du tirage sera annoncée dans les journaux, aussitôt que les 100,000
tà émis auront été vendus.
ne hste officielle des numéros gagnants sera publiée le lendemain du tirage.
es lots non réclamés dans le délai de six mois, à dater du jour du tirage, seront
di à l'uvre.
>nne occasion offerte-à tous de tenter-la fortune. Le risque est minime, le gain
t être considérable.

HATEZ-VOUS D'ACHETER UN 8ILLET. j
ne remise de cinq pour cent-est accordée à tous ceux qui achètent au moins
billets, de.dix pour cent à tous ceux qui achètent.au moins cinqusantebilleta, et
luinze pour cent~à tous ceux qui achètent au moins cent billefs.
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truite. Il y a aussi d'excellentes places d'eaux sur les bords de la muer.
Ou peut se procurer des billets, et toute autre information au sujet dela ligne, du frêt et du tarif des passagers, eu s'adressant à Robert B.Moodie, 13 Bassin House Block, Toronto, et C. W. Robinsjn, .136, rueSt. Jacques à Montréal.
On peut se procurer aussi tous les renseignements de Monsieur JohnDyke, 15, Water Sreet, Liverpool, .Angleterre, et au bureau du hautcommissaire du Canada, 9 Victoria Chambers, rue Victoria, Londres, S.W.
HON. J. POPE, Ministre de lagriculture et des chemins de fer parintérim.

COtLLINGWOOD SCIIREIBER, D. POTTINGER,
Ing éueren chef et directeur général Surintendant en chef du

deschemis de fer duGouvernement, chemin de fer Intereolonial,
Ottawa, Ontario. Moncton, N.-Bruuswick.
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116, Cote de la Montagne

DAVID A. ROSS, Q. C. GUSTAVE G. STUART.

qllIN D-F3e.RenINTERUOLeN1AL
Cette rade ligne qui se rend lPOcéan, n'a pas son égale pour lavitesse, le comfort et la sureté.
Tonsles trains express sont pourvus d'un- wagon palais Pu ali et

de wagons 4ortoire. Excellents buffets à des distances raisonnables. Pasd'examen dvla douane.
Les personnes qui voyagent entieIesdaifférentes parties du Canada etles Etats de lOuest-et la Grande Bretagne ou le Continent, devraientprendre cette lgne attendu que plusieurs centaines de milles de naviga-tion sont ainsi evitées.
Les importateurs et les exportateurs trouveront un grand avantage àse servir de cette ligne, car elle est la plus courte et la plus rapide, et letarif est aussi bas que sur toute autre ligne.
Le frêt est expédié par des trains rapides spéciaux, et l'expérience aprouve que l'Intercolonial est la ligne la plus rapide pour le frêt venantd'Êurope à destination de n'importe quelle partie du Canada et des Etatsde l'Ouest.
C'est aussi la ligne favorite pour les touristes. Le panorama qui sedéroule constamment sous les yeux des Voyageurs est des plus pittoresqueset les paysages sont de toute beauté. Le pays tout le long de la ligneabonde en gibier, et les rivières on pêche en quantités le saumouet la
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C e iiuugliifi !ue hôtel vient d'être cmplètemlent remis- à neuf, danus
le styl ie l .ts moderne. Il est amnéuagdé- pour contenir 400) voyagetur7,
e't e.st potirvu d'un double atsocuseur pour les VOyatreurs et les bagages.
l.est ~u au rentre de la ville, presque eun fa-e le- Parlemenùt. L'en-
pluI;cemet(ti*t- est des mieux choisis, Car cet Hôtel. a une Vie superbe sur la
ville, des Jardins (lu Parle.nt, dec la Provinice Ottawa et du Caaàl

Pour 1(î% personnes qui ont dles affaires avec le Gouvernement il n'y a
pas dIHott 1 p»"I4#s com1L1o 4e que le R~ussell, car ils peuvent reucontrer -là
a tout iLstarnt les principzaxlhommues publics dii Canada.

L'Hôtel est por -dappareils qui permettent unsuvtg rapidee

sûr7 eu c;t:) A o.icedie.
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Baar Eérp&n
34, RUE--DE LAFABRIQ1UE,-

SON A'. R-, LA-,PRINCES-SE LOUIS'E

importe -et-Mallfac-tU1laB tei e r

BJMONTJCL

PEND ULe 
AIR&GENT P U1Y

PLQUES, ETC-@

.gen- --exclusive ipour -les célesuetsd
B...Laurance,

N.,BR-_Les ,réparation& -de montres; p"ndules et de bijouterie
w0ft exécutées'. avec le plus.'rn 5Jl



VAPEURS AL LANT AU

LA SEULE liGNE POUR- SE REN DRE AU FAMEUX LAC. ST."JEAN.

TADOUSACJ CACOQUNA,M-AIBAI-E ET.
-RiVIERE -U-LQ9UP,'

A commencer le 20* du présent, les vapeurs do premièreclasse

SAGUJEIAY., . . . .Capt. M.Lecours
UNION .. . . .' .. Capt. AIex. Barras

- Pexrtiront, 4u quai Saint-André comme sait:

Mardis et Ven dredis, 7..30 du. Matin
Le "1SAGUENAY" pour Chiicoutiirii- et la Baie de S Ha! -Ha!- et

arrêtera ' la Baie.St. Paul. Malbaie, Iliv.-(tu-Loup) et Tadusc

Mercredis et Same*dis,73'd ai
"UNLOiN" polir ChicoUtiuii,,et la *BaLie d.s liHa !,,Ha! arrêtant à
L'Ile aux Coudres, Les Ebouleinents. Maibaje, CpGr ~ ige

si la chose "est praticaâble, Rivière-d'-Lo7p, Tadotisac et
-L'Anse Saiut-Jeau.

Q& Partant de la RIVIÈRE-DU-LOU P :-Pour le Saguenay,» à 5. 00 delaprès-
midi le M me jour; et pour Q-né-bee, les Mercredis, Jeudis et Samedis à 5.00 de
après-midi et les Dimanches à 7.00 du .soir.

BILLETS A VE NDRE' et CABINES ]RETENU1ES auBueuGaade
Billets, visà-â.vs l0'tel St0-ouis et auÙ_b nreah , de la Compagnie de Navigation'à
Vape ur du Saint-Laurent,.x;1quai Saint-André 'et à bord des vapeurs.

A., .GABOURY, Secrétaire.

POa 6oaireirn elbis qui rafraîchit et donne des 'forcesl, et éviteront
leinconv6nient dutransbordemnent. attàdis q»et-ie-vaper V:aaUetenýuryBy
Ritviêre.dn-loup, Tdonsac, la Baie ies13alzà!z7et -Chctin

Ces beauxvapeurs ont d'une grande force. et sonVponrvua de tout ce qui est néces-
taire à la sûreté. ls sont meublés avec une richess sns égale.

m
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Pnt P. _V. vAlIN,IffenîIr-. uP -ailINA. H. VERRET.
Mxbr du atieument Fédral.-

DE

En construction de Québec au Lac St. Jean... ............. 175 milles.
En opération de Québec au Lac Simon....................... . 46 milles.
Octroi de terres, accordé par le Gouvernement de -la Province de Québec,

situées le long de la hgne du. Chemin de fer et autour du Lac St-, Jean, 850,000
acres.

Le-chemin de fer sera.terminé en 1887, et ces terres, qui sont de la pius grande
richesse pour la culture du blé et_ qui embra.ssent en même temps les meilleures
limites de bois de commerce de la Provintc de Québec, seront alors offertes en
vente par la Compagnie qui a l'entreprise de la construction du chemin et dont
le bureau de direetion se compose:

Brésident.-W. WITHALL.-(Vice-Président de la Banque- de Québec).
Vice-Président.-ELISÉE BEAUDET.-(De la maison Beaudet & Chinic).
Directeur.-Hon. Jas. G. ROSS, Sénateur.-(Président de la Banque de Québec)

Hon. A. P. CARON.-(Ministre de la Milice).
Hon. I. THIBAUDEAUe-(Président de La Banque Nationale).
Hon. P. GARNEA U.-(Directeur i" )

" Le Baron Onffroy de Verez.

J. G. SCOTT,
Secrétaire et Gérant.

BUREAUX: 92 RUE ST. PIERRE, QUEBEC.

BASSIND -ADOUB.
QUEBEC

Ce bassin, construit à St. Joseph. de Lévis, par la commission du
Havre de Québec, mesure en longueur 494 pieds 9 pouces anglais. Sa
largeur est de 100 pieds anglais. Rien n'a été épargné pour que ce bassin
puisse être comparé aux plus beaux bassiis du inonde, et il.u'y en a certes
pas un en Amérique qui puisse lai être comparé. Les plans ont été
fournispar les ingénieurs Kennipel et Morris (Angleterre).

Le ta.if est le tarif ordinaire des docks français et anglais. Le Bassin
de Radouli pourra recevoir un -navire d'un tirant d'eau de 261 pieds au-
glais au dess's du niveau du heurtoir

Péi. S iT
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Ligne de la M1Ialle Royale entre

Toronto, Kingstoq, lés Milles-les, les cé!èbres rapides du
fleuve St. Laurent, Montréal. Québec, la Rivière Saguenay

et lés ports intermédiaires.
Cette superbe ligne se compose des navires suivants, qui sont tous de puis-

sants navires à roues:

AI

P2
QI

G

Enîre Toronlo, Mo nfréal81 Québ8c.
ORSICAN, Capt Siir. TROIS-RIVIEREs, Capt. Collette.
LGE RIAN, Trowell. G H A MBLY, " Lamoureux.
RIINTHIAN, ".. Ad. TERIEBONNE " Laforce.

ASSPORT, ' Irvin . BERTHIER, Jodoin.
UNE, Nels n. BORE IAN, " Rankn.
ONTREAL, Roy. CULT1VATEUR, " s
ANADA, Duval. Et plusieurs autres vapeurs.

Un bateau part chaque jour de Torcnto (les dimanch s excepté) à 2 heures de
après-midi,- l'arrive des steamers et des passagers venant des 'Chûte.s du Niagara,et des d:fféientes lignes d. chemins de fer de l'Ouest et dtu Nord. Il s'.arrête à Port

Darlington, (Bowmanville), Port Hope, Cobourg, Kingston, Gananoque, Clay-
ton, Round Island, les Mlles-Iles, a lexandria Bay, Brockville, Prescott et Gorn-
wall, traverse pendant le jour les Mille-Iles en passant par le chenal américain
et le chenal c.nadien, et descend pendant le jour également tous les rapides du
St. Laurent, sous la.conduite de vieux pilotes expérimentés, dont le plus célèbre
est le pilote Indien "-Baptiste". Il arrive à Montréal à 6, heures de l'après-midi,
va se mettre immédiatement. le long des magnifiques vapeurs Bessemer en acier
de la conipagnie, le QUEBEC et le sIONTREAL. et débarque les passagers pourQnébec. Ces deux dern ers bateaux partent quelques instants après et-arrivent à
Québec le -lende nain à 6.30. Là ils correspondent avec les vapeurs pour la Rivière
Saguenay, de telle sorte que la compagnie possède une des plus longues lignes de
tommunication sur le continent, et la pLus belle du monde entier pour la grandeur
et la beauté pittoresque des contrées qu'elle traverse.

ALEX. MILLOY,.
Directeur du trafic.

J. N. BEAUDRY,
Secrét.-Trésorier.

L. A. SENEGAL,
Présidenu.

A. LABELLE,
Agent général des passagers.

Bureau Generaldéla Compagnie, 228 Ee'St gat1MontreaL

lb
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Sous-- le. ra«pport de-s propoitions, dù- site et du service
Vieut «être -restauré "à nenfi * iiiod-erùisé, complèteinent trans formé, in un 1

îéïsdernièrs s'stèlnes de draiuzi e et de Ventikation --d'a
il ascenseur, de

lumière et sonnerie_éIeutrijuesý etc,
De -faite on ,ri inis e nà S- iivr'e.-tout ce 4né le 'génie *'Oilerne et 1.&'scieucp

al>ptý.qu'éeùnt ' P p*rodtiire'potir.-a.*surer le bièn-être ýet la satis-r-LCtion d(
kotesa

RÉt.admirablemë,n"it situé. .immédiate. des pron, e-««
ad og?-té",et, M reu0m

L A PLACE DIAIRME 2-- .
LE JARDIN- DU ÔýJVERNEUR

LATERRý.&:ýeSSE, FÉONTEXACe
ET LýESPLAXADE

T-PEUT -CON T-ËXIRZOO PERSONNES.

0!xýpSqzrn, lié de 1 Hôtel'Ch âiteau St-I 0 -.us,
ý_%Propriètàfrq.-

wiuij3ý' R' üs'seu,"
Préàdent.
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PRIX DE, MA0WEfY: If'O~(LDIRN
>.CANADA ET '1 TStJiS-U -,~O "i tis*.)Trois

mnois $1.50è,
ANGYETERRE.-Un n2s; Six ýmois I2js.-; Trois mnois 6s. 3d.-
FRANCE. -Unau6fana;iroi30rnus Trois mois 15 fres.

LEGE BRUSSAUEditeur-Protirié"taire
No. 9 rue Buade, Haute-Ville, Québec.

AUGUSTIN COTIÊ------ E DITEUlt-PROP RIÊTÂIRE.
TAUX DE .L'ABONNEMENT '-,Edi.tion tri-bebdomaida re.-Par L

an, payable davance *.0 Pour.-les'pays- étrangers,- $5.00.-Edition-
quotidienne :Par an, payýable d'avance $6.00; Pour -les -pays étran'-*

gers $7.00 Joi

PARIS-C.ANADA
JOURNAL HEB DOMADAIRE PUBLIÉ A PARIS:

HECTOR FABRE, PRÉDACTEUR-EN-CH-EF. L
-Agents _pousr le Canada S. M3£ARCOTEE, Québec.

L8.. PERRA ULT MontréaL.
PRIX DE L'ABONN-E MENT-.12- mois-----------$.50.

JOURNAL DU SOIR ET QUOTIDIEN',
-POLITIQUE, LITTEARTUREf, FLVI-ANCES' ET COMIEJWE.
ERNEST PACAUD, Rédacteur en Chef.-Rue de la Montagne, Québec.

Abonnements payables invariablement d'avance:- Un an. $4.00; Six
mois $2.00 ;'Tro(is* mois, 1 .00. $,

PLAIMONDON & CI:E., Editeurs-Propriétaires. $5.a

Tenu par MRK H. IRISH, Irpritaire B
HENRY'NOLAN,- Commis principal. B

TORON TO 0 -ONTARIO-
L'Hlôtel -Rossin est le plus grand et le «meilleur de la province d'On-

tario. Il est situé à deux pas de la-gare UNIO10»N, Ilan -coin des rues
Ring et Rork, le plus bel emplacement de- Toronto. Laménageinent estfi
de première -elasse. Les corridors sont larges, les chambres spacieusesY j

prpertb eres.;-- Les employés de chque nervice'sont polis et«
attentifs;, la -cuisin-e est excellente;- un ascensenr -fonctionne jour et uit.
L'ho tel est en outre pourvu de bains ffoids et chauds à chaque,étage
Sonnerie lectrique dans toutes les chambres qui sont- ïg&lemt-pourvues
d'un appareil de'sauvetage en cas dincendie. -Pir, viésAi

a



LE NONITEUR.DE
te etc.

ý A b6 ar n fj,,zÙiiitî': 1 Eu
îïùýinent p :'an.: Ca Tope,

18fmiië,&-Bareau

Jouru'àl -du sô ir--.ý-M.ereie"r & Cie'. 'Effiteàr-lýr6Ëriétàliè; No. 16ý côte ad'
Passago,'Lévis.

FONDÉ- EN 18084
.Zditioýl quotidienney $5,-00.- p*ar au. Edition semi-quétidi&niD, $3.,00.

J.'DF«» Rs & Fit.Pzý Pro' Ïétaires. 80.rue de la Fabrique, Québec.

Jourpal -populaire publié le soir. Prix de Pabonnement, $3 par année.
L J. Dpmi&Rs.& FRF.Rr,, Propriétaires. 80- rue de la Fabrique, Québec.

r 'l][JL iBýTjjEZ
16 pages par nuinéro.-Le, Grand Journal d'une Piastre.

J, DEME's & Fpri.,',R]E, 1ýroPriétaires. .80 rue-de la-Fabrique, Québec.

Journal* du soir.. Montréal
BEA.UGRAND-1 Directeur-propriétaire,,No. 31,*33ý33j,_35, rue mint

Gabriel Montreal.' Abonnei'ent: Un au, $4.00;, Six mois, $2-00 -
T'rois mois, $1.00. Invariablement payable. d'avance.

m il: N. jEý ]EL jBý
Granci Journ'ai du matin. Polit-iqÙe, Littéràire, Commerce finaw-ces, etc.

Abonnément '(payables' d'avance). Montréal- -$6.0); Campagne,
$5.00 ; Etats-Uuis 7$à.00..- JOSEPH TASSÉY Directeur. Bureau
Plac'eJacqýies--ýCa«rtierl.Mout're

.- X: idL MIL X>
Joumal guotidieà,.p'arausant 16-m'atiw'ýet -le 80ir.

BUEEAU.: No'* 31 -rue St. Jacquès, Mon tréal---ýýAbç!nùeinent Montréal
Six tn"Ois «Un an, $6è00. -Compagne., Six rnoisy $2'.50 ; Un
au, $5.00., -Etranger, -(,tinion posta ' le) Un. an, .43 francs.' Ediiio'n,.-,-

bebdoinadaire, $1.,ýOO. par au.
T. -Xe'À. TRUDEL, -Ditýécteür-de. l'a Rédaction.,-iuistrateur.X.J P-RFlýDERGAST,'Àdra'

fl"IIE"MOINTREAL DAILYý'STA'R'
JOURNAL ý ANG AIS:QUOTEDIEN, à Montr&àl.'

JOURNAL-ANGLAIS Q'90TID1ENý-3 cièÙi
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JOH N,.-J POOTE, Pro'prigý"tai ' re. -GEORGE STEWAM", Jr.,. Edite

-$6.04) pîr àunée,
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Canada. La route de Qu4ébec est la moins coûteuseet la milleure quelle que soit la
partie du Canada où l'on se rende. maiz surtout si le voyageur se rend 'dans la
Province le Mantoba et dan; lUs territoires d i Nord-Onîe;t où il.y a deux millions
d'acres de tere, dont une partie est gratuitemeut offerte aux colois. Les bro-clhires du guvernment et les rtpp lets de etèuiers sur eette, province- et toutes
le; parties du Canada sont distribués gratuitement à bord. La route de Québec
a 4S0 milles de moins que laIroute di New-York, et une grande partie traverse les
eaux relativement c lms du G Ife St. Laurent. de telle sorte que cette route est
la plus agréable • t celle qui convient I mi tix sous tous les. rapports aux passa.
gers se rendant dans les Mtats de lOuest de 1' Amérique· ainsi qu'au Canada. -,Leprix du pissage est moins élevé que par New-York.. et les passagers. n'ont aucune
dépense à faire pour le transport des baggages au port d'embarquement.
Les Steamers de la LICNE ALLAN se rendent tous les quinze

jours en été t tous les huit jours en hiver.
De HALIFAX LTMERPOOL

DES BILLETS DE PASSAGE A PRIX RÉDUIT sont donné; aux fer
miers, aux ouvriers, aux cultivateurs et aux domestiques allant s'étab!ir au Canada. On peut se procurer de -les-ieurs Allan on de leu -s a; nts le modé e sui
vant lequel les demandes de nillets de passage à prix ré luit devrant être ftites.

Les steamers sont pourvus de cabines dont l'aménagement est sans égal et
que Pon peut se.procu er à dZ s prix modérés.

Des steamers partent révuli rement de Liverpool. transportant des passagers à
destination de 80STON, NEW-YORK, PHILADELPHIE. BALTlMOE BA-
Lt 'AX.: SANT JEAN, (T*rre Neuve), etc

Les st-amers de la ligne Allan partnt é&ale-reut toutes les semaines de
GLASGOW à destination de QUÉBEC, et de BOSTON.

Tons les trois semaines il en part d'autres de GLASGOW 'à destination de
PHILADELPHIE Les uns et les autres transportent au plus bas prix possible
les passagers se rendant en Amérique.

I es passagers qui prennent la ligie Allan obtiennent des-billets de passage à
prix r duits aux principale, stations de.chemin; de fer en Angleterre et en Ecosse.

Pour plus amnles renseignem nts et circulaires s-adresser'à
JAMES SCOTT & CrE,................ ............. QEENSTOWN il

5, Eyre square.........GALWAY -
A 70, rue Great Clyde. GLASGOW
fLLAN BRO3. IE., 50, rucFoyle..........LO DERRY
B9, rue James ....... LIVEliPOOL

1~

_ AL
FAISANT LE SERVICE

DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

LA GRANDE BRETAGNE, LE CANADA ET LE8 ETA TS-UNIS.
Les magnifiques navires dede cl gne ont cqn is unerepon réptl'onunvarse

grâce à letir vitesse, à leu sureté et au comfort dont les pa sagers jouissent à
bord. Les I.assagersde dère classe et d Enatrepont sont'objetfatidons
de soins spéciaux ; t des lsdesevise sont à.la disposition des femmes et.
enfants-.appartenant- à ce s* deuixclasses.

DU MOIS D'AVRIL AU. MOIS D'OCTOBRE
Les nav*res de la LIGNE 'ALLAN partent toutes les semaines de
LIV ERPOOL à destination de QUEBEC et de M ONTREAL.

Faisant escale à Londonderry et transportant les passagers à tontes leice dc

Y. -9
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